NgflB 


W§ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/histoiregnra04soli 


HISTOIRE 


GENERALE 

D    E 

POLOGNE, 

Par  M,  le  Chevalier  DE  SoLIGNAC  9 
Secrétaire  du  Cabinet  &  des  Comman- 
demens  du  Roi  de  Pologne  y  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar. 

TOME    QUATRIÈME. 


A    P  A  RI  S, 

Chez  Jean-Thomas  Hérissant  ,  rue 
S.  Jacques ,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 


M.    D  C  C.  L. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


\ 

*H  7  *  +  **  +  *>  +  ♦♦  +  **  +  *  +  •***:*  +  \v  f» 

TABLE 
DES     SOMMAIRES 

DU   TOME   QUATRIEME. 


LIVRE    TREIZIÈME. 

Depuis  1434.  jufqtià  144^. 

L'Eve  que  deCracovie  convoque  une  Diette 
à  Pofnanie.  page  2.  Ow  y  confirme  le 
choix  qu'on  avoit fait  d'Uladiflas  pour  Roi.  Ib. 
Quelques  Polonois  s'y  oppofent.  3 .  Quels  et  oient 
les  chefs  de  cette  conspiration.  Ibid.  Motifs 
qu'ils  employent  pour  la  foutenir.  4.  Ils  tien- 
nent une  Diette  a  Opatow.  Ibid.  L'Evêque  de 
Cracovie  les  oblige  de  fe  feparer  fans  rien  con- 
clure. <?.  Nouvelle  oppofition  au  couronnement 
d'Uladiflas.  6.  Adreffe  de  l'Evêque  pour  y  faire 
confentir  les  faftieux.  Ibid.  il  réujfit  à  les  fou- 
mettre.  7.  Uladijlas  efi  couronné  par  V Arche- 
vêque de  Gnefne.  8.  Heureux  prejjentimens  des 
vertus  de  ce  Prince.  Ibid.  On  parle  de  donner 
la  Régence  de  l'Etat  à  Ziémovit ,  Duc  de  Ma- 
zovie.  9.  Portrait  de  Ziémovit.  Ibid.  Raiforts 
Tome  IV.  a 
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qui  empêchent  de  la  lui  déférer»  i  o.  On  nomme 
autant  de  Régens  qu'il  y  a  de  Palatinats  dans 
le  Royaume,  n.  Plaintes  des  peuples  de  Ruffie 
&  de  l'odolie.  Ibid.  Uladijlas  leur  accorde  les 
mêmes  privilèges  dont  joui ffent  les  Polonois.  1 1, 
Ambajj'ade  de  la  République  à  l'Empereur,  13. 
On  lui  demande  en  mariage  pour  le  jeune  Roi 
une  des  filles  du  Duc  d'Autriche.  Ibid;  Refus 
de  l'Empereur.  1 5 .  Il  excite  Suidrigellon  à  s'em- 
parer de  la  Lithuanie.  Ibid.   Nouvelle  guerre 
dans  le  Duché.  16.  Fermeté  du  Duc  Starodubs- 
ki.   Ibid.  Huit  mille  Polonois  marchent  à  fort 
fecours,  17.  Le  Prince  Michel  ,fonfilsjfepro- 
pofe  d'attaquer  l'armée  ennemie.  Ibid.  Suidri- 
gellon nofe  accepter  le  combat.  18.  il  ejl  pré- 
venu &  contraint  de  fe  battre.  Ibid.  La  valeur 
de  fes  troupes  ne  peut  prévaloir  à  celle  des  Li- 
thuaniens. 19.  Il  perd  la  bataille.  20.  Nobles 
fentimens  du  Prince  Michel.  Ibid.  Cruauté  du 
Duc  fon  père.  21.  Suidrigellon  implore  en  vain 
les  fecours  de  l'Empereur.  22.  Sigifmond  ne  lui 
offre  que  fa  médiation  auprès  du  Roi  de  Po- 
logne. Ibid.  Les  Polonois  la  rejettent  avec  hau- 
teur. 23.  Succès  des  Hujfites  en  Bohême.  24. 
Efforts  du  Concile  de  Rafle  pour  les  fcumettre. 
25.  SeÛes  des  Taborites  &  des  Calixtins.  Ibid. 
Suidrigellon    cherche  à  fe   concilier    l'amitié 
d'UladiJlas.  27.  Vient  implorer  fes  grâces.  Ib. 
Diette  a  Siradie ,  ou  il  ejl  cité.  Ibid.  il  touche 
le  cœur  de  fes  juges.  28.  Starodubski  refufe  de 
lui  pardonner.  Ibid.  1/  en  impofe  aux  Polonois 
par  fa  férocité.  19.  Nouveaux  engagemens  de 
ce  Prince  envers  la  République.   30.   L'Empe- 
reur fait  la  guerre  aux  Buffites.  3  1 .  On  les 
ajfemble  dans  des  granges ,  ou  l'on  met  le  feu, 
3  2.  Prague  fe  rend  a  Sigifmond.  3  3.  Ce  Prince 
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fret  à  mourir ,  déclare  Albert ,  Duc  d'Autriche, 
fon  fuccejfeur  en  Hongrie  &  en  Bohême,  Ibid. 
Les  Taborites  refitfent  de  reconnaître  Albert. 
Ibid.  ils  nomment  four  leur  fouverain  Cafimir  , 
frère  d'UladiJIas.  34.  Envoyent  des  Ambaffa- 
deurs  en  Pologne.  Ibid.  On  tient  à  ce  fujet  une 
Diette  à  Korczin.  Ibid.  Quelques  Polonois  opi- 
nent à  refufer  les  offres  des  Bohèmes.  3  $ .  Tous 
les  autres  veulent  les  accepter.  Ibid.  Staro- 
dubski  appuyé  ce  fentiment.  3  6.  Motifs  qui  l'y 
engagent.  Ibid.  Ùladif  as  prend  les  armes  pour 
foutenir  l'éleclion  de  Cafimir.  3  7.  Pufillanimité 
du  Duc  d'Autriche.  Ibid.  //  fe  contente  de  te- 
nir en  échec  V armée  des  Polonois.  38.  Oiiels 
étoient  les  Généraux  de  cette  armée.  Ibid.  Ula- 
difas  entre  en  Siléfie  &  y  fait  le  dégât.  39.  Les 
Ducs  de  Siléfie  foufcrivent  à  l'éleclion  de  Cafi- 
mir. Ib.  Conditions  de  leur  traité  avec  le  Roi  de 
Pologne.  40.  Albert  eft  battu  par  les  Taborites 
&  les  Polonois.  41.  Sa  défaite  fait  honneur  à 
Podiebradski.    Ibid.    Les    Généraux   Polonois 
prennent  la  réfolution  d'abandonner  la  Bohème» 
41.  Albert  efl  fait  Empereur.  Ibid.   //  veut 
s'accommoder  avec  iMadiflas.  Ibid.  Les  Polo- 
nois y  confentent.  43.  ils  déclarent  Uladi/las 
majeur.  Ibid.  Ce  Prince  nomme  des  Minijlres 
pour  terminer  fes  différends  avec  l'Empereur. 
44.  Le  Congres  efl  indiqué  à  Brefaw.  Ibid.  Les 
Légats  du  Pape  y  affiflent.  45.  Propofiticns  des 
Polonois.  Ibid.  Albert  veut  céder  généreufeinent 
le  thrône  de  Bohême.  46.  A  quelles  conditions. 
Ibid.  Les  Bohèmes  &  les  Allemands  rompent 
les  conférences.  47.  On  convient  feulement  d'u- 
ne trêve  de  quelques  années.  48.  L'Empereur 
efl  occupé  en  Hongrie  par  les  Turcs.  49.  Cara- 
fîere  d'Amurath  II.  53.  Lâche  conduite  à' AU 
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bert.  f  4.  La  Servie  efi  fubjuguée  par  les  Infi~ 
déles.  ç?.  Cruautez  qu'ils  y  exercent.  Ibid.  La, 
contagion  fe  met  dans  les  troupes  d'Albert.  5  6. 
Il  en  efi  atteint  &  il  meurt.  57.  V Impératrice 

Elifabeth  ,fon  époufe ,  Ce  fait  déclarer  Régente 
de  Hongrie,  f  8.  Caractère  de  Jean  Corvin  Sur- 
nommé Huniade.  ^9.  il  condamne  la  résolution 
prife  en  faveur  d'Elifabeth.  Ibid.  Raifons  qui 
l'y  déterminent.  60.  il  prétend  faire  élire  Ula- 
iijlas  Roi  de  Hongrie.  61.  Veut  lui  faire  époufer 
Elifabeth.  6%.  L'Impératrice  fe  prête  à  ce  projet. 
Ibid.  A  quelles  conditions.  Ibid,  Elle  envoyé 
une  Ambajfade  à  Uladijfas.  6$.  Quelles  font  les 
repréfentations  des  Minijlres  Hongrois.  Ibid. 
Motifs  qui  empêchent  une  partie  du  Sénat  d'ap- 
prouver leurs  demandes.  65.  Ul a di/I as  témoigne 
de  la  répugnance  à  les  accorder.  66.   On  l'en- 
gage  à  y  foufcrire.  Ibid.   Elifabeth   accouche 
d'unflspojlhume.  67.  Veut  lui  faire  donner  le 
thrône.  Ibid.  Rompt  fe  s  engagemensavec  le  Roi 
de  Pologne.  68.  Fait  mettre  aux  fers  fes  propres 
Ambajfadeurs  ,   qui  les  avoient  fignez.  Ibid. 
Uladtflas  veut  la  forcer  à  les  tenir.  69.  Mort 
du  Grand-Duc  de  Lîthuanie  ,  Sigifmond  Staro- 
dubski.  70.  Son  mauvais  caraclere,  Ibid.  Occa* 
fion  de  fa  mort.  71.  Les  Lithuaniens  veulent  lui 
donner  pour  fuccejfeur  Michel ,  fonfils.  jz,  ils 
font  forcez  d'obéir  à  Cafimir  ,  frère  d'Uladiflas» 
Ibid.  Ce  Prince  veut  étendre  fon  pouvoir.  73. 
Les  Lithuaniens  y  concourent  eux-mêmes.   Ib. 
Raifons   Qui  les  y   engagent.  Ibid.    UladiJJas 
prend  le  deffein  déporter  la  guerre  en  Hongrie. 
75.  Quelques  Sénateurs  Polonois  s'y  oppofent. 
Ibid.  Le  plus  grand  nombre  approuve  ce  projet. 
77.  Départ  à'UL.diJlas  a  la  tête  de  fon  armée, 
80.  Son  arrivée  à  Kefmarck.  Ibid.  Ses  troupes 
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Je  renforcent  car  les  Hongrois  qui  Je  joignent  à 
lui.  81.  Il  fe  rend  maître  de  Bude.  Ibid.  Eli- 
fabeth mené  fon  fis  à  Albe-  Royale ,  où  il  eft 
couronné.  Ibid.  Corvin  fe  met  à  la  tête  du 
parti  d'Uladiflas.  Si.  L'Impératrice  eft  aban- 
donnée  de  la  plufpart  des  ftens.  83.  Uladiflas 
eft  proclamé  Roi  de  Hongrie.  84.  il  eft  couronné 
à  Albe -Royale.  Ibid.  L'Empereur  Frédéric 
époufe  les  intérêts  d'Elifabeth.  8  5 .  Lui  fournit 
des  troupes.  Ibid.  Elle  fubjugue  une  partie  du 
Royaume.  Ibid.  Jeanlskra,  Général  des  Au- 
trichiens, $6.  Son  caraélere.  Ibid.  Il  force  tes 
parti  fans  d'Uladiflas  à  l'abandonner.  87.  Le 
Ban  d'Efclavonie  entraîne  la  Noblejfe  de  cette 
Province  àprendre  les  armes  contre  ce  Prince, 
Ibid.  Il  marche  pour  a jftéger  Bude.  88.  Dif- 
cours  d'Uladiflas  aux  Hongrois  de  fon  parti. 
Ibid.  Il  reçoit  un  renfort  de  Pologne.  91.  Il 
attaque  fes  ennemis.  9$.  Ses  efforts  font  balan- 
cez par  ceux  de  Jean  Iskra.  Ibid.  Schifme  fur- 
venu  danstEglife.  94.  Eugène  IV.  &  Félix  V. 
fe  difputent  la  Thiare.  Ibid.  Chacun  d'eux  en- 
voye  un  Légat  en  Hongrie.  Ibid.  Le  parti  d'Eu- 
gène y  domine.  9<$.  Cefarini  ,  Légat  de  ce  Pape  $ 
entreprend  de  la  pacifier.  96.  Admirables  ta- 
lens  de  ce  Nonce.  97.  Conditions  de  paix  aux- 
quelles il  fait  confentir  Elifabeth.  Ibid.  Ula- 
diflas les  approuve.  9$.  Corvin  s'y  oppofe.  99, 
Cefarini  tâche  en  vain  d'en  obtenir  de  plus  fa- 
vorables. Ibid.  Il  ménage  une  entrevue  entre 
Elifabeth  &  Uladiflas.  Ibid.  Elle  fe  fait  à  Ja- 
varin.  100.  Nouvelles  conditions  de  paix.  Ib. 
Mort  d'Elifabeth.  1 01 .  Tous  les  Hongrois  s'ac- 
cordent à  reconnoître  Uladiflas.  102.  ils  ne 
fongent  plus  qu'à  s'oppofer  aux  armes  des  Turcs, 
Ibid,  Ils  prennent  la  réfolution  de  leur  faire  U 
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guerre,  103.  Uladijîas  demande  du  fe  cour  s  aux 
Princes   Chrétiens,  Ibid.  Refus  de  l'Empereur 

<jr  des  Chevaliers  Teutoniques.  104.  Uladijîas 
fe  met  en  campagne,  Ibid.  Prend  la  route  de  la 
Servie.  Ibid.  Se  rend  maître  de  la  ville  de  So- 
phie. Ibid.  Vifloire  de  Corvin  fur  les  Infidèles, 
10$.  Dignitez  oh  il  étoit  déjà  parvenu.  Ibid. 
Uladijîas  veut  pénétrer  dans  la  Macédoine.  106, 
il  change  de  dejfein.  107.  il  bat  les  Turcs  & 
finit  fa  campagne.  Ibid.  Amurath  lui  demande 
la  paix,  108.  Elle  fe  conclut  à  Segedin.  109. 
Elle  efl  confirmée  par  fermens.  Ibid.  Le  Pape  en 
ejl  mécontent ,  &  veut  la  faire  rompre.  110. 
Plufieurs  Puijfances  promettent  de  fournir  aux 
frais  d'une  nouvelle  expédition.  Ibid.  Uladijîas 
refufe  de  l'entreprendre.  1 1 1.  Le  Légat  du  Pape 
lakfout  de  fes  fermens.  111.  Uladijîas  marche 
de  nouveau  contre  les  Infidèles.  1 1 3 .  //  tourne 
vers  le  Pont-Euxin  3  &  prétend  envahir  la 
Thrace.  Ibid.  Son  armée  n'efl  pas  auffi  forte 
quill'avoit  efpéré.  114.  Amurath  marche  à  fa 
rencontre.  Ibid.  Le  trouve  près  de  Varna.  Ibid. 
Huniade  ouvre  le  combat  avec  fuccès.  115. 
ACiionfmguliere  du  Sultan.  117.  il  fond  tout- 
à- coup  fur  Us  Hongrois.  Ibid.  Manœuvre  d'U- 
ladi/las.  118.  Enveloppé  par  les  Turcs,  il  fe 
défend  avec  une  valeur  extrême,  1 19.  il  efl  tué 
parles  Infidèles,  120.  Portrait  de  ce  Prince* 
Ibid. 
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LIVRE    QUATORZIÈME. 

Depuis  1445.  jufquà  1466. 

/N certitude  des  Hongrois  fur  la  mort  d'Ula- 
difilas.  122.  ils  fe  flattent  que  prifonnier 
feulement  des  Infidèles  ,  il  reviendra  bientôt 
dans  fes  Etats.  123.  Même  efipérance  dans  les 
Polonois.  Ibid.  Les  Hongrois  dé fabufezfe  don- 
nent four  Roi  le  fils  pqfthume  d'Albert,  Ibid. 
Envoyent  une  Députation  à  Vienne  pour  le  de- 
mander à  l'Empereur.  124.  Diette  des  Polonois 
à  Siradie.  Ibid.  ils  déférent  la  couronne  à  Ca- 
fimir, frère  d'Uladifilas.  Ibid.  Par  quel  motif 
Ibid.  Cafimir  la  refufe.  Ibid.  On  veut  la  donner 
à  Frédéric  ,  Marquis  de  Brandebourg,  12?. 
Caractère  de  ce  Prince.  Ibid.  On  l'offre  à  Bo- 
lejlas  ,  Duc  de  Mazovie.  iz6.  Coflniir  fie  repent 
de  ne  l'avoir  pas  acceptée.  Ibid.  l!  efl  élu  de 
nouveau.  117.  il  balance  encore.  Ibid,  Condi- 
tions auxquelles  il  confient  de  fe  rendre.  128. 
il  affigne  le  jour  defon  couronnement.  1 29.  Rai- 
fons  qui  l'y  déterminent.  130.  A  peine  couron- 
né ,  il  marque  peu  d'égards  pour  la  Républi- 
que. 131.  il  fie  retire  dans  fion  Duché.  Ibid.  il 
naime  que  la  Lithuanie.  Ibid.  lnjufiles  préten- 
tions des  Lithuaniens.  132.  Elles  font  combat- 
tues par  des  raifions  fiolides.  Ibid.  La  Pologne 
ne  fie  relâche  d'aucun  de  fies  droits.  134.  Diette 
à  Petrikozu.  135".  On  y  abjure  Cafimir  pour 
Roi.  Ibid.  il  refufe  d'abdiquer.  136.  Mépris 
auxquels  il  s'expofie.  137.  Caraclere  fmgulier 
de  ce  Prince.  138.  Situation  critique  des  P*Iq~ 
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mis.  140.  Succès  de  leurs  démarches.  141, 
ils  font  fur  le  peint  de  procéder  a  une  nouvelle 
élection.  142.  Confédération  contre  le  Roi.  144. 
Elle  l'oblige  à  relâcher  ci?  fa  hauteur.  Ibid. 
Rejlriclion  qu'il  met  àfes  p  omejfes.  Ibid.  Les 
menaces  des  Polonais  redc  ...lent.  145.  //  pro- 
met tout  ce  qu'on  exige  de  lui.  146.  L'Empe- 
reur Frédéric  ne  veut  {<  tnt  remettre  Ladijlas 
aux  mains  des  Hongrois.  Ibid.  ils  forment  le 
dejfein  de  fe  donner  à  qutlqu  autre  Prince.  Ibid. 
Huniade  yerjijle  à  demander  Ladijlas.  147.  Les 
Bohèmes ,  ainfi  que  les  Hongrois ,  le  deman- 
dent en  vain  à  Frédéric.  Ibid.  Huniade  fouleve 
les  Autrichiens  contre  l'Empereur.  148.  //  met 
Ladijlas  en  liberté.  Ibid.  Le  fait  reconnoître  à 
Vienne,  &  enfui  te  en  Hongrie.  Ibid.  Deffeins 
de  Mahomet  II.  [uccejfeur  d'Amurath.  14p.  il 
veut  enlever  aux  Grecs  le  Péloponnéfe.  150. 
Fait  élever  deux  châteaux  fur  le  Bofphore.  lb. 
Prétend  fe  rendre  maître  de  Confrantinople.  Ib. 
Portrait  de  Mahomet.  151.  Conflantin  Draco- 
fez  ,  Empereur  d'Orient ,  a  recours  au  Pape. 
152.  Difpofitions  de  Mahomet  pour  le  fiége  de 
Conjîantinople.  Ibid.  il  ejl  fouvent  fur  le  point 
d'en  abandonner  le  fiége.  153.  il  le  continue 
avec  fuc ces.  1 5:4.  Prife  de  Conjîantinople.  15?* 
Les  Chevaliers  Teutoniques  Je  rendent  infup- 
portables  dans  leurs  Etats.  i$6.  Les  Pruffiens 
prennent  la  réfolution  de  fe  redonner  à  la  Po- 
logne, Ibid.  ils  font  la  guerre  aux  Chevaliers, 
157.  S'emparent  de  toutes  les  fortereffes  du 
paysjîors  celle  de  Marienburg.  Ibid.  Envoyent 
prier  Cafmir  de  les  recevoir  comme  fes  fujets. 
Ibid.  Lui  expofent  tous  leurs  malheurs.  Ibid. 
La  République  accepte  leurs  hommages.  159. 
Reçoit  leurs  ferment  de  fidélité.  Ibid.  Les  dé- 
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charge  de  tout  impôt.  Ibid.  Les  Lithuaniens  ont 
ordre  de  fe  tenir  prêts  à  marcher  pour  foutemr 
la  révolte  des  FruJJiens  contre  les  Teutoniques. 
ibid.  Cajîmirfe  rend  à  Thorn  ,  160.  à  Elbing. 
Ibid.  Tout  fe  foumet  à  lui  avec  joie.  Ibid.  La 
Diette  de  Ratisbonne  lui  envoyé  des  Ambajfa- 
deurspour  l'engager  à  ne  rien  entreprendre  dans 
la  Prujfe.  1 61 .  Les  représentations  [ont  accom- 
pagnées de  menaces.  Ibid.  Rien  n'émeut  ta 
République.  1 62.  Les  Chevaliers  engagent  tous 
leurs  biens  pour  lever  des  troupes.  Ibid.  ils 
mettent  une  armée  fur  pied.  163.  Défont  les 
Polonois.  Ibid.  Toute  la  République  fe  cottife 
pour  faire  de  nouveaux  efforts.  164.  Les  Che- 
valiers font  chajfez  de  Marienburg  par  leurs 
propres  fol  dat  s.  i6f.  La  ville  ejl  vendue  aux 
Polonois.  Ibid.  V Ordre  Teutonique  ne  pojféde 
plus  rien  en  Prujfe.  Ibid.  V Allemagne  prend 
fes  intérêts  à  cœur^  1 66.  La  guerre  recommence» 
167.  Idée  des  malheurs  de  la  Prujfe.  Ibid. 
Mort  de  LadiJIas  ,  Roi  de  Hongrie.  168.  Cafi- 
mir  prétend  lui  fuccéder.  Ibid.  Tendre  atta- 
chement des  Hongrois  pour  la  famille  d'Hunia- 
de.  169.  Services  que  ce  grand  homme  avoit 
rendus  à  fa  patrie.  Ibid.  LadiJIas  avoit  craint 
fes  enfans.  171.  il  les  avoit  privez  de  l'héri- 
tage de  leur  père.  Ibid.  il  avoit  fait  mourir 
l'aîné.  172;  Le  fécond  ne  fort  du  cachot ,  que 
pour  monter  fur  le  thrône  de  fou  perfécuteur. 
173.  Le  Roi  de  France  demande  le  thrône  de 
Bohême  pour  l'un  des  Princes  fes  fils.  Ibid.  Di- 
verfes  propofitions  qu'il  fait  aux  Bohèmes.  174. 
Podiebradski  obtient  leurs  fuffr  âge  s,  17J.  Los 
Siléftens  refufent  de  lui  obéir.  Ibid.  Veulent  fe 
donner  à  Guillaume ,  Duc  de  Saxe.  176.  Rai- 
fins  qui  empêchent  Guillaume  de  fe  rendre  à 
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leurs  àefirs.  Ibid.  Podiebradski  envoyé  une 
Ambajfade  à  Caftmir.  177.  Promeffes  qu'il  fait 
à  ce  Prince.  Ibid.  El  Us  font  acceptées.  178. 
Pourquoi  l  Ibid.  Les  Polonois  font  mécontens 
de  leur  Roi.  ij^.  Diette  a  Petrikoiv.  Ibid.  Dif- 
cours  hardi  d'un  Polonois.  180.  Infidélité  des 
Lithuaniens  envers  Cafimir.  182.  Dejfein  de  ces 
peuples  de  s'emparer  de  la  Podolie.  183.  Les 
Polonois  cherchent  à  faire  leur  paix  avec  les 
Teutoniques.  Ibid.  Le  Pape  Pie  II.  s'en  étoit 
entremis.  Ibid.  il  marquoit  trop  de  partialité 
pour  les  Chevaliers.  185.  L'Eveque  de  Varmie 
fe  déclare  pour  la  République.  1 8  6.  Les  Che- 
valiers font  forcez  de  s'accommoder  avec  elle. 
ïbid.  Articles  du  traité.  Ibid.  ils  reflituent  la 
moitié  de  la  Prujfe  à  la  Pologne,  187.  ils  décla- 
rent ne  tenir  qu'à  titre  de  fief  celle  qu'on  leur 
abandonne,  Ibid, 
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LIVRE    QUINZIÈME. 

Depuis  1466.  jufquà  1492. 

TT\  Emandes  des  troupes  que  la  République 
J_jf  avoit  licenciées.  185».  On  convoque  une 
Diette  four  trouver  les  moyens  de  les  conten- 
ter. 190.  On  juge  à  propos  que  chaque  Palaù- 
nat  envoyé  à  la  Diette  deux  Députez.  ïbid. 
Succès  de  cette  Diette.  191.  Etablijfement  des 
Nonces.  Ibid.  ils  font  plus  nuifibles  qu'utiles  à 
l'Etat.  19%.  Sages  réflexions  de  quelques  Polo- 
nois  à  cefujet.  193.  Les  Catholiques  de  Bohême 
veulent  fe  foumettre  à  Cafimir.  196.  Paul  II. 
le  prejfe  de  les  fatis faire.  Ibid.  Par  quels  mo- 
tifs. 197.  Bulle  d'excommunication  contre  Po- 
diebradski.  19$.  La  République  prétend  que 
Cafimir  feigne  de  garder  fes  conventions  avec 
le  Roi  de  Bohême.  199-  Ambaffade  des  Bohèmes 
à  Cafimir.  Ibid.  ils  s'affemblent  à  Iglaiu  &  le 
choifijfem  pour  Roi.  Ibid.  Le  Pape  ne  peut 
vaincre  les  refus  de  ce  Prince.  100.  il  a  recours 
au  Roi  de  Hongrie  &  le  follicite  à  porter  la 
guerre  en  Bohême.  Ibid.  Croifade  prêchée  con- 
tre Podiebradski.  201.  Matthias  ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  demande  en  mariage  une  des  filles  de 
Cafimir.  Ibid.  il  lui  propofe  de  faire  époufer  fa 
cadette  à  Maximilien ,  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric. 202.  Avantages  que  les  Cours  de  Vienne 
&  de  Hongrie  fe  promet t oient  de  ces  alliances. 
Ibid.  Cafimir  rejette  les  propofitions  de  Mat- 
thias. 205.  Podiebradski  recherche  l'amitié  des 
folonoiSi  204.  Mené  fes  troupes  contre  le  Rvi 
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de  Hongrie  ,  qui  fe  méfie  de  l'Empereur,  ic*. 
Matthias  fe  fait  reconnaître  Souverain  de  la 
Moravie  &  de  la  Siléfie.  106.  Podiebradski 
fait  élire  pour  fin  fuccejfeur  Uladiflas  tfils  aîné 
de  Cafimir.  Ibid.    Conditions  qu'il  met  à  ce 
choix.  207.  Cafimir  en  efi  indigné.  2.08.  Le 
Sénat  lui  confeille  de  dijfimuler.  Ibid.  Raphaël 
Lefzczynski ,  Ambaffadeur  de  l'Empereur  au- 
près de  la  République.  20p.  il  cherche  à  lui 
faire  prendre  les  armes  contre  Podiebradski  & 
Matthias.  210.  Ces  deux  Roisfe  réunifient  con- 
tre l'Empereur  &  la  Pologne,  an.   Leurs  en- 
gagemens  réciproques.   Ibid.   Mort  de  Podie- 
bradski. 2  !  3 .  Les  Bohèmes  font  long-temps  à 
fe  déterminer  fur  le  choix  d'un  fouverain.  Ibicf. 
ils  élifent  Uladifias.  Ibid.  Ce  Prince  efi  cou- 
ronné à  Prague.  214.  L 'armée  de  Matthias  r ex- 
tourne en  Hongrie.  Ibid.  Ce  Prince  efi  déthroné 
far  fis  fujets.  215.  Cafimir  ,  fécond  fils  du  Roi 
de  Pologne ,  efi  mis  à  fa  place,  ibid.  Matthias 
regagne  l'amitié  de  fes  peuples.  Ibid.  Oblige 
Cafimir  &  fis  troupes  de  fe  retirer.  116.  Veut 
toujours  fe  rendre  maître  de  la  Bohême.  Ibicî. 
Le  Pape  le  reconcilie  avec  l'Empereur.  Ibid. 
Quel  étoit  le  dejfein  du  Souverain  Pontife.  Ibid. 
Nouvelles  conquêtes  de  Mahomet  fur  les  Chré- 
tiens. Ibid.  Matthias  attaque  Uladifias  &  Ca- 
fimir. 2  i'p.  Le  Roi  de  Pologne  fe  flatte  du  fi- 
cours  de  l'Empereur.  Ibid.  il  Vefpére  en  vain 
durant  quelque  temps.   Ibid.  Diette  à  Nurem- 
berg ,  qui  déclare  Uladifias  légitime  pojfejfeur 
du  throne  de  Bohême.  220.  Matthias  fait  de 
nouveaux    efforts  contre    les    Polonois.    221. 
L'Empereur  ne  peut  les  fecourir.  Ibid.  Les  E- 
lecleurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  fe  rendent 
médiateurs  dans  lés  différends  des  Rois  de  P%~ 
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logne  &  de  Hongrie,  222.  Trêve  de  deux  ans 
&  demi  entre  ces  deux  Puiffances.  Ibid.  L'Em- 
pereur excite  Cajimir  &  le  Roi  de  Bohême  à 
recommencer  la  guerre  contre  Matthias.  22$. 
UladiJJas  joint  fes  troupes  à  celles  de  l'Empe- 
reur, ïbid.  Diverfes  conjidérattons  empêchent 
Cajimir  d'entrer  dans  cette  Ligue.  Ibid.  Mat- 
thias pajfe  le  Danube  &  va  mettre  lejiége  de- 
vant Vienne.  124.  Contraint  l'Empereur  à  lui 
demander  la  paix.  Ibid.  Qxiels  en  font  les  arti- 
cles. Ibid.  L'Empereur  donne  à  Matthias  l'in- 
vejliturede  la  Bohême.  Ibid.  Cette  paix  ejl  fui- 
vie  de  celle  des  deux  Rois  ,  qui  prétendoient  à 
ce  Royaume.  225.  Les  Lithuaniens  ,  n'ofant  re- 
muer y  font  dévajler  la  Podolie  par  les  Tarta- 
res.  tx6.  Les  Mofcovites  leur  enlèvent  une  par- 
tie de  leur  Duché.  Ibid.  Portrait  de  Jwan-Baji- 
lide.  227.  Parallèle  de  ce  Prince  avec  le  Czar 
Pierre  Alexiowitz.  Ibid.  Il  fe  rend  maître  de 
Nçwogrod.  228.  S'empare  du  Duché  de  Sévé- 
rie.  229.  Cajimir  lui  abandonne  toutes  fes  con- 
quêtes. Ibid.  Les  lui  ajjûre par  un  traité.  230. 
Les  Lithuaniens  nofent  plus  fe  rebeller  contre 
les  Pûlonois.  Ibid.  Invafion  des  Tartares  dans 
h  Grand-Duché.  2.31.  Cajimir  remet  au  Prince 
Jean- Albert  y  fonfils  3  le  foin  de  les  combattre* 
Ibid.  Défaite  des  Tartares.  232.  La  plufpart 
des  Hongrois ,  après  la  mort  de  Matthias  ,choi- 
pffent  Jean-Albert  pour  Roi.  Ibid.  Quelques- 
uns  fe  foumettent  à  fan  frère  Uladijlas ,  Roi  de 
Bohême.  235.  Guerre  entre  les  deux  frères.  234. 
Albert  entreprend  le  fiége  de  Caffovie.  235. 
Combat  oh  il  ejl  vaincu.  Ibid.  Il  ejl  fait  prifon- 
nier  &  amené  à  fon  frère.  236.  il  efl  contraint 
de  renoncer  à  fes  prétentions  fur  la  Hongrie. 
Ibid.  Cajimir  fe  venge  d'UladiJIaj  en  le  deshé- 
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ruant.  237.  il  meurt  peu  regretté  des  Poï$* 


nois. 


Ibid. 


LIVRE    SEIZIÈME. 

Depuis  1492.  jnfquà  I  506. 

7~*\  Jette  à  Petrikow  pour  l'éleclion  à' un  Roi. 
J_^J  :  9>  Les  Lithuaniens  fe  choififfent  Ale- 
xandre ,  un  des  frères  de  Jean-Albert.  240.  Ce 
choix  engage  quelques  Polonois  à  ne  vouloir 
d'autre  maître  que  ce  nouveau  Duc.  Ibid.  Tous 
les  autres  s'y  oppofent.  241.  On  jette  les  yeux 
fur  un  autre  fils  de  Cafimir ,  nommé  Sigifmond. 
Ibid.  Jean  ,  Duc  de  Mazovie  ,  prétend  à  la 
couronne  par  la  force  des  armes.  Ibid.  Jean- 
Albert  ejl  élu  par  voie  d'acclamation.  242.  Al- 
liance entre  Albert  &  fon  frère  Uladi/Ias.  Ibid. 
Les  Vénitiens  veulent  l'engager  dans  une  Ligue 
contre  les  Turcs.  Ibid.  Bajazet ,  fucceffeur  de 
Mahomet  II.  lui  fait  demander  une  trêve.  243. 
Albert  l'accorde  pour  trois  ans.  Ib.  il  la  rompt 
avant  quelle  foit  expirée.  Ibid.  Raifons  qui  l'y 
engagent.  Ib.  il  ajfemble  une  armée  à  Léopold. 
244.  invite  le  Woïevûode  de  Valaquie  à  fe  joindre 
a  lui.  Ib.  Promeffes  duValaque.  24  f.  il  cherche 
a  tromper  Albert ,  qui  de  fon  côté  na  d'autre 
deffein  que  de  lui  ravir  J es  domaines.  Ibid.  Le 
IVoiewode  veut  s'éclaircir  des  dejfeins  d'Albert. 

246.  Cette  démarche  irrite  le  Roi  de  Pologne. 
Ibid.  //  entre  dans  la  Valaquie.  Ibid.  Met  le 

fiége  devant  Soczozva.  Ib.  Le  Woie-coode  par  fes 
rufes  de  guerre  affoiblit  l'armée  des  Polonois. 

247.  Obtient  une  armijlice.  Ibid.  Attaque  ino- 
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finement  les  troupes  d' Albert. Ibïà.  Stratagèmes 
des  Valaques,  248.  Le  Roi  échappe  à  p Une  au 
danger,  Ibid.  Son  armée  eft prej'que  entière- 
ment défaite.  249.  Nouveau  combat  fur  les 
bords  du  Pruth.  Ibîd.  Tendreffe  des  Polonois 
pour  Albert,  250.  il  cejfe  de  la  mériter.  251. 
il  donne  dans  les  plus  grands  excès.  Ibid.  il  fi 
reffent  de  fa  mauvaife  éducation.  Ibid.  Çhiel 
et  oit  un  fç  avant  y  nommé  Cal limaque ,  qui  l'a" 
voit  élevé.  252.  Indigne  politique  de  ce  précep- 
teur. 254.  il  devient  le  minijlre  &  le  favori 
d'Albert.  25-5,  Vices  de  fon  miniflere.  Ibid. 
Deffein  qu'il  s'étoit  propofé  dans  l'expédition 
contre  les  Valaques.  256.  Incurfion  du  IVoie- 
wode  dans  la  Podolie  &  dans  la  Rufpe.  257. 
Il  emmené  efclaves  plus  de  cent  mille  Polo- 
nois.  258.  Albert  ne  par  ou  plus  touché  des  mal- 
heurs de  fon  Royaume.  Ibid.  Soixante-dix  mille 
Turcs  y  pénétrent  par  la  Valaquie.  Ibid.  lis  y 
périment  par  la  rigueur  du  froid.  159.  Les  Va- 
laques  demandent  la  paix  &  l'obtiennent.  160. 
Ce  qu'ils  promettent  à  Albert.  Ibid.  Bajazet 
veut  fe  reconcilier  avec  la  Pologne.  Ibid.  // 
craint  les  Princes  Chrétiens.  Ibid.  Le  Pape 
Alexandre  VI.  les  excite  à  prendre  les  armes 
contre  les  Turcs.  Ibid.  Armemens  de  mer  du 
Roi  de  France  Louis  XII.  &  de  Ferdinand  V. 
Roi  d'Efpagne.  16  \.  ils  donnent  de  l'ombrage 
aux  Infidèles.  Ibid.  Les  Polonois  acceptent  les 
proportions  de  Bajazet.  %6i.  Jwan  prend  le  ti- 
tre de  Souverain  de  toutes  les  Ruffies.  Ibid. 
Prétextes  dont  il  fe  fert  pour  faire  la  guerre  à 
Alexandre  ,  Dm  de  Lithuanie,  263.  Combat 
au  dé f avant  âge  des  Lithuaniens.  264.  Incurfion 
des  Tartares  dans  la  Volhynie.  Ibid.  Les  Polo- 
nois lèvent   des   troupes  pour   la  défenfe  du 
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Grand-Duché.  265.  Jvjan  met  [on  armée  fout 
la  conduite  du  Prince  Démétrius,fon  fils.  166, 
Démétrius  entreprend  le  fiége  de  Smolensko. 
Ibid.  Découragé  par  la  marche  des  Volonois  , 
il  l'abandonne.  Ibid.  Le  chef  des  Tartares  Bul- 
gares ,  nommé  Schahmatei ,  vient  au  fecours 
des  Lithuaniens.  267.  il  s'avance  jufqu  auprès 
de  Czernikow ,  où  Jean- Albert  &  Alexandre 
avoient  promis  de  le  joindre.  z6S.  Formalitez 
obfervées  lors  du  traité  entre  ces  Princes  & 
Sdzahmatei,  Ibid.  Avantages  que  la  Républi- 
que de  voit  retirer  de  cet  accvrd.  .169.  Perfua- 
Jion  ou  et  oient  les  Bulgares  de  la  fidélité  des 
Polonois  à  obferver  leurs  conventions.  Ibid. 
Schakmatei  attend  en  vain  les  troupes  de  la 
couronne.  271.  Vièloire  qu'il  remporte  fur  le 
Kan  de  Krimée.  272.  Elle  fer t  de  prétexte  aux 
Polonois  pour  continuer  à  abufer  de  la  confiance 
des  Bulgares.  Ibid.  Politique  d'Albert  &  d'A- 
lexandre. 273.  Ingratitude  de  Frédéric ,  Duc 
de  Saxe.  274.  Devenu  Grand-Maure  de  l'Or- 
dre Teutonique ,  il  refufe  de  prêter  hommage 
à  la  Pologne.  Ibid  Albert  prétend  l'y  contrain- 
dre. Ibid.  il  meurt  fubitement  d'apoplexie.  .27^ 
Vertus  &  défauts  de  ce  Prince.  Ibid.  Quelques 
Seigneurs  veulent  élire  à  fa  place  Uladijlas  , 
Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie.  176.  Alexandre 
prétend  devoir  être  préféré.  277.  il  marche 
vers  le  lieu  de  l 'élection  à  la  tête  d'une  armée, 
Ibid.  il  ejl  élu.  278.  On  convient  de  nouveau 
d'une  parfaite  union  du  Duché  avec  le  Royau- 
me. Ibid.  Articles  de  cette  réunion.  Ibid.  Le 
nouveau  Roi  ejl  J acre à  Cracovie  par  fan  frère, 
le  Cardinal  Frédéric.  27p.  Schahmatei  lui  de- 
mande les  fecours  promis.  Ibid.  Ses  fages  re- 
montrances, 280.  Elles  demeurent  fans  effet. 

281. 
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18 1.  Défertion  d'une  partie  de  fon  armée.  Ib. 
Bataille  où  ce  chef  des  Tartares  eft  mis  en  fui- 
te. 282.  il  fe  retire  à  Kiovie.  Ibid.  Le  Pala- 
tin de  la  Province  le  fait  arrêter  &  conduire  à 
Vilna.  Ibid.  Démétrius  revient  ajftéger  Smo- 
lensko.  Ibid.  il  abandonne  cette  ville  une  fé- 
conde fois.  283.  Alexandre  offre  la  paix  à  Jwan. 
Ibid.  Le  Czar  ne  lui  accorde  qu'une  trêve.  284. 
Jwan  tue  fon  fils  Démétrius.  Ibid.  Nomme  le 
jeune  Démétrius ,  fon  petit-fils  ,  four  régner 
après  lui.  285.  il  met  ce  Prince  dans  les  fers  , 
&  déclare  tour  fon  fucceffeur  fon  fils  aine  , 
nommé  Bafile.  Ibid.  Réfigne  de  nouveau  la  cou- 
ronne à  Démétrius.  Ibid,  Ce  jeune  Prince  n'efil 
pas  plufiot  fur  le  thrône  que  Bafile  le  fait  en- 
fermer y  &fe  met  à  fa  place.  Ibid.  Alexandre 
demande  à  Bafile  la  refit tution  des  Provinces 
conquifes  fur  le  Grand-Duché.  287.  Fiere  ré- 
ponfe  de  Bafile.  Ibid.  Sage  modération  des  Am- 
baffadeurs  Polonois.  288.  Troubles  furvenus  en 
Lithuanie.  Ibid.  Alexandre  y  donne  occafion, 
Ibid.  Portrait  d'un  de  fes  favoris  ,  nommé 
Clinski.  285».  On  travaille  en  vain  à  le  perdre 
dans  l'efprit  du  Roi.  190.  il  engage  ce  Prince  à 
condamner  à  mort  fes  plus  violens  ennemis.  19 1, 
&  Arrêt  efi  révoqué.  Ib.  ils  font  pourtant  exclus 
du  Sénat.  292^  Schahmatei  efi  amené  à  la  Diette 
de  Radomsko.  Ibid.  Difcours  qu'il  fait  au  Sé- 
nat. 2.23.  il  le  prie  de  lui  donner  fa  liberté. 2^4» 
Avantages  qu'il  lui  promet.  Ibid.  Le  Sénat 
craint  fa  vengeance.  25*5.  il  le  retient  dans  les 
fers.  196.  Le  Sultan  ,  frère  de  Schahmatei ,  va. 
chercher  de  nouvelles  troupes  dans  fon  pays. 
Ibid.  Ambajfade  du  chef  des  Tartares  Nagais* 
2.97.  il  redemande  Schahmatei  au  Sénat.  Ibid» 
Le  Kan  de  Krimée  promet  en  même-temps  de 
Tome  IV*  b 
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ne  plus  inquiéter  le  Royaume.  298.  Evajion  de 
Schahmatei.  300.  //  ejl  repris  &  ramené  à 
Troki.  Ibid.  Traité  de  paix  entre  la  Pologne  Ô* 
la  Krimée.  301.  On  fait  le  procès  à  Schahma- 
tei.  Ibid.  //  ejl  condamné  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. Ibid.  Sa  réfignation  &  fa  fermeté.  502. 
Hoftilitez  du  Kan  de  Krimée.  Ibid.  Trente  mille, 
de  fes  fujets  font  le  dégât  fur  les  bords  du  N*V- 
mtn.  303.  Alexandre  rieft  point  en  fureté  à 
Vilna.  Ibid.  il  devient  paralytique.  Ibid,  il 
écrit  à  Sigifmondfon  frère  ,  Duc  de  Glogau)  » 
de  venir  lui  aider  à  adminijlrer  le  Royaume^ 
Ibid.  Vifloire  de  Glinskifur  les  Tartares  de  la 
Krimée.  30  j.  Le  Roi  fur  le  point  de  mourir  en 
reçoit  la  nouvelle.  307.  Quelle  fut  la  joie  qu'il 
en  rejfentit.  308.  Portrait  de  ce  Prince.  Ibid. 
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O  Igifmond  n'arrive  qu'après  la  mort  de  fin 
^J  frère.  311.  Les  Lithuaniens  font  les  pre- 
miers à  V élire.  Ibid.  Les  Polonoisfont  indignez 
de  cette  démarche.  312.  ils  la  pardonnent  tou- 
tefois. Ibid.  Uladijlas  ,  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême  ,  cède  toutes  fes  prétentions  afin  frère 
Sigifmond.  313.  il  fi!  licite  même  la  Républi- 
que en  fa  faveur.  Ibid.  Sigifmond  ejl  élu  Roi 
de  Pologne  par  acclamation.  Ibid.  il  commence 
fin  règne  par  retirer  tous  les  domaines  qu'A- 
lexandre avoit  aliénez.  Ibid.  Quelle  avait  été 
fa  conduite  jufqu  alors.  314,  il  fi  méfie  des 
manœuvres  de  Glinski.  315.  il  le  cite  devant 
le  Sénat.  3 \6.  Fait  inflrurre  fin  procès.  Ibid. 
Glinski  reclame  la  protection  du  Czar.  3  17. 
Trente  mille  Mofiovites  pénétrent  dans  le 
Grand-Duché.  Ibid.  Sigifmond  fi  met  en  cam- 
pagne pour  les  repouffer.  318.  Bafile  fuit  de- 
vant lui.  Ibid.  il  revient  avec  plus  de  forces 
dans  le  Palatinat  de  Mfciflaw.  Ibid.  Glinski 
paffe  dans  fin  camp.  3  i£.  Affaffine  auparavant 
le  Palatin  de  Troki  ,  fin  ennemi.  Ibid.  //  efl 
fait  Général  de  l'armée  du  Czar.  Ibid.  Se  rend 
maître  deplufieurs  places  du  Duché.  320.  Met 
le  fiége  devant  Minsko.  Ibid.  il  apprend  que 
les  Polonais  vont  a  lui ,  &  il  abandonne  cette 
place.  1b.  //  repaffe  le  Boriflhéne.  321.  Son  ar- 
mée fe  débande.  Ib.  Quelques  corps  de  Polonoit 
pourfuivent  les  fuyards   &  portent  le  dégât 
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jufqu  auprès  de  Moskow.  322.  Rafle  demande 
la  paix,  il  ne  V obtient  qu'à  des  conditions  oné- 
reuses. Ibid.  Irruption  des  Valaques  dans  la  Po- 
dolie.  323.  Ils  invefiiffent  Léopold.  3  24.  N!o- 
fent  attendre  Sigifmond.  Ibid.  Prennent  Roha- 
tin  &  le  brûlent.  Ibid.  ils  font  poursuivis  par 
le  Palatin  de  Cracovie.  Ibid.  Tout  leur  pays  efi 
àévajlé  jufqu  à  Soczaiva.    315.  ils  attaquent 
les  Polonois.  Ibid.  ils  font  entièrement  défaits, 
326.  Cruauté  du  Palatin.  327.  Les  Mofcovites 
en  veulent  au  Duché  de  Pleskow.  Ibid.  Trahi- 
fon  qu'ils  employent  pour  s'en  rendre  maîtres» 
328.  Suites  de  leur  trahi  fon.  325».  Les  Cheva- 
liers  Teutoniques   refufent    d'obferver    leurs 
traitez,  330.  Prétentions  de.  Frédéric  de  Saxe  , 
leur  Grand  -  Maure.  331.    Il  efi  appuyé  par 
l'Empereur  Maximilien.  332.   La  Pologne  efi 
menacée  d'avoir  fur  les  bras  toutes  les  forces 
de  l'Empire.  Ibid,   Otiels  étoient  les  motifs  de 
l'Empereur.  333.  Mort  du  Grand-Maure  Fré- 
déric. 334.  Maximilien  fufcite  les  Mofcovites 
contre  la  Pologne.  Ibid.   Raifons  qui  l'y  enga- 
gent. 335.  Il  excite  Bafile  a  faire  une  invafion 
en  Lit  huante.  337.  Promet  de  le  foutenir  avec 
um  armée  d'Allemands  &  toutes  les  troupes 
des  Teutoniques.   Ibid.  Soixante  mille  Mofco- 
vites marchent  vers  Smolenskofous  la  conduite 
de  Glinski.  338.  ils  fe  retirent  de  devant  cette 
•place.  Ibid.  Bafile  follicite  l'Empereur  de  faire 
la  diverfion  qu'il  lui  a  promife.  339.  Lui  de- 
mande  &  en  obtient  des  ouvriers  d'artillerie. 
Ibid.  il  revient  devant  Smoltnsko.  Ibid.  La 
ville  capitule.  Ibid.  Comment   &  pourquoi. 
340.  Le  Czar  retourne  dans  fes  Etats.   341» 
Revient  faire  uneincurjion  dans  le  Duchés  Ib, 
Glinski  envoyé  demander  pardon  à  Sigifmond 
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de  fa  perfidie.  341.  Lui  -promet  de  lui  livrer  la 
ville  de  Smolensko.  Ibid.  Le  Roi  paroît  tondit 
de  fon  retour.  343.  Lui  dépêche  un  jeune  Polo- 
nois  ,  qui  fe  dit  déferteur.  Ibid.  Héroïque  fer- 
meté de  ce  jeune  homme  à  ne  point  révéler  aux 
Mofcovites  le  dejfein  qui  Vamenoït  parmi  eux, 
344.  Glinski  ejl  mis  aux  fers  par  ordre  de  Ba- 
file. Ibid.  Il  recouvre  fa  liberté.  345.  La  Cza- 
rine  le  fait  mourir  dans  un  cachot  de  faim  Ô* 
de  mifere.  346.    Bafile  met  à  la  tête  de  fes 
troupes  un  Mofcovite ,  nommé  Czeladin.  Ibid, 
Caratlere  de  ce  Général.  Ibid.  llpaffe  le  Bo- 
rifihéne  pour  aller  combattre  les  Polonois.  $£7.. 
Rufe  de  Czeladin.  348.  Il  repajfe  le  fleuve.  Ib. 
Les  Polonois  le  fuivent.  Ibid.   Attaquent  les 
Mofcovites.   349.  Defcription  de  la  bataille. 
Ibid.   Czeladin  ejl  fait  prifonnier.  '  352.  Les 
Pêlonois  ne  f gavent  point  profiter  de  leur  vic- 
toire. 353.  Ils  attaquent  trop  tard  Smolensko. 
Ibid.  Ils  font  contraints  d'en  lever  lefiége.  3  5  4  •. 
L'Empereur  fait  peu  de  cas  des  Mofcovites. 
$<><).  Il  renonce  à  fon  alliance  avec  Bafile.  3  5 6. 
Recherche  l'amitié  de  Sigifmond.  Ibid.  Le  fait 
prier  par  le  Roi  de  Hongrie  défaire  le  voyage 
de  Vienne.  Ibid.  Entrevue  de  Sigifmond  avec 
l'Empereur.  357.  Admirable  fécurité  de  Sigif- 
mond. Ibid.  Maximilien  s'obligea  prendre  les 
armes  contre  les  Mofcovites  &  contre  les  Teu- 
îoniques  même.  358..  il  s'allie  avec  la  maifon 
des  Jagellons.  359.  Çhielles  et  oient  les  vues  de 
ce  Prince.  Ibid.  Luther  répand  fes  dogmes  en, 
Allemagne. \b.  Albert ,Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique  ,  fe  propofe  de  les  embrajfer.  3  éo* 
il  veut  auparavant  aggrandir  fes  Etats.   3  6î«- 
Refufe  à  la  Pologne  les  hommages  qu'il  lui  doit. 
Ibid.  Porte  fes  armes  dans  la  Samogitie.  3,63.; 
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Jean  Radziwil  l'empêche  de  la  fubjuguer.  Ibi  d„ 
Mariage  de  Sigifmond  avec  Bonne  Sforce.  364. 
Mort  de  Maximilien.  3  65 .  Diette  de  Francfort 
pour  l'éle£lion  d'un  Empereur.  $66.  Sigifmond, 
comme  tuteur  defon  neveu  Louis ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  veut  avoir  part  à  l'éleCiion.  Ibid.  Nom- 
ne  deux  Ambaffadeurs  pour  y  affifler  en  fon  nom» 
Ibid.  Maximilien  n'avoitpl  réuffir  à  Je  donner" 
un  fuccejjlur.  Ibid.  Pourquoi  ?  Ibid.  Quels 
et  oient  les  compétiteurs  à  l'Empire.  368.  Le 
Roi  de  France  envoyé  un  Ambajfadeur  en  Po- 
logne.  $69.  Sigifmond  ne  lui  cache  point  fon 
attichement  pour  la  maifon  d' Autriche.  570. 
Détail  de  ce  qui  fe  pajfe  à  la  Diette  de  Franc- 
fort. 37  r.  Frédéric  ,  Duc  de  Saxe  ,  refufe  d'ê- 
tre Empereur.  Ibid.  Il  détermine  les  fuffrages 
en  faveur  de  Charles  ,  Roi  d'Efpagne ,  appelle, 
depuis  Charles-quint.  372. 
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Depuis  15  19.  jufqu  tf  1548. 

LAplufpart  des  Puiffances  de  l'Europe  au- 
gurent mal  de  V élection  de  Charles-quint» 
373.  Albert ,  Grand- Maître  des  Teutonique s  , 
veut  envahir  toute  la  Vruffe  Royale.  375.  Si- 
gifmond  fe  met  en  état  de  la  défendre*  Ibid. 
Progrès  des  armes  de  la  République.  $76.  Al- 
bert demande  la  paix.  377.  Son  entrevue  avec 
Sigifmond.  Ibid.  il  rompt  les  négociations  en- 
tamées.   378.  Noble  affurance  du  Roi  de  Po- 
logne, 7,79.  Nouveaux  efforts  des  Chevaliers* 
380.  Découragement  des  troupes  de  la  cou- 
ronne. Ibid.  Toute  la  Noble ffe  a  ordre  de  mon- 
ter à  cheval,  381.  Plufieurs  corps  d'Allemands 
viennent  aufecours  des  Teutoniques.  Ibid.  ils 
entreprennent  le  Jiége  de  Miedzyrzecz  ,  &  fe 
rendent  maures  de  cette  place.  382.  Sigifmond 
les  contraint  de  fe  jetter  dans  le  Brandebourg.. 
Ibid.  Ils  prennent  la  route  de  Dantzig.  Ibid. 
Tachent  d'en  corrompre  les  habitant.  383.  Ils 
affiégent  la  ville.  Ibid.  Nicolas  Firley  vient 
aufecours  de  cette  place.  384.  Les  Allemands, 
l'abandonnent^  Ibid.  ils  font  pourfuivis  &  dé- 
faits. 385'.  Albert  fe  réfout  de  nouveau  à  de- 
mander la  paix.  386.   Sigifmond  lui  accorde 
une  trêve  de  quatre  ans.  387.  A  quelles  condi- 
tions. Ibid.  Soliman  I.  fuccéde  a  fon  père  Se- 
lim.  Ibid.  Caraclere  du  nouveau  Sultan.  388, 
Il  a  deffein  de  pénétrer  dans  la  Servie.  38p. 
Lâcheté  des  Hongrois,  35*0.  ils  implorent  les 
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armes  des  Polonois.  Ibid.  Les  Turcs  affiégeri 
Belgrade.  3^1.  Description  de  ce  fiége.  Ibid, 
La  ville  efl  forcée  de  fe  rendre.  3.9  3.  Progrès  du 
Luther  anifme  dans  le  Royaume.  396.  La  ville 
de  Dantzig  ejl  la  première  à  lever  l'étendard 
du  Schifme.  397.  Sigifmond  dijfimule  leur  ré- 
volte, 3^9.  Par  quel  motif.  Ib.  il  fait  un  traité- 
avec  Albert,  400.  Lui  cède  une  partie  de  la 
Truffe.  Ibid.  Condition  du  traité.  Ibid.  Le  Pape 
le  défapprouvs.  401.  Soupçonne  la  Religion  de 
Sigifmond.  402.  Arrêts  fulminans  de  Sigif- 
mond contre  les  Hérétiques.  Ibid.  Il  punit  les 
Dantzicois  de  leur  révolte.  403.  Nouveaux 
progrès  de  Soliman  en  Hongrie.  405.  Louis  de- 
mande en  vain  du  fecours  aux  Princes  Chré- 
tiens. 406.  //  n'en  reçoit  que  de  Sigifmond  & 
du  Duc  d'Autriche.  Ibid.  Bataille  fanglante 
entre  les  Hongrois  &  les  Turcs,  408.  Louis  y 
perd  la  vie.  40p.  Le  Roi  de  France  ,  François  I. 
tâche  en  vain  d'engager  Sigifmond  a  faire  la 
guerre  au  Duc  d'Autriche.  41 1.  Les  Polonois 
nomment  le  fis  de  Sigifmond  pour  lui  fuccéder-. 
412.  Sacre  &  couronnement  de  Sigifmond- 
Augufle.  41 3«  Enfeignemens  de  Sigifmond  à 
fon  fils.  414.  //  condamne  la  Ligue  de  Smal- 
calde.  417.  Il  fait  tousfes,  efforts  pour  réconci- 
lier avec  l'Empereur  les  Princes  qui  la  com- 
pofent,  Ibid.  Irruption  des  Valaques  dans  la 
Pokucie,  418,  Les  Polonois  marchent  à  leur 
rencontre.  Ibid.  Bataille  d'Oberflyn.  419.  Dé- 
faite des  Valaques.  420.  Mort  de  Sigifmond. 
42 1  •  Eloge  de  ce  Prince.  422. 
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Depuis  14-34  jttfquà  144J. 

N  des  plus  grands  avantages 
que  les  Polonois  s'étoient 
oropofez  en  érigeant  leur 
Etat  en  République  ,  c'étoit 
d'abolir  la  fuccefîion  au  thrône ,  & 
de  ne  reeonnoître  pour  Souverains , 
que  ceux  qu'ils  fe  feroient  donnez 
eux-mêmes.  Ainfi  Louis  ,  quoique 
nommé  j>ar  Cafimir  le  Grand  ,  pour 
gouverner  après  lui  le  Royaume  ,  rut 
contraint  de  fe  fou  mettre  aux  fuffra- 
Tome  fr,  A 


UladislA< 
VI. 

Ail,  I4H- 


i  Histoire 

ULAm^As  ges  je  }a  nation  ;  &  Jagellon  ,  quî  ne 

1434.      reçut  le  Sceptre  que  d'elle  feule  ,  ne 

put  le  faire  parler  à  fes  defcenclans  , 

qu'en  lui  ôtant  une  partie  des  droits 

qu'il  confervoit  encore. 

Ce  (  1)  Prince  n'eut  pas  pluftôt  ex  pi-  . 
ré  ,  que  l'Evêque  de  Cracovie ,  Sbi- 
gnée  Olelhicki  ,  convoqua  les  pre- 
miers de  l'Etat,  &  toute  la  nobleffe  de 
la  grande  Pologne.  Le  deffein  de  fe 
rendre  au  Concile  de  Bafle  l'avoit 
conduit  à  Pofnanie.  Ce  fut  là  qu'il 
indiqua  la  Diette  ,  où  la  République 
devoit  confirmer  le  choix  qu'elle  a- 
voit  fait  d'Uladiflas ,  fils  aîné  de  Ja- 
gellon ,  pour  fuccerTeur  à  la  couron- 
ne. Toutes  les  voix  fe  réunirent  à 
celle  du  Prélat ,  qui  n'oubliant  point 
les  engagement  que  l'Etat  avoit  pris 
avec  le  feu  Roi ,  rappella  plus  vive- 
ment encore  les  vertus  de  ce  héros  , 
&  les  biens  qu'il  n'avoit  cefle  de  faire 
à  la  Patrie. 

Les  Députez  croyant  devoir  fup- 
pofer  dans  tous  les  fujets  de  la  Répu- 


(1)  Dlagojf.  fag.  653.  Cromer.  Lib.  XXL 
fag.  47 2.  Neugebaver.  Hift.  Polon.pag.  29  S. 
Herburt.  de  Fuljîin.  pag.  1  5  8. 
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biique  les  mêmes  fentimens  dont  ils 
etoient  pénétrez ,  ne  firent  point  diffi- 
culté d'arligner  le  jour  du  couronne- 
ment du  nouveau  Roi ,  &  d'y  inviter 
le  Prince  Starodubski ,  devenu  depuis 
peu  Grand-Duc  de  Lithuanie.  Leur 
confiance  faifoit  honneur  à  leur  zélé  ; 
elle  en  fit  beaucoup  moins  à  leur  dis- 
cernement. Il  eft  vrai  que  la  nation 
avoit  été  jufqu'alors  affez  ûâéle  à  Tes 
promettes  ;  mais  elle  n'avoit  peut-être 
dû  qu'à  fa  foibleffe  fon  exactitude  à 
les  remplir.  Plus  puifTante  qu'elle  ne 
l'avoit  encore  été  ,  elle  commençoit 
à  croire  fes  obligations  incompatibles 
avec  fon  indépendance.  Quelques  (i) 
Palatinats,  fur-tout  celui  de  Cracovie, 
rejetterent  le  Prince  qu'on  avoit  élu. 
Ils  (2)  avoient  à  leur  tête  deux  (3) 
jeunes  factieux  ,  diftinguez  par  leur 
nauTance ,  (4  mais  très-dirTamez  par 
leurs  défordres.  Leur  mauvaife  répu- 
tation juftifîoit  leur  révolte,  &  contri- 


(1)  Dlugojf.  pag.  6^4..   Qr orner,  ubi  fuprà. 
(z)Dlugofp.  661. 

(3)  Cétoient  Spithko   de  Melfchtiw  Se 
Deriîas  de  Dithwyani.  Ibid. 

(4)  Id.pag.  661, 
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Vlapislas  buoit  peut-être  à  en  augmenter  les 
vi.      r      v   rTt  A  &x 

1434.     lucces.  Us  entraînèrent  après  eux  tous 

ces  citoyens  ,  qui  trop  fimples  pour 
prévoir  les  fuites  d'un  mauvais  parti , 
trop  timides  pour  le  combattre  ,  font 
d'ordinaire  les  plus  hardis  à  s'y  livrer. 
Les  (1)  confpirateurs  eurent  ordre 
de  fe  trouver  à  une  Diette  qui  de  voit 
fe  tenir  à  Opatov  dans  le  Palatinat 
de  Sendomir.  Leurs  Chefs  dévoient  y 
repréfenter  qu'Uladillas  (2)  étant  trop 
jeune  pour  gouverner  la  nation  9  elle 
feroit  forcée  d'obéir  à  la  Reine  ,  qui 
ne  fçachant  point  ufer  de  fon  autori- 
té ,  chercheroit  moins  à  la  faire  ai- 
mer ,  qu'à  la  faire  craindre. 

On  prétendoit  ravir  à  la  maifon  du 
feu  R.01  une  couronne  qui  lui  coutoit 
la  cefîion  de  fes  Etats ,  &  qu'il  avoit, 
pour  ainfi  dire  ,  achetée  de  nouveau 
par  les  privilèges  qu'il  avoit  accordez 
à  la  République. 

Outré  (3)  de  ce  projet  ,  Sbignée 
réfolut  de  le  faire  échouer.  Il  fentit 
alors  l'impuirTance  des  loix  ,  qui  ne 


(1)  Id.p.  66z.  Qomer.p.  471, 

(1)  là.  ibid. 

\})Ibid.  Dlugojf.  ubi  fupr*. 
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pouvant  autorifer  les  décifions  de  la  uiadmià! 
plus  faine  partie  de  l'Etat ,  pouvoient  1434, 
encore  moins  châtier  ceux  qui  par 
malice  ou  par  orgueil  prétendoient 
tout  afTujettir  à  leurs  caprices.  Son  at- 
tachement pour  Uladiflas ,  &  les  fol- 
licitations  de  la  Reine  ,  l'engagèrent  à 
fe  rendre  à  Opatov.  Une  complai- 
fance  fans  fadeur  ,  une  popularité 
fans  barTefTe  ,  peu  de  raifons  &  beau- 
coup de  manège  ,  lui  gagnèrent  le 
cœur  des  conjurez.  Il  (1)  les  fit  réfou- 
dre à  fe  féparer  fans  rien  conclure. 

Ces  troubles  appaifez  ,il  fe  flattoit 
de  n'en  avoir  plus  à  craindre  ;  il  ne 
connoiiToit  pas  bien  encore  le  génie 
de  fes  concitoyens  ,  depuis  qu'ils  s'é- 
îoient  rendus  indépendans  de  leurs 
maîtres.  La  licence  donnoit  l'efTor  à 
leurs  parlions ,  &  les  changemens  dé- 
voient être  d'autant  plus  communs 
parmi  eux,  qu'il  n'en  étoit  point  qu'ils 
neptuTent  couvrir  d'une  apparence  de 
zélé  pour  la  Patrie.  Tel  eft  le  malheur 
d'un  Etat  libre  ;  tout  y  varie  fans  cef- 
fe  ,  &  l'inconftance  même  peut  y  paf- 
fer  pour  un  devoir. 


(i)ld.fag.66*y 


A  iij 


6  Histoire 

Ainfi  (i)  plufieurs  de  ceux  qui  a~ 
voient  concouru  à  l'éle£tion  du  jeune 
Prince  ,  oferent  s'oppofer  à  fon  cou- 
ronnement. Ils  (1)  difoient  que  fon 
âge  tendre  ne  permettant  point  de  dé- 
mêler quel  feroit  fon  caractère  ,  il 
étoit  à  craindre  qu'il  ne  violât  un  jour 
les  fermens  que  la  Reine  &  quelques 
Seigneurs  étoient  convenus  de  faire 
en  fon  nom  ,  pour  le  maintien  des 
droits  de  la  République. 

Ce  nouvel  orage  étonna  Sbignée  , 
mais  fans  le  décourager  ;  il  prit  le 
parti  de  louer  ceux  qui  l'avoient  exci- 
té. Il  avoua  que  leurs  craintes  étoient 
en  effet  très  -  capables  d'ébranler  de 
bons  citoyens  ;  il  eut  Padreffe  de 
n'attribuer  qu'à  leur  amour  pour  le 
bien  public  ,  des  fentimens  qu'ils  ne 
dévoient  qu'à  leur  indocilité  farouche. 
Cherchant  enfuite  à  les  ramener,  il 
leur  rappella  les  promeuves  qu'ils  a- 
voient  faites  à  Jagellon  ,  &  leur  fit 
appercevoir  qu'ils  n'avoient  pas  honte 


(i)  Id.  p.  664.  Cromer.+).  473.  Neugebaver. 
f.  ipç.  Hcrburt  de  Fulftin.  p.  158.  vers. 

(2)  Dlagojf.pag.  666.  Stan.  SarnicAnn^L. 
Polon.  Lib.  VIU  Cap.  VL  f.  1 167. 
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de  fe  parjurer  eux-mêmes ,  pour  pré-  vlat>isla% 
venir  un  parjure  encore  incertain.  Il  i4H'. 
dit  (  1  )  qu'il  étoit  un  moyen  de  s'afTû- 
rer  de  la  fidélité  du  Roi ,  tout  enfant 
qu'il  étoit ,  en  ordonnant  qu'à  fa  ma- 
jorité ,  il  ratifieroit  les  fermens  qu'on 
auroit  faits  pour  lui  à  fon  avènement 
à  la  Couronne. 

Prefque  en  même  tems  il  (2)  pria 
le  Grand -Maréchal  d'annoncer  que 
ceux  qui  refufoient  Uladiflas  pour 
Roi  ,  euffent  à  fe  développer  de  la 
foule  ,  &  à  parler  tous  enfemble  d'un 
côté  oppoféà  celui  qu'alloient  occuper 
les  partifans  de  ce  Prince.  Il  feignoit 
de  vouloir  ne  faire  dépendre  le  fort  de 
l'Etat ,  que  du  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  auroient  opiné ,  ou  pour  le 
fauver  ,  ou  pour  le  perdre.  Cet  expé- 
dient jufqu'alors  inconnu  ,  &  jamais 
employé  depuis  dans  la  République  , 
ne  laifla  pas  de  réufîir.  Les  mouve- 
mens  qui  fe  firent  alors  dans  l'afTem- 


(i)ld.ibid. 

(2)  Ibid.  Pafl.  ab  Hirtenberg.  Flor.  Polon. 
Lib.  III.  Cap.  II. p.  146.  Cromer.p.  ^j^.Herb, 
de  Fui/lin,  p,  1^9,  Stan.  Sarnic.  Annal,  PqI» 
$.  11 68. 
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Viadislas  ki^e  étourdirent  lesféditieux  ;  chacun 
1434.  d'eux  craignit  d'être  le  feul  d'un  parti 
qui  paroiiToit  d'ailleurs  le  plus  foible  ; 
&  comme  il  ne  s'agiilbit  plus  de  cris 
confus ,  &  d'autant  plus  hardis  qu'ils 
fe  perdent  dans  la  multitude  ,  aucun 
n'ofa  s'expofer  à  laliaine  ,  ou  à  la 
fureur  de  ceux  qu'il  avoit  entrepris 
de  contredire. 

On  1  )  preiTa  dès  ce  moment  le 
couronnement  d'Uladiflas.  L'Arche- 
vêque de  Gneine  ,  Albert  Jaïtrzem- 
biec  ,  en  fit  la  cérémonie.  Le  (2)  nou- 
veau Roi  n'avoit  que  dix  ans  ;  mais 
on  ($)  pouvoit  déjà  démêler  en  lui 
des  lueurs  d'efprit  &  de  bon  fens  , 
augures  d'autant  plus  iurs  du  bonheur 
des  Polonois ,  qu'il  ne  devoit  ce  mé- 
rite naiiTant  qu'à  lui-même.  Dans 
l'enfance  ,  fur  -  tout ,  il  eft  facile  de 
distinguer  ce  qui  vient  de  l'éduca- 
tion ,  d^avec  ce  qui  eft  produit  par 
un  naturel  heureux  ,  quoique  encore 

inculte  ;  &  les  vertus  qu'on  infpire 

»  1 

(1)  Dlugojf.p.  667.  Cromer.  loc.  cit. 

(2)  Ce  Prince  étoit  né  le  31.  Odobrç 
1424.  Diugojf.p.  483.  Paftor.  ab  Hirtenberg.. 
Flor.  fol.  p.  14s. 

0)  Dlugofip.  6u* 
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ne  font  jamais  autant  de  progrès,  que  uiadmus 
celles  dont  on  porte  en  foi  les  précieux  1434. 
germes.  Bientôt  tous  les  fujets  de  la 
nation  ,  fans  en  excepter  aucun ,  ef- 
pérerent  de  retrouver  dans  le  fils  la 
valeur  &  la  fagefTe  du  père.  Rien  ne 
démentit  dans  Uladiflas  ce  prefïenti- 
ment  heureux  ;  &  il  auroit  même  fur- 
pafîe  les  grandes  idées  qu'on  avoit  de 
lui  ,  fi  la  mort  ne  l'eut  enlevé  à  la 
fleur  de  fon  âge. 

La  Reine  s'étoit  flattée  de  gouver- 
ner l'Etat  \  aucun  Seigneur  ne  voulut 
rifquer  d'être  fournis  à  fes  ordres.  On 
eut(i)  d'abord  deflein  de  déférer  la 
Régence  à  Ziémovit ,  Duc  de  Mazo- 
vie.  C'étoit  (2)  un  Prince  qui  avoit 
peu  de  vivacité  ,  peut  -  être  moins 
d'expérience  ;  mais  beaucoup  de  no- 
blefTe  dans  les  fentimens.  Sa  modeïtie 
annonçoit  fa  douceur  :  il  aimoit  à  don- 
ner ,  c'eft.  le  devoir  des  Princes  ;  mais 
il  donnoit  avec  tant  de  grâce ,  qu'il  ne 
lui  arrivoit  prefque  jamais  ,  ce  qui 
n'eft  que  trop  ordinaire  aux  Princes 
mêmes  qui  donnent ,  de  faire  des  in- 

» ■        ■  m   .m 

(i)ld.p.66S. 

(r)  Qr omer.  p.  473. 


io  Histoire 

^rAcisLAs  grats  en  faifant  des  heureux.    Epris 

143^  des  charmes  de  l'amitié  ,  il  la  recher- 
chent comme  s'il  n'eut  pas  mérité  d'en 
infpirer;  &  il  la  cultivoit  avec  autant 
de  foin  ,  que  s'il  n'eut  pu  être  heureux 
fans  elle.  On  craignit  cependant  fa 
bonté  même.  Il  auroit  peut-être  pré- 
féré de  mauvais  confeils  aux  lumières 
de  fa  raifon  :  peut-être  (  1  )  auffi  avec 
la  même  facilité  auroit-il  écouté  des 
projets  d'ambition  fuggérez  par  la  flat- 
terie. Après  tout  ,  on  ne  crut  pas 
qu'il  convînt  à  la  dignité  de  la  Répu- 
blique ,  d'obéir  à  un  Prince  qui  lui  (1) 
de  voit  lui-même  fes  hommages  en 
qualité  de  variai. 

On  (3)  propofa  de  nommer  autant 
de  Régens  qu'il  y  avoit  de  Provinces 
dans  le  Royaume.  On  dit  que  chacun 
d'eux  fer  oit  chargé  d'adminifter  la  ju- 
stice dans  l'étendue  de  fon  refTort  ; 
qu'on  n'auroit  garde  de  les  choifir 
parmi  les  plus  grands  de  l'Etat  ?  &  (4) 

(1)  là. -p.  474.  Dlugojf.  loc,  cit. 
(2)7^.^.507. 

(3)  là,  p.  668.  Neugebaver.p.  199.  Herb* 
de  Falftin.-p.  159.  vers.  Paflor.ab  Hirtenberg, 
Flor.Pol.p.  146. 

(4)  Dlugojf.p.ôôp.  Cromer.p.  474. 
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qu'ils  ne  pourroient  rien  innover  que  uladisi 
du  confentement  du  Sénat  &  de  la  No- 
blefle.  Ce  fentiment  prévalut  ,  tout 
dangereux  qu'il  étoit  ;  mais  il  conve- 
noit  parfaitement  à  une  nation  qui 
craignoit  toute  autre  autorité  que  la 
fienne  propre. 

Jufques  (i)  alors  elle  avoit  traité 
les  peuples  de  Rufiie  &  de  Podolie 
bien  moins  en  citoyens  qu'en  étran- 
gers &  en  efclaves  :  obligez  de  la  fer- 
vir  à  leurs  dépens  dans  fes  guerres  , 
de  contribuer  à  la  garde  &  au  réta- 
bliiTement  des  forts  élevez  fur  leur 
terrein,  &  de  payer  des  contributions, 
qui  achevoient  de  leur  ôter  les  moyens 
de  vivre  ;  les  Nobles  &  tous  les  habi- 
tans  de  ces  Provinces  n'avoient  que 
trop  de  fujet  de  regretter  l'heureufe 
indépendance  où  ils  vivoient  fous 
leurs  anciens  Ducs.  Heureufement  on 
n'étoit  point  dans  ces  temps  difficiles  , 
où  le  falut  d'un  Etat  rend  la  dureté 
des  impôts  nécefTaire.  Pour  protéger 
les  RurTiens  ou  pour  les  défendre  ,  il 
n'étoit  plus  befoin  de  les  appauvrir. 

Ils  repréfenterent  que  Jagellontou^ 

(i)  ld.  ibid,  DhigoJT,  loc*ciu 


il  Histoire 

vladtslas  ché  de  leur  mifere  avoit  eu  defTein  de 
1434.  la  foulager  ;  mais  qu'il  étoit  mort  dans 
le  temps  où  ils  étoient  fur  le  point 
d'éprouver  fes  grâces.  Ils  imploroient 
celles  du  nouveau  Roi ,  qui  malgré 
l'inflexibilité  de  cette  foule  de  Ré- 
gens ,  devenus  déjà  les  tyrans  pluftôt 
que  les  minières  de  la  République  , 
prétendit  (  1  )  que  les  Nobles  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  Palatinats  ,  joui- 
roient  des  mêmes  droits  que  les  No- 
bles Polonois  ,  qu'ils  égaloient  depuis 
long-temps  par  leur  zélé. 

Quelques  Grands  de  l'Etat ,  cour- 
tifans  habiles  ,  mais  défintérefTez  ,  s'é- 
toient  propofé  de  #guider  le  jeune 
Prince.  Ayant  découvert  en  lui  des 
fentimens  aufll  élevez  que  fa  naifTan- 
ce ,  ils  vouloient  en  hâter  le  progrès 
&  les  garantir  au  pluftôt  de  tout  ce 
qui  pouvoit  les  afFoiblir  ,  ou  les  cor- 
rompre. Ils  l'inftruifoient  en  fecret , 
&  ils  voyoient  avec  plaifir  que  la  for- 
ce de  fon  difcernement  le  portoit  à 
leur  marquer  prefque  autant  d'amour 
&  de  refpecl: ,  que  la  nature  lui  en  eût 

(1)  Herb.  de  ïulftin.  ubi  fuprà.  Neugebav» 
p*  300,  Kojahwkzi  HiJ}%  Liman,p,  16  u 
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înfpiré  pour  le  Roi  ion  père.  Ce  fut 
fans  doute  à  leur  inftigation  que  la  mh 
Ruflie  fut  foulagée  ,  &  que  (i)  l'Etat 
réfolut  d'envoyer  une  AmbarTade  à 
l'Empereur  ,  qui  maître  en  même 
temps  de  la  Hongrie  &  de  la  Bohême, 
&  toujours  aiim*  ennemi  des  Polonois 
qu'ami  des  Teutoniques  ,  pou  voit  en- 
gager ces  fiers  voifins  à  rompre  la 
trêve  qu'ils  avoient  faite  avec  Jagel- 
lon  ,  ou  venir  lui-même  à  la  tête  de 
fes  légions  porter  la  défolation  dans 
le  Royaume.  Tout  y  étoit  à  craindre 
dans  un  temps  de  minorité, &  fur-tout 
de  la  part  d'un  Prince  qui  ne  mefuroit 
fon  ambition  qu'à  fon  pouvoir  ,  &  ne 
jugeoit  ordinairement  de  fon  pouvoir, 
que  par  la  foiblefTe  de  ceux  qu'il  avoit 
deifein  de  foumettre. 

On  crut  (2)  qu'il  feroit  aifé  de  pré- 
venir fes  inflirtes  ,  &  de  le  reconcilier 
même  pour  toujours  avec  la  Nation  , 
fi  l'on  pouvoit  l'engager  à  donner  en 
mariage  au  jeune  Roi  une  des  filles 
du  Duc  d'Autriche ,  fon  gendre.  Ni 
ce  Duc  ,    ni  l'Empereur  n'avoient 

(i)Dl«gofif.670. 

(i)  là,  p.  671.  Cromer.  ubi  fuprà. 
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vladisias  d'enfans  mâles ,  &  les  Etats  de  l'un  & 
1434.      de  l'autre  auroient  pu  revenir  à  Ula- 
diflas  après  la  mort  de  ces  Princes. 

On  chargea  deux  AmbarTadeurs  de 
cette  importante  négociation  ;  l'un 
étoit  le  Grand  -  Chancelier  Jean  (1) 
Koniecpolski  ^  &  l'autre  le  Grand- 
Maréchal  Jean  (2)  Glowacz  Olefnic- 
ki.  Ils  furent  précédez  par  un  Gentil- 
homme ,  nommé  Gamrath  (3),  qui 
devoit  annoncer  leur  arrivée  à  Sigif- 
mond  ,  &  demander  pour  eux  les 
paffeports  néceffaires. 

Cet  émhTaire ,  corrompu  par  le  Pa- 
latin de  Cracovie  ,  Pierre  Szafraniec , 
fuppofa  aux  Minières  tout  autre  mo- 
tif que  celui  qui  les  amenoit.  Il  dit  à 
l'Empereur  qu'ils  venoient  lui  offrir  la 
Régence  du  Royaume.  La  nouvelle 
étoit  peu  vraifembiable ,  mais  très- 
flatteufe  ;  Sigifmond  y  ajouta  foi. 
Le  menfonge  le  plus  haïardé  fait  tou- 
jours illufion  dès  qu'il  intérerTe. 

Les  AmbarTadeurs  furent  reçus  avec 


(1)  Il  étoit  de  lamaifon  de  Pobog.  Okolski, 
orb.  PoL  Tom.  IL  f.  429. 
(2.)  Id.  Tom.  I.p,  146. 
(3)  Dlugojf.  &  Cromer.  ubifuprà, 
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une  magnificence  égale  à  l'empref-  uladislai 
fement  qu'on  avoit  eu  de  les  voir.  im, 
Elle  les  furprit  d'autant  plus  ,  qu'elle 
n'étoit  pas  ordinaire  dans  une  Cour 
où  l'arrogance  tenoit  lieu  de  gran- 
deur ,  &  qui  ne  ceffant  d'affec~ter  une 
fupériorité  de  rang  &  de  puifïance  , 
n'étoit  modefte  qu'en  cela  feul  qu'elle 
n'avoit  rien  de  fomptueux. 

On  fe  repentit  bientôt  de  l'accueil 
fait  à  ces  Minières  ;  &  parce  que  leurs 
prqpofitions  intéreffoient  beaucoup 
moins ,  que  celles  dont  on  s'étoit  flat- 
té ,  elles  furent  rejettées  avec  une  ef- 
péce  de  mépris.  Sigifmond  n'ofant 
avouer  le  tort  qu'il  avoit  eu  de  fe  laif- 
fer  furprendre  ,  crut  effacer  la  honte 
de  fon  imprudente  crédulité  par  le  re- 
fus du  mariage  de  fa  petite  fille  :  il 
affecla  même  contre  la  République 
un  mécontentement  qu'elle  ne  méri- 
toit  point.  Senfible  au  deshonneur  & 
craignant  peu  l'injurtice  ,  il  (i)  fou- 
leva  Suidrigellon  contre  la  Pologne, 
&  lui  prêta  des  forces  pour  l'aider  à 
s'emparer  de  la  Lithuanie  ,  d'où  ce 
Prince  avoit  été  chafle  depuis  peu. 

( i)  Dlugojf.  Ub.  XII.  p.63 1.  Cromer.p.  47*. 
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Viadislas  Le  nouveau  Duc  Starodubski  fe  vk 
i43y.  bientôt  fur  les  bras  une  armée  formi- 
dable. Elle  (i)  étoit  compofée  de  Bo- 
hèmes ,  de  Siléfiens  ,  de  Rufles ,  de 
Livoniens  &  de  Tartares.  Le  Palati- 
nat  (2)  de  Braczlaw  fut  le  premier  en 
butte  à  leurs  efforts  :  ils  le  traitèrent 
avec  rigueur  ;  craignant  de  ne  pou- 
voir réduire  les  autres  Provinces  par 
les  armes  ,  ils  effayoient  de  les  fou- 
mettre  par  la  terreur.  Les  premières 
fougues  de  leur  emportement  étonnè- 
rent tout  le  Duché;  on  n'y  vit  le  dan- 
ger qu'avec  cette  lâche  inquiétude  qui 
le  groflit ,  &  qui  n'y  connoît  d'autre 
reflburce  que  de  l'attendre  ,  fans  cher- 
cher à  l'éviter. 

Il  importoit  à  Starodubski  de  raf- 
fûrer  fes  fujets  ;  il  ne  pouvoit  relever 
leur  courage  qu'en  rabaiffant  celui  des 
ennemis.  Il  les  leur  repréfenta  moins 
terribles  ,  qu'ils  n'arfecloient  de  le  pa- 
roître.  Trop  heureux  d'avoir  pu  les 
tromper  ,  il  les  vit  à  peine  réfolus  à 
ne  pas  plier  fans  combattre  ,  qu'il  de- 

(1)  Dlugojf,  pag.  6S1.  Kvjalowicz.  Hijlor, 
Lituan.  p.  ie6. 
(t)ld.p.l67. 

manda 


U3-Î 


DE  POLOGNE,LlV.XHI.       17 
manda  à  la  République  des  troupes  ulabîm,*s 
pour  les  foutenir.  ^J; 

Huit  (  1  )  mille  Polonois  eurent  or- 
dre de  marcher  en  Lithuanie.  C'en  fut 
affez  pour  raffermir  les  efprits  &  leur 
infpirer  une  efpéce  d'audace  prefque 
auffi  aveugle  que  la  crainte  dont' ils 
a  voient  été  fahis. 

L'armée  de  Suidrigellon  qui  avoit 
déjà  pénétré  dans  le  Palatinat  de  Vil- 
na  ,  faifoit  alors  le  fiége  de  Wilko- 
mir.  Celle  de  la  Couronne  &  du  Du- 
ché ,  quoiqu'inférieure  en  nombre  , 
réfolut  de  l'attaquer  ;  elle  étoit  fous 
la  conduite  de  Michel ,  fils  du  Duc 
Starodubski.    Ce  Prince  étoit  peut- 
être  incapable  de  prévoir  la  difficulté 
de  l'entreprife  ;  mais  fe  fentant  de  la 
valeur  ,  il  n'attendoit  qu'une  occafion 
d'acquérir  de  la  gloire.  Il  étoit  dans 
un  âge  où  la  témérité  eft  une  efpéce 
de  bienféance  ,  &  où  il  eft.  moins  hon- 
teux de  rifquer  une  réputation  déjà 
établie,  que  de  ne  point  afpirer  à  celle 
qu'il  convient  de  fe  donner. 

Les  deux  armées  furent  bientôt  en. 
préfence ,  féparées  uniquement  par  la 

(i)ld.ibid. 
Tqjîu  IK  & 
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uladisias  Swenta  ,  qu'il  étoit  aifé  de  traverfer. 
,y^     La  pofition  des  Polonois  étoit  heu- 
reuie  ;  celle  des  ennemis  l'étoit  beau- 
coup moins.  Ceux-là  fiers  &  immo- 
biles ,  attendoient ,  defiroient  même 
qu'on  vînt  à  eux  :  ceux-ci  au  contraire 
cherchoient  à  quitter  leurs   portes  , 
ou  pour  éviter  la  bataille,  ou  pour 
ne  la  recevoir  qu'en  un  terrein  plws 
avantageux.  Trois  jours  fe  parlèrent 
dans  cette  horreur  inquiète  qui  pré- 
cède une  a&ion  générale  ,  d'où  dé- 
pend la  perte  ou  le  falut  d'un  Etat.      , 
Suidrigellon  (i)  prit  enfin  le  parti 
de  décamper  à  la  faveur  d'une  nuit 
©bicure  :  fes  troupes  achevoient  de  fe 
replier  ?  lorfqu  a  la  pointe  du  jour  on 
s'apperçut  de  leur  retraite.  Ce  fut  a- 
îors  que  le  Prince  Michel  ordonna  de 
les  fuivre.    Prefque  alTûré  de  la  vic- 
toire ,  il  ne  craignoit  que  de  ne  pou- 
voir les  forcer  à  la  lui  faire  acheter., 
il  tomba  avec  toutes  fes  forces  fur 
îeur  arriere-garde  ;  elle  ne  réfifla  que 
dans  Fefpérance  d'être  fecourue  par 
îe  centre  qu'elle  couvroh ,  qui  fepref- 
foit  déjà  de  venir  à  fa  défenfe. 
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Bientôt  toute  l'armée  ennemie  re-  u^j"-*15 
parut  avec  une  confiance  aufîî  déci-  i45  j. 
dée  ,  que  fi  elle  n'eût  fui  les  Polonois 
que  pour  les  attirer  tumultuairement 
fur  fes  pas  ,  &  profiter  de  leur  défor- 
dre.  Un  même  efprit  fembloit  animer 
tous  les  divers  corps  qui  arrivoient 
fuccemVement  pour  combattre.  Leur 
réfolution  étonna  les  Lithuaniens  y 
dont  la  valeur  ne  fut  pas  toujours 
heureufe.  Ils  (1)  avoient  en  tête  les 
RufTes  &  les  Tartares  ,  qui  les  furpri- 
rent  quelquefois  par  la  fingularité  de 
leurs  manœuvres  ;  mais  qui  décon- 
certez enfin  par  des  mouvemens  plus 
r  égle  furent  entièrement  mis  en  dé- 
route. Cet  heureux  fuccès  ranima  les 
Polonois,  qui  (2)  plus  conftamment 
heureux  n'avoient  cefTé  de  pouffer  les 
Siléfiens  &  les  Bohèmes.  Tout  plia 
devant  eux  à  la  réferve  des  Livoniens 
que  commandoient  des  Généraux  de 
l'Ordre  Teutonique.  Il  ne  refloit  plus 
à  ces  corps  abandonnez  que  le  trille 
honneur  de  ne  pas  périr  fans  fe  défen- 
dre. Leur  défefpoir  redoubla  leur  au- 

(  1  )  Kojalowicz.  ubifuprà. 

B  ij 
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dace  ;  mais  leurs  efforts  ne  pouvant 
i4H.      les  fauver  ,  ne  firent  que  hâter  le  mo- 
ment de  leur  défaite.  Ils  (i)  furent 
prefque  tous  taillez  en  pièces  avec  les 
foldats  des  autres  nations  que  la  crain- 
te avoit  déjà  difperfez  dans  les  cam- 
pagnes   voiiines.    Le   carnage    dura 
long-temps  après  l'aclion ,  &  il  ne  finit 
que  lorfque  les  vainqueurs  ne  trou- 
vèrent plus  que  des  guerriers  hors  de 
combat ,  ou  des  lâches  qui  deman- 
doient  grâce. 

Cette  victoire  ne  fut  due  qu'à  la 
fage  activité  du  jeune  Prince  de  Li- 
îhuanie.  Rien  ne  pou  voit  égaler  fa 
gloire  ,  que  le  bonheur  de  n'en  être 
point  ébloui  ;  il  n'y  fut  prefque  pas 
fenfible  :  il  n'étoit  touché  que  du  fang 
qu'il  avoit  répandu  ,  &  du  malheur 
des  prifonniers  qu'on  lui  amenoit 
chargez  de  chaînes.  On  (2)  comptoit 
parmi  eux  quarante  Seigneurs  des 
plus  dhtinguez,  dont  plufieurs  étoient 


(1)  Vhigojf.  p.ag.  684.  Nwgebaver.  p.$ou 
Herburt.  de  Fulftin.  f.  t 6g.  Cr orner,  p.  $j£. 
Albert.  Krant'z.  ÎVandaî.  Lib.  XL  Cap.  3*. 
p.  z6B.  Jean.  Léon.  Hijî.  Pruff.  Lib. IV.  p.  24g, 

(2)  Kojalowicz.  Hijt,  Limon,  p.  i*8.. 
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Souverains,  &  des  Princes  même  de  Ula^l*5 
fa  famille.  i4?/. 

N-'ofant  décider  de  leur  fort ,  il  le 
remit  au  jugement  du  Duc  fon  père , 
qui  n'écouta  que  fa  vengeance  ,  & 
prit  la  réfolution  de  les  faire  périr. 
Ce  Prince  n'eut  égard  ni  aux  foumif- 
fions  de  ces  malheureux ,  déjà  trop 
punis  dès  qu'ils  s'abahToient  à  lui  de- 
mander grâce  ;  ni  aux  repréfentaticns 
de  fon  fils  ,  qui  témoin  de  leur  va- 
leur ,  vouloit  qu'on  la  refpe&ât  dans 
leur  infortune  même.  Les  uns(  i  ;  furent 
égorgez  ,  les  autres  noyez  ,  la  pluf- 
part  empoifonnez.  Starodubski  éten- 
dit fa  fureur  jufques  fur  la  perfonne 
même  du  Prince  Coribut  fon  frère. 
Apprenant  (2)  qu'il  avoit  été  bleffé 
dans  le  combat ,  il  ordonna  qu'on  en- 
venimât fes  plaies  ;  mais  que  pou- 
voit-on  attendre  d'un  cœur  lâche  & 
hautain  ,  qui  toujours  cruel ,  même 
fans  prétexte ,  fe  croyoit  alors  obligé, 
de  l'être  par  raifon  ? 

Des  traits  de  férocité  fi  détectables 
rendirent  encore  plus  fenfible  aux  en*- 

(  1  )  ld.  ibià.  Dlugojf.  loc,  citK 
fô)  Id.fag,  685,. 


22  Histoire 

UtAmsiAs  nemis  de  la  Pologne  la  défaite  de  Suî- 
14*/.  drigellon  ,  qui  échappé  de  la  bataille 
ne  trouvoit  plus  de  r.eflburce  à  fes 
malheurs.  Les  Lithuaniens  voulant 
profiter  de  leurs  avantages  ,  s'étoient 
(1)  répandus  dans  les  Duchez  qui  ap- 
partenoient  à  ce  Prince  ,  ou  qu'il  a- 
voit  eu  l'adrefTe  de  foulever  contre 
leur  Souverain. 

privé  de  tout  fecours  ,  il  efpéra  un 
nouvel  appui  du  Chef  de  PEmpire,qui 
compatit  à  fes  pertes ,  mais  qui  n'ofa 
s'engager  à  les  réparer.  Sigifmond  fe 
contenta  de  lui  offrir  fa  médiation  au- 
près du  Roi  de  Pologne.  Il  s'imagi- 
noit ,  fans  doute  ,  que  malgré  le  refus 
de  l'alliance  qu'Uladiflas  avoit  recher- 
chée ,  malgré  les  ordres  donnez  à  la 
Bohême  &  à  la  Siléfie  de  foutenir  la 
révolte  de  Suidrigellon  ?  &  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  jufqu'alors  contre  les 
intérêts  de  la  République  ,  rien  n'em- 
pêcheroit  qu'elle  n'écoutât  ,  qu'elle 
n'acceptât  même  les  proportions  qu'il 
avoit  deffein  de  lui  faire.  Son  orgueil 
étoit  la  fource  de  fa  confiance  ;  mais 

-* 

(1)  Kojalowicz.  _p.  170.  Joan.  Léon*  Hijî*. 
FruJ[.  ubifuprà,  Cvamer.g.  ^76*. 
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l'orgueil  peut-il  en  impofer  à  un  peu-  uladisla* 
pie  libre  ,  qui  occupé  de  lui  feul ,  i43j. 
comme  s'il  n'y  avoit  rien  au-delà  de 
fes  limites ,  ne  craint  {es  voiiins  que 
lorfqu'il  éprouve  leur  puiffance  ,  & 
les  méprife  peut-être  encore  fous  le 
joug  même  qu'ils  lui  ont  impofé  ?  Les 
Polonois  toujours  altiers  ,  l'étoient 
encore  plus  depuis  les  derniers  fuccès 
de  leurs  armes. 

Deux  (1)  Siléfiens  leur  avoient  été 
envoyés  en  Ambaffade.  Ils  deman- 
doient  au  nom  de  leur  maître  ,  que  la 
nation  mît  fin  aux  troubles  de  la  Li- 
thuanie ,  en  faifant  droit  aux  préten- 
tions de  Suidrigellon.  On  (2)  ne  fît 
guères  plus  d'attention  à  leurs  dif- 
cours  ,  que  l'Empereur  n'en  avoit  fait 
à  l'offre  du  mariage  d'Uladiflas  avec 
une  de  fes  petites  filles  :  on  le  montra 
difpofé  à  continuer  la  guerre ,  jufqu'à 
faire  fentir  que  le  feul  moyen  qui  ref- 
toit  pour  l'éteindre ,  étoit  de  la  pouf- 
fer avec  vigueur. 

Iln'étoitpas  difficile  de  démêler  le 


(1)  Li.  ibid.  Dlugojf.  p.  685.  Neugebaver,* 
Bifl>  Pol.p.  301. 

(^)  Kojalomcz*.  HiftJ-ituan*  £,.  1(9 ,. 
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^adislas  vrai  motif  de  cette  roideur  intraita- 
i4?y.  ble.  Sigifmond  s'en  fût  vengé  ,  s'il 
Ta  voit  pu.  Il  diffimula  fa  colère ,  & 
pour  ne  rien  perdre  de  fa  fierté  ,  il 
montra  de  la  hauteur  jufques  dans  fa 
modération  même.  Il  ne  regarda 
les  Polonois  qu'avec  une  infultante 
pitié  ;  &  craignant  de  paroître  ofFenfé 
de  leur  conduite  ,  même  en  la  par- 
donnant ,  il  dédaigna  fimplement  de 
la  punir  ,  comme  s'il  n'avoit  pu  s'ap- 
percevoir  de  l'outrage  fait  à  fa  gloire. 
Ce  Prince  toujours  inquiété  par  les 
Huflites  étoit  (  i  )  alors  plus  que  jamais 
en  butte  à  leur  fureur.  Maîtres  (2) 
des  villes  &  des  places  de  la  Bohême, 
ces  fe£taires  la  gouvernoient  à  leur 
gré.  Jamais  guerre  de  religion  n'avoit 
été  fufcitée  avec  plus  de  rage,  ni  fou=- 
tenue  avec  plus  de  vigueur  &  de  fuc- 
cès.  Prefque  tous  les  Catholiques  a- 
voient  péri  fous  le  fer  de  ces  ennemis 
de  l'Eglife  ;  &  (3)  toutes  les  forces  de 
11  1        — — — ■ — — — — ii— — 

(1)  Crbmer.p.  477+ 

(2)  Id.p.462. 

(3)  Dlugojf.  pag.  442.  480.  501.  50?.  ^96. 
Albert.  Krantz:  ÏVandal.  pag.  24?.  253-  25P- 
Refp,  &  Stat.  imper.  Rom.  Germ.p.  324.  323. 
l%6.    Joan.  Dubrav.  O.lomuz.  Epifc.  Hijor. 

l'Allemagne  „ 
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l'Allemagne,  des  armées  formidables,  ulmmslas 
des  (i)  batailles  même  allez  heureu-  i43j. 
fes  ,  n'a  voient  pu  les  exterminer.  Le 
Concile  (2)  de  Balle  affemblé  pour  les 
ramener  à  la  foi ,  s'efForçoit  de  diffi- 
per  leur  ignorance  ;  &  comme  s'il  eût 
prévu  que  leur  obftination  rendroit 
ion  zélé  inutile  ,  il  invitoit  tout  le 
monde  chrétien  à  prendre  les  armes 
pour  forcer  leur  incrédulité. 

Les  troubles  qui  les  divifoient  don- 
noient  quelque  efpérance  de  les  fou- 
mettre.  Partagez  en  deux  fe£tes  ,  cel- 
le des    (  3  )    Taborites  &  celle    des 

Boiem,  Ltb,  XXVI.  p.  252.254.  Bafileœ,  1575. 
Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad.  III,  Ltb.  III, p.  3^4. 
^<,,Hanovix.  \6o6. 

(1)  Albert.  Krantz,  p.  166, 

(1)  Dlugofip.  613. 

(3)  Ainfi  appeliez  de  la  ville  de  Tabor 
que  Jean  Zifchka  leur  chef  avoit  fait  bâtir 
fur  une  éminence  entre  Prague  &  Budweis. 
Ce  Jean  Zifchka  étoit  un  Gentil-homme  de 
Bohême  nommé  Trofchnow.  On  lui  donna 
le  nom  de  Zifchka ,  qui  fîgnifie  Borgne ,  par- 
ce qu'il  avoit  perdu  un  œil  dans  un  combat. 
ïl  eut  enfuite  le  malheur  de  perdre  l'autre  en 
faifant  le  ûége  de  Rab  ;  &  il  ne  laûTa  pas  de 
faire  toujours  la  guerre,  &  de  donner  même 
des  batailles  avec  de  grands  fîiccès.  Il  avoit 
fait  fes  premières  armes  en  Pologne.  Dlugog\ 
Tome  IK  C 
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Vi.Amsi.As  Calixtins ,  (i)  ils  fe  reprochôient  mu- 
143  j.  tuellement  ou  trop  de  févérité  7  ou 
trop  de  relâchement  dans  la  religion 
qu'ils  avoient  embrarTée.  Leurs  feules 
variations  ,  preuve  certaine  de  la 
fauffeté  de  leurs  dogmes  ,  annonçoient 
la  fin  de  leurs  égaremens  ;  mais  ils 
pouvoient  abjurer  leur  doctrine  ,  fans 
fe  remettre  fous  les  loix  de  l'Empe- 
reur. Ce  Prince  étoit  en  horreur  aux 
Catholiques  mêmes.  Il  fe  flattoit 
néanmoins  de  foumettre  indifférem- 
ment tous  fes  fujets  ,  &  il  ne  vouloit 
plus  s'occuper  qu'à  féconder  les  vues 
du  Concile ,  &  l'emprefTement  de  la 


p.  408.  415».  43  f.  Albert.  Krantz.  ÎVandal.p. 
253.  Refp.  &  Stat.  Imper,  Rom.  Germ.  p.  322. 
323.  JEn.  Sylvii.  Hijl.  Boiem.  Cap.  XXXVIII. 
£•3  5-  &fiqq-  Bajîleœ.  157*. 

(1)  Ceux-ci  furent  ainfi  nommez  ,  parce 
qu'ils  prétendoient  que  le  calice  étoit  abfolu- 
ment  nécefîaire  aux  laïques  dans  la  Commu- 
nion. Le  Concile  de  Bafle  la  leur  accorda 
fous  les  deux  efpéces.  Cet  accord  fut  appelle 
compaétation.  Leurs  prétentions  allèrent 
plus  loin ,  &  ils  ne  rentrèrent  point  dans  le 
îein  de  l'Eglife.  Cromer.p.  477.  Stan.  Sarnic. 
Annal.  Toi.  p.  11 68.  Joan.  Dubrav.  Olomttz. 
Epifc.  Hijl.  Boiem.  Lib.XXII.p.  225.  lin.  ult, 
&  p. 126.  22?. 
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plufpart  des  Puiiïances  intéreffées  à  le  VLA^ltti§- 
rendre    maître  d'un   peuple  qui  ap- 
prenoit  à  tous  les  autres  à  ne  point 
obéir. 

Déjà  depuis  quelque  temps  Sigif-  1457. 
mond'annonçoit  ce  defTein  par  toutes 
fes  démarches.  C'étoit  peut-être  aufîi 
ce  qui  avoit  affermi  les  Polonois  dans 
l'a  réfolution  de  rejetter  fes  demandes, 
&  de  rendre  même  leurs  refus  prefque 
aufîi  indécens  qu'ils  les  croyoient 
raifonnables.  Ce  fut  du  moins  ce  qui 
engagea  Suidrigellon  à  tout  mettre  en 
ufage  pour  fe  concilier  l'amitié  d'Ula- 
diflas.  Il  (i)ne  reftoit  prefque  plus 
rien  à  ce  rebelle  des  biens  même  que 
la  République  lui  avoit  abandonnez , 
en  lui  ôtant  le  gouvernement  de  la 
Lithuanie.  Après  bien  des  négocia- 
tions ,  qui  n'étoient  proprement  que 
de  lâches  intrigues  ,  il  (2)  eut  l'arfû- 
rance  de  venir  lui-même  implorer  les 
grâces  des  Polonois. 

On  indiqua  une  Diette  à  Siradie. 
Il  y  fut  cité  comme  un  criminel  de- 

(1)  Dlugojf.p.  696.  Crotner.  p.  476.  Koja- 
lowicz.  Hifl.  Lituan.  Lib.lV.p.  170. 

(z)  Cromer,  pag.  479.  Dluyojf.  ubi  fupr*. 
Neitgebavcr.  Hifl,  PoLp.  303. 

C  ii 
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Uiadislas  Vant  fes  Juges  ;  mais  ni  le  Roi ,  ni  le 
1437.      Sénat  ne  pretendoient  infulter  au  trifte 
abaifTement  dans  lequel  il  étoit  forcé 
de   paroître.    Quoiqu'on  eût  raifon 
d'appréhender  que  les  fentimens  qu'il 
témoignoit  ne  vinflent  pluftôt  du  dé- 
fefpoir  de  n'avoir  pu  réufîir  dans  fes 
entreprifes ,  que  du  regret  d'avoir  ofé 
les  former ,  on  crut  devoir  refpe&er 
en  lui  jufqu'à  de  fimples  apparences 
de  repentir  qui  dévoient  lui  coûter, 
6V  qui  font  d'ordinaire  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  des  Princes,trop  fouvent 
incapables  de  condamner  fincerement 
le  mal  qu'ils  ont  fait. 

Il  fut  (1)  réfolu  d'envoyer  des  Dé- 
putez au  Duc  Starodubski ,  pour  lui 
apprendre  la  foumifîion  du  coupable, 
&  le  prier  de  lui  pardonner  fes  at- 
tentats. Il  s'en  fallut  beaucoup  ,  que 
ce  Prince  ne  penfât  aum*  généreufe- 
ment  que  le  demandoient  fon  rang 
&  fa  nahTance.  Tout  écrafé  ,  pour 
ainfi  dire ,  qu'étoit  Suidrigellon  ,  il  le 
craignoit  encore.  Il  dit  (  2  )  qu'il  ne 
lui  convenoit  point  de  fe  réconcilier 

(i)  Dlugojf.p.  69 7.  Kojalowicz.  loc,  cit. 
(a)  là.  p.  171,  Dlugojf.  ubifuprà. 
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avec  un  ennemi ,  dont  l'ambition  ne  uladisla* 
paroiffoit  éteinte  ,  que  par  l'impuif-  j^f. 
fance  où  il  étoit  de  la  faire  éclater  ; 
que  c'étoit  trahir  la  patrie ,  que  d'y 
donner  afyle  à  un  fcélérat  ;  qu'il  étoit 
prefque  égal  de  ne  pas  punir  fes  cri- 
mes ,  ou  de  les  approuver  ;  &  que 
bien  loin  de  lui  accorder  de  quoi  fub- 
firter  ,  il  étoit  honteux  de  le  biffer 
vivre. 

Ce  fut  en  vain  qu'on  lui  repréfen- 
ta  que  Suidrigellon  s'aviliffant  à  {es 
propres  yeux ,  &  fe  condamnant  lui- 
même  ,  difpenfoit  du  foin  de  le  punir, 
&  méritoit  plus  de  pitié  qu'il  n'ofoit 
s'en  promettre.  Le  Duc  ne  relâcha 
rien  de  fa  févérité  ,  &  menaça  même 
de  rompre  avec  la  République ,  ii  elle 
prétendoit  maîtrifer  ainfi  fes  vaffaux , 
&  exiger  le  facriflce  de  leurs  haines 
&  de  leurs  vengeances ,  comme  un 
des  hommages  qu'elle  leur  avoit  im- 
pofez. 

Les  Députez  connoiffoient  mal  le 
génie  de  ce  Prince.  Ils  prirent  fa  féro- 
cité pour  du  courage  ;  ils  le  crurent  ca- 
pable d'exciter  de  nouvelles  féditions 
dans  l'Etat.  La  Diette  elle-même  fut 
;allarmée  de  fon  indocilité ,  &  n'exi- 

Ç  iij 


Vi.Amsi.AS 
V  I 


30  Histoire 

gea  de  lui  que  de  nouveaux  fermens  , 
Î4J7.  par  lefquels  il  confirmeroit  la  conven- 
tion déjà  faite  ,  qui  portoit  que  la  Li- 
thuanie  reviendrait  à  la  couronne  im- 
médiatement après  fa  mort ,  &  que 
fon  fils  ,  le  Prince  Michel ,  n'ayant 
rien  à  y  prétendre  ,  fe  contenteroit 
de  l'appanage  qu'on  jugeroit  à  pro- 
pos de  lui  afîigner. 

Ainfl  la  crainte  &  l'intérêt  étouf- 
fèrent dans  le  cœur  des  Polonois  tous 
les  fentimens  que  la  pitié  y  avoit  fait 
naître.  La  feule  confiance  que  Sui- 
dr'.gellon  leur  avoit  marquée ,  les  em- 
pêcha de  l'accabler  de  tout  le  poids 
de  leur  indignation.  Il  fut  (i)  banni 
du  Royaume  ;  &  il  fe  retira  en  Hon- 
grie ,  oii  il  ne  trouva  d'autre  confo- 
lation  dans  fa  mifere ,  que  le  trifte 
plaifir  de  croire  qu'il  ne  la  méritoit 
point. 

Uladiilas  étoit  encore  trop  jeune 
pour  balancer  les  décifions  d'une 
Diette ,  &  y  faire  prévaloir  fes  fen- 
timens. Il  abandonna  Suidrigellon  à 
fon  infortune  ;  &  ce  fut  peut-être  un 
bonheur  5  qu'il  ne  l'eût  point  retenu 
»!  i  ■  ——■———> 

(i)  Kojalowtcz.  p,  171. 
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'dans  fes  Etats.  Divers  intérêts  y  fi-  uladisi as 
rent  bientôt  éclore  des  événemens,      1437, 
capables  d'engager  ce  Prince  à  y  fo- 
menter de  nouveaux  troubles. 

L'Empereur  (  1  )  Sigifmond  étoit 
enfin  parvenu  à  faire  plier  la  Bohê- 
me. Les  Pères  (2)  du  Concile  de  Bafle 
ayant  levé  des-  troupes  à  leurs  frais  , 
les  avoient  fait  marcher  vers  ce 
Royaume ,  où  (3)  la  plus  grande  par- 
tie de  la  noblerîe  fe  montroit  prête 
à  les  foutenir.  Les  chefs  des  Héré- 
tiques n'ayant  quitté  de  tous  leurs 
vices  \  que  l'hypocrifie  qui  les  avoit 
élevez ,  alloient  au  crime  fans  détour. 
.Aum  hautains  que  fcélérats  ,  ils  fai- 
foient  périr  indifféremment  tous  ceux 
qui  détefloient  leur  tyrannie.  Ils  re- 
gardoient  comme  une  révolte  décla- 
rée les  confeils  même  ,  qui  tendoient 
à  les  rendre  moins  odieux.  Un  (4) 
Gentilhomme ,  nommé  Rifchemberg  9 

(1)  Dlugojf.  p.  693»  Henel.  ab  Hennenfeld. 
Annal.  Silef.  p.  319. 

(2)  Dlugojf.  p.  6^. 

(3)  Id.  p.  674.  Refp,  &  Stat.  Imper.  Rom, 
Germ.p.  327. 

(4)  Dlugojf.  ubi  fuprà.  JEnex  Sylv.  Hijt, 
Ho  km.  Cap.  LI.p.49. 

Civ 
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Vladisxas  fat  m\s  à  ja  tAte  des  mécontens ,  & 

1437-  avec  les  troupes  nouvellement  arri- 
vées ,  il  livra  bataille  à  ces  Chefs  , 
qui  foutinrent  fes  efforts  avec  coura- 
ge ;  mais  (i)  qui  furent  tuez  dans  le 
combat. 

Leur  armée  mife  en  déroute  ne  put 
fe  rallier ,  &  prit  le  parti  de  fe  ren- 
dre. On  raffembla  tous  les  prifonniers 
dans  des  granges  :  à  peine  en  trouva- 
t-on  affez  pour  les  contenir.  Ces  mal- 
heureux n'attendoient  d'autre  châti- 
ment ,  que  d'être  forcez  à  prendre 
les  armes  contre  leur  propre  fa&ion. 
Réfolus  de  mériter  leur  grâce  ,  ils  ne 
la  trouvoient  pas  trop  chère  à  ce 
prix.  Des  lentimens  plus  détectables 
que  leur  trahifon  même  ,  dévoient  dé- 
cider de  leur  fort.  Ils  (i)  ne  furent 
pas  pluflôt  renfermez  ,  &  comme  en- 
tafîez  dans  ces  granges  ,  qu'on  eut  la 
cruauté  d'y  mettre  le  feu. 
j458.  La  nouvelle  de  leur  défaite  &  de 

ce  châtiment  affreux ,  jetta  la  terreur 


(i)Dlugoiïp.  676. 

(2)  Id.  ibid.  Joan.  Dubrav.  Hifi.  Bo'i'em.  Lih>. 
XXVII.  p.  259.  Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad.  III, 
Ltb,  III.  p,  29 6%  JEn.  Syîv,  Hijï^  Boiem.  p.  5 1, 
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dans  toutes  les  villes.  Prague  n'héfita  UtA*f  * 
plus  à  fe  rendre  à  Sigifmond  ,  qui  w** 
bientôt  après  croyant  la  révolte  étouf- 
fée, crut  (  i  )  ne  devoir  plus  l'appréhen- 
der. Elle  refpiroit  encore  fous  les  cen- 
dres mêmes  des  malheureux  qu'on 
avoit  punis.  Prête  à  reparoître  avec 
plus  d'audace,  (2)  elle  intimida  l'Em- 
pereur ,  qui  voulant  fe  retirer  en 
Hongrie,  mourut  (3)  en  chemin,  après 
(4)  avoir  nommé  le  Duc  d'Autriche  , 
Albert ,  fon  fuccefTeur  en  Hongrie  & 
en  Bohême. 

Ce  choix  méritoit  d'être  applaudi  : 
il  ne  le  fut  point  par  les  Taborites , 
qui  avoient  repris  le  deffus  dans  leur 
pays.  La  qualité  de  gendre  de  Sigif- 
mond fuffifoit  pour  obf  curcir  à  leurs 
yeux  les  vertus  même  les  plus  rares. 
AlTemblez  tumultuairement ,  ils  (5)  fe 

n  11  1  ■  1  1  il  1  ■ 

(1)  Dlugojf.p.  694.  Bonfin.  p.  404.  40  j. 

(2)  Paul.  Stransk.  Refp.  Bohem.p.  356. 
(î)  Id.  tbid.  Dlugojf.  p.  700. 

(4)  Id,  p.  699.  Cromer.p.  48c.  Neugebaver* 
p.  304.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef. 
pag.  320.  Albert.  Krantz.  ÏVandal.  Lib.  Xlh 
Cap.  6.  p.  274.  Joan.  Dubrav.  Hiftor.  Boïem. 
p,  163.  Bonfin. p.  40^.  JEn.  Sylv.  Hijl.  Boïem* 
Cap.  LUI.  p.  J4- 

(5)  Neugebav,  &  Cramer,  ubifvprà*  Dlu- 
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ulaekias  chonqrent  pOUr  Souverain ,  Cafimir, 

J4j8.  frère  du  Roi  de  Pologne.  Dans  la 
chaleur  de  ce  projet ,  ils  (  i  )  entraînè- 
rent les  ïufFrages  de  la  plufpart  mê- 
me des  citoyens  qui  n'étoient  point 
de  leur  parti.  Cafimir  fut  proclamé  , 
quoiqu'il  n'eût  (2)  que  treize  ans  ;  & 
des  AmbafTadeurs  eurent  ordre  d'en 
porter  la  nouvelle  à  Uladillas ,  qui 
ne  la  confidérant  pas  d'abord  dans  fon 
vrai  point  de  vue ,  en  témoigna  plus 
de  joie  ,  qu'il  n'en  de  voit  refTentir. 

Impatient  d'en  faire  part  à  la  Ré- 
publique ,  il  convoqua  (3)  une  Diet- 
te  à  (4)  Korezin.  Quelques  (  5  )  Po- 
lonois  ,  habiles  politiques  ,  découvri- 
rent bientôt  à  travers  les  offres  des 

gojf.  p.  700.  Pafl.  ab  Hirtenberg.  Flor.  Polon. 
p.  147.  Kojalowicz.  Hifl.Lituan.p.  172.  He- 
nel.  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.p.  321.  Joan. 
Dubrav.  Hiftor.  Boiem.  Lib.  XXVIII.  p.  264. 
Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad.  III,  Lib.  IV.  p, 
411.  JEn.  Sylv.  Cap.  LV.  p.  5  6. 

(1)  Dlugofi p.  702. 

(2)  Id.p.  700. 
(l)Id.îbid. 

(4)  Ville  fîtuée  entre  Sendomir  &  Craco- 
vie.  Andr.  Cellar.  regn.  Pol,  Defcript.p.  183. 

-184. 

(j)  Dlngojf.p.  701. 
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Bohèmes ,  le  danger  qu'il  y  avoit  de  Ul^ISLA! 
les  accepter.  Ne  doutant  point  qu'Ai-  x438. 
bert  n'afpirât  au  thrône  de  l'Empire , 
&  qu'il  n'y  parvînt ,  ils  ne  crurent  pas 
devoir  fe  commettre  avec  un  Prince 
qui  auroit  plus  de  forces  pour  fubju- 
guer  la  Bohême  ,  qu'ils  ne  pourroient 
lui  en  oppofer  pour  y  foutenir  Cafi- 
mir.  Ils  n'ignoroient  point  que  rien 
n'eft.  plus  terrible  que  la  vengeance 
d'un  rival  heureux.  Ils  dirent  qu'il  ne 
convenoit  même  à  aucun  Prince  de 
recevoir  pour  fujets  des  féditieux  & 
des  impies  ,  à  qui  rien  n'étoit  facré  , 
&  qui  vondroient  qu'on  les  ménageât 
par  reconnoiflance  ,  s'ils  n'y  obli- 
geoient  même  par  la  crainte  qu'on  au- 
roit de  leurs  trahifons. 

Ces  remontrances  ouvrirent  les 
yeux  à  Uladiilas ,  &  il  eût  marqué 
fur  le  champ  aux  AmbafTadeurs ,  qu'il 
ne  pouvoit  leur  accorder  leurs  de- 
mandes ,  fi  la  plufpart  des  autres  mem- 
bres de  la  Diette  n'eurTent  été  d'avis 
de  les  leur  accorder.  Ce  Prince  re- 
connut pour  la  première  fois ,  que  la 
vérité  qui  peut  hardiment  éclater 
dans  les  Républiques  ,  n'y  a  pourtant 
guère  s  plus  d'empire,  que  dans  les 
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VtAmsLAs  Cours  des  Souverains  9  où  elle  ne 
ï4>8.  perce  qu'avec  peine  ,  &  oii  pour  l'or- 
dinaire on  l'apperçoit  fans  l'aimer.  Il 
fut  touché  de  la  voir  affervie  aux  pré- 
ventions d'une  foule  de  petits  génies  , 
ou  de  mauvais  cœurs  ,  qui  s'imagi- 
nant  pouvoir  cacher  leur  ignorance 
ou  leurs  travers  fous  les  dehors  d'une 
préfomption  effrontée ,  condamnent 
fans  balancer  ce  qu'ils  n'ont  pu  com- 
prendre ,  &  veulent  qu'on  approuve 
de  même  ce  qu'ils  ont  la  hardieffe  de 
décider. 

Le  (1)  Duc  de  Lithuanie  fur-tout 
tâchoit  de  perfuader  à  l'afTemblée  , 
que  c'étoit  envier  la  gloire  de  Cafi- 
mir ,  &  le  bonheur  même  de  l'Etat , 
que  de  ne  pas  accepter  le  thrône  de 
Bohême.  En  parlant  de  la  forte ,  il 
n'écoutoit  que  fon  propre  intérêt  :  il 
eut  fouhaité  de  voir  fondre  tant  de 
grandeur  &  de  puiflance  fur  les  deux 
fils  de  Jagellon ,  qu'ils  n'eurTent  plus 
regardé  qu'avec  indifférence  le  Du- 
ché qu'il  occupoit ,  &  qu'il  vouloit 
fouftraire  à  leur  dépendance  ,  pour  le 

(1)  Id.  ibid,  Kojalovjicz,  HiJIor,  Luttait* 
p. 17Ï. 
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remettre  à  fa  mort  au  Prince  Michel  ulabisias 
fon  fils.  I4js', 

Tout  concouroit  à  fes  derTeins.  Ula- 
diilas  fut  forcé  de  faire  marcher  des 
troupes  en  Bohême  ,  pour  y  appuyer 
l'éle&ion  de  Cafimir.  Elles  (  1  )  n'a- 
voient  pas  encore  parle  les  frontiè- 
res ,  qu'Albert  s'étoit  rendu  maître  de 
Prague ,  &  s'y  étoit  fait  couronner. 
Son  armée  étoit  puhTante  :  on  y  (2) 
comptoit  des  Saxons  ,  des  Bavarois  , 
des  Siléfiens ,  des  Hongrois  ,  des  Mo- 
raves  &  prefque  tous  les  Bohèmes 
de  fon  parti.  Il  étoit  peu  de  Princes 
d'Allemagne  qui  ne  lui  eurtent  en- 
voyé du  fecours.  Rien  ne  lui  eût  été 
plus  aifé  que  d'écrafer  les  troupes 
Polonoifes  ,  s'il  eût  eu  autant  de  goût 
pour  la  guerre ,  ïme  de  moyens  de 
la  faire  avec  fuccès  ;  mais  (  3  )  je  ne 
fçais  quelle  pitié   qu'il  eftimoit  une 
vertu  ,  &  qui  n'étoit  en  lui  qu'une 
foiblefle  ,  lui  faifoit  craindre  de  ver- 

(1)  Dlagojf.p.  702.  Henel.  ab  Hennenfeld, 
Annal,  Silef.  p.$zi, 

(2)  Id,  ibid.  Cromer.p.  480.  Dlugojf.p.jo^, 
Bonfin.  rer.  Ungar,  Decad.  III,  Lib.  IV,  p,  411. 

(3)  Dlugojf,  p.  704.  Refp,  &  Stat.  Imper, 
Ram.  p.  32?, 
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Uladislas  fer  \c  fang  même  de  (es  ennemis.  Il 

i4î8.  alla  pourtant  au-devant  d'eux  ,  &  les 
trouvant  retranchez  ,  il  feignit  de  les 
harceler  ,  &  il  n'ofa  leur  livrer  ba- 
taille. 

Les  deux  armées  furent  long-temps 
en  préYence  fans  en  venir  aux  mains. 
Celle  (i)  de  la  Couronne  n'étoit  que 
de  14000.  hommes ,  en  comptant  mê- 
me les  rebelles  qui  s  y  étoient  joints. 
Ceux-ci  (2)  avoient  à  leur  tête  Geor- 
ges Podiebradski ,  qui  devint  enfuite 
Roi  de  Bohême ,  &  (3)  qui  recevoit 
les  ordres  de  (4)  Sendivoy  d'Oilro- 
rog  ,  Palatin  de  Pofnanie  ,  &  de  Jean 
de  Tenczyn  ,  Palatin  de  Sendomir. 
Ces  deux  Généraux  pleins  de  valeur, 
étoient  réfolus  de  faire  face  aux  Al- 
lemands en  cas  d'attaque  ;  mais  au- 
tant circonfpe&s  que  valeureux ,  ils 
craignoient  de  les  provoquer  au  com- 
bat. 

r  ■  —————— ———wit' 

(1)  Henel.  ab  Henné nfeld.  ubifupra.  Dlu- 
gojf.  p.  70?.  Cromer.  loc.  cit.  JEn.  Sylv.  Hiff. 
Boïem.  Cap.  LV.  p.  57. 

(i)  Dlugojf.ibid. 

(3)  là.  p.  701.  Paftor.  ab  Hirtenberg.  FÎor, 
Vol.  p.  148. 

(4)  Il  étoit  de  la  maifon  de  Nalecz.  Okolski. 
orb,  Pol.  Tom.  II.  p.  z$  2. 
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Leur  fituation  parut  dangereufe  au  Uladisias 
Roi  de  Pologne.   N'imaginant  point      i4}8*. 
que  (1)  30000.  hommes,  qui  les  ak 
liégeoient  ,  pour  ainfi  dire  ,  puiTent 
balancer  à  les  attaquer  ,  il  réiblut  (2) 
de  faire  une  diverfion  en  Silène  ,  & , 
s'il  lui  étoit  poiTible  ,  de  pénétrer  de- 
là dans  la  Bohême ,  pour  achever  de 
la  fubjuguer.  Tous  les  nobles  de  fes 
Etats  eurent  ordre  de  prendre  les  ar- 
mes :  il  n'y  eut  que  ceux  de  la  Podo- 
lie  &  de  la  Rufîie ,  qui  ne  purent  point 
obéir.  Ils  (3)  étoient  alors  occupez 
contre  les  Tartares.  Tous  les  autres 
s'avancèrent  jufqu'à  Troppaw ,  ayant 
Uladiilas  à  leur  tête. 

Ce  Prince  ne  voulant  rien  conqué- 
rir ,  leur  laiiîbit  tout  dévaluer.  Il  obli- 
gea (4)  bientôt  les  Ducs  de  Siléfie 
à  foufcrire  à  l'élection  de  Cafimir  : 
il  leur  fit  même  figner  un  (5)  traité, 

(1)  Dlugojf.  p .  705.  JEn.  Syiv.  ubi  fuprà. 
(z)  Dlugojf.  ibid. 

(3)  Id.  p.  706,  707,  Pa/I.  ab  Hirtenberg. 
ubi  fuprà.  Cromer.p.  481.  Bonfin.rer.  Ungar. 
Decad.  III.  Lié.  IV. p.  413. 

(4)  Hentlii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Siiefce. 
p.  322.  Cromcr.  p.  481. 

(<?)  On  peut  voir  ce  traité  tout  au  long  in 
fcript.  rer.  Sihf.  Tom.  I.p.  10 io. 
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par  lequel  ils  promirent  de  prêter 
1458.  hommage  au  nouveau  Roi ,  dès  qu'il 
auroit  reçu  le  diadème  ;  de  donner 
un  libre  pafTage  dans  leurs  Souverai- 
netez  aux  troupes  engagées  à  fon  fer- 
vice  ,  &  de  ne  favorifer  en  aucune 
forte  fes  ennemis,  quels  que  fiuTent 
les  engagemens  contractez  avec  eux , 
même  avant  le  commencement  de  la 
guerre. 

Albert  fçut  à  peine  ce  qui  fe  paffoit 
dans  cette  Province  ,  qu'appréhen- 
dant de  voir  fondre  fur  lui  toutes  les 
troupes  qui  l'avoient  foumife ,  il  ré- 
folut  de  fe  dégager  de  celles  qu'il  s'é- 
toit  mifes  fur  les  bras.  Voulant  évi- 
ter néanmoins  que  fa  retraite  eût  l'air 
d'une  fuite  ,  ou  prétendant  la  mieux 
affûrer ,  il  (  1  )  fit  canoner  durant  quel- 
ques jours  les  retranchemens  des  Po- 
lonois  ,  qu'il  contraignit  de  fe  retirer 
à  Tabor  ,  où  leurs  derrières  étoient 
appuyez ,  &  où  ils  fe  trouvèrent  à 
couvert  d'un  feu  que  le  leur  n'eut 
pu  faire  taire. 


(1)  Henelii  ab  Hennenfeld.  p.  321.  Dlugojf, 
p.  70?.  Bonjïn.  rer,  Vngar%  Decad.  III.  Lib.  W, 
jP-412- 

II 
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Il  décampoit  avec  confiance  ,  lorf-  ulad^las 
que  (  1  )  Podiebradski  demanda  per-  i4}g. 
mirlion  de  l'attaquer.  Prenant  avec 
lui  les  Taborites,  qu'il  rît  foutenir 
par  l'élite  des  Polonois ,  il  l'entreprit 
îi  à  propos  ,  &  le  chargea  avec  tant 
d'avantage  ,  qu'il  acquit  dès-lors  cette 
haute  réputation  de  valeur ,  qui  bien- 
tôt après  lui  mérita  le  thrône. 

Soit  qu'ébloui  de  fa  gloire ,  il  fut 
devenu  moins  traitable  fur  les  opé- 
rations qui  reftoient  à  faire  pour  les 
intérêts  de  Canmir  ;  foit  (2)  que  la 
nation  laifsât  déjà  voir  dans  fon  zélé 
ce  refroidifTement  ordinaire  à  toute 
cabale ,  que  l'audace  feule  a  formée 
&  qu'elle  ne  peut  foutenir  ;  foit  (5) 
que  le  pays  prefque  épuifé  par  le  fé- 
jour  de  deux  armées ,  qui  ne  fçavoient 
que  le  dévafter  pour  le  réduire  y  ne 
pût  plus  fournir  à  leur  entretien  :  les 
(4)  Généraux  Polonois  formèrent  le 
deiTein  de   ramener   leurs   troupes  5 

(1)  Dlugojf.  ibid.  Henelii  ab  Hennenfeldo 
uhi  fuprà.  Dubrav.  Hifl.  Bo'iem.  Lib.XJïYUL 
p.  264.  ■&*'  Sylv.  p.  5*7. 

(z)  Dlugojf.  p.  711. 

( 3  )  Id.  p.  70 ç .  He ne /,  ab  Htnnenfeld.  />,  3  2,  i> 

(4)  Id.  p.  312* 
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Viavisias  qu'auffi-bienUladiilas  ne  pou  voit  plus 
1438.  renforcer.  Albert  (1)  alloit  à  lui  pour 
lui  fermer  l'entrée  de  la  Bohême. 
Vaincu  fans  être  défait ,  il  étoit  en- 
core en  état ,  finon  de  le  combattre  , 
du  moins  de  Tempe  cher  d'avancer. 

Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Princes  ne 
pouvoient  rendre   leurs   prétentions 
plus  juftes ,  par  les  efforts  qu'ils  fai- 
foient  pour  les  foutenir  :  l'équité  ne 
,  dépend  point  du  fuccès  que  donne  le 

haîard ,  ou  la  force.  Trop  vertueux  , 
pour  être  long  -  temps  ennemis  ,  ils 
préférèrent  des  négociations  aifées  & 
paifibles  aux  embarras  d'une  guerre  , 
qu'il  leur  import  oit  de  finir.  Albert 
(2)  venoit  d'être  fait  Empereur.  Sa 
puhTance  étoit  augmentée  ;  mais  la 
Hongrie  que  (3)  les  Turcs  menaçoient 
d'une  invafion  ,  demandoit  fa  préfen- 
ce  ;  l'Allemagne  réclamoit  (os  foins  ; 


(1)  Id.  ibid.  Dubrav.  Hijî.  Bo'iem.  p.  z6$. 

(2)  Albert.  Krantz.  Saxon.  Lib.  XI.  Cap.  29. 
p.  303.  &  Wandal.  Lib.  XII.  Cap.  8.  p.  276. 
Cramer,  p.  482.  Dlugojf.  p.  700. 

(3)  là.  p.  708.  Henelii  ab  Hennenfeld.  ubî 
fuprà.  Cromer.  loc.  cit.  Dubrav.  ubi  fuprà* 
Bonfîn.  rer.  Ungar.  p.  413.  Mn.  Sylv*  Hijïor* 
Moïem,  Cap.  LV.  p.  58» 
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&  la  Pologne  en  butte  aux  Tartares , 
&  (1)  par  l'intempérie  des  dernières      1438. 
faifons ,  menacée  d'une  famine  hor- 
rible ,  ne  defiroit  plus  que  la  paix. 

Elle  rendoit  enfin  juflice  à  ces  hom- 
mes fages  &  éclairez ,  qui  n'avoient 
point  été  d'avis  qu'on  acceptât  le 
thrône  de  Bohême  ,  &  elle  admiroit 
la  prudence  du  Roi  qui  avoit  defiré 
que  leur  fentiment  prévalût  à  tous  les 
autres.  Senfible  (  2  )  au  mérite  de  ce 
Prince  ,  toute  la  nation  s'empreiïa  de 
le  déclarer  majeur.  Il  entroit  alors 
dans  fa  dix-huitiéme  année.  On  lui 
remit  le  gouvernement  de  l'Etat  dans 
une  Diette  tenue  à  Petrikow  ,  où  (3) 
l'on  ne  lui  demanda  que  la  ratifica- 
tion des  fermens  qu'on  avoit  faits 
pour  lui ,  à  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne. Il  parut  ne  pas  ignorer  quelle 
forte  de  pouvoir  on  lui  confîoit  :  il 
avoit  appris  que  fon  père  lui-même 
n'avoit  été  ,  pour  ainfi  dire,  qu'un 
Miniftre  afïbcié  au  gouvernement, 
Jaloux  de  l'amitié  de  (qs  peuples ,  il 


(1)  Dlugojf.  p.  700. 

(2)  Id.p,  710. 

(3)  Çromer.Ç./fiz. 
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ViAPttfcAs  réfolut  de  fe  conformer  à  leurs  ufa- 
ges  ,  &  de  ne  fe  propofer  d'autre- 
gloire  que  celle  de  les  rendre  heu- 
reux. 
S4i9.  Il  commença  par  nommer  des  mi- 
nières pour  traiter  de  fes  différends 
avec  l'Empereur.  Le  (i)  Pape  Inno- 
cent IV.  &  le  Concile  de  Bafle ,  quoi- 
que (  2  )  divifez  entr'eux  ,  s'accor- 
doient  du  moins  dans  le  defir  de  ren- 
dre la  Bohême  tranquille.  Ils  exhor- 
taient depuis  quelque  temps  Albert 
&  Uladiflas  à  établir  un  congrès  pour 
finir  leurs  querelles  :  ils  avoient  mê- 
me promis  d'y  envoyer  des  Légats 
en  qualité  de  médiateurs.  Leurs  pro- 
portions avoient  été  acceptées ,  & 
les  conférences  indiquées  à  Breflaw. 

L'Empereur  (  3  )  voulut  lui-même 
y  difcuter  {es  droits.  Il  n'attendoit 
pour  faire  l'ouverture  de  l'Affemblée  y 
que  les  Plénipotentiaires  Polonois  & 
les  Légats  du  faint  Siège.  Ceux-ci  (4) 

(1)  Id.ibid.  DlugoJT.pag.  711.  Bonfin.  rera. 
Vngar.  Decad.  III,  Lib.  IV.  p.  41 3 . 

(2.)  Albert,  Krantz.  Saxon.  Lib.  XI.  Cap.  10». 
f.  297»  199.  J03.  Dlugofp*  7*7* 

(4).  IH& 


UladtsiA* 

vri 


de  Pologne, Liv. XIII.    45 

étoient  Jean  ,  Evêque  de  Burgos ,  & 
Nicolas  Amici ,  Docteur  en  Théolo-  143S 
gie.  Les  autres  ,  (1)  Vincent  Roth  de 
Dambno  ,  Archevêque  de  Gnefne  ; 
Jean  (2)  Czizovski  de  la  maifon  de 
Pobog ,  Caftellan  de  Cracovie  ;  Jean 
de  Tenczyn ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ;  &  Albert  (  3  )  Malski  de  la 
maifon  de  Nalecz  ,  Palatin  de  Len- 
cicL 

Quelques  Bohèmes  de  t'un  &  de 
l'autre  parti  demandèrent  à  être  admis 
aux  conférences  :  ils  y  furent  reçus. On 
n'y  vit  d'abord  qu'une  innocente  droi- 
ture ,  &  une  franchife  prefque  enne- 
mie de  toute  précaution.  La  politique 
y  parut  fans  défiance, &  la  finefTe  fans 
difîimulation.  Les  Polonois  (4)  pro 
poferent  d'abord  ,  que  les  deux  con- 
currens  fe  défiflant  de  leurs  préten- 
tions ,  laiiTeroient  aux  Bohèmes  ,  à 
qui  il  importoit  de  fe  réunir  ,  une  en- 
tière liberté  de  fe  donner  un  maître  ; 


(1)  Id.p.  691.69}.  Cromer.p.  478. 
(1)  Okolski.  orh.  PoL  Tom.  II.  p.  437, 

(3)  Id.eod.  Tom.  p.  15^.. 

(4)  Dlugojfip.  712.  Crorner,  p,  483.  N«*t- 


geBaver.  Hift<  Pol.p.  505,. 
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Uladislas  qUe  celui  qui  n'auroit  point  de  fiifTra- 
143?.  ges  ,  ou  qui  en  auroit  moins  ,  cède- 
roit  la  couronne  à  l'autre  ;  &  que 
tous  les  deux  cefferoient  d'y  afpirer, 
fi  la  préférence  tombant  fur  tout  au- 
tre Prince  ,  aucun  d'eux  n'avoit  part 
au  choix  de  la  nation. 

Cet  expédient  parut  raifonnable  ; 
mais  l'Empereur  ne  l'approuva  point. 
Tout  y  bleffoit  fa  délicatefTe  ,  &  il 
nviditoit  un  defîein  plus  généreux  ; 
c'étoit  de  ne  pas  expofer  au  hafard 
d'une  élection  ,  qui  eût  rendu  les 
droits  équivoques  ,  une  cefîion  qui 
ferviroit  au  contraire  à  les  conftater. 
Il  prétendoit  réfigner  le  thrône  ,  & 
qu'on  ne  dût  qu'à  fa  magnanimité  ce 
qu'on  pourroit  peut-être  ne  devoir 
qu'aux  engagemens  d'une  convention 
odieufe. 

Il  confia  fon  projet  à  l'Archevêque 
de  Gnefne.  Il  lui  dit  qu'il  donneroit 
fes  deux  filles  en  mariage  ,  l'une  à 
Uladiflas ,  &  l'autre  à  Cafimir  ;  &  que 
celle-ci  apporteroit  en  dot  la  couron- 
ne qui  n'appartenoit  qu'à  lui  feul ,  & 
qui  lui  étoit  échue ,  non  par  le  ca- 
price d'une  faction  ,  mais  par  les  droits 
de  l'Impératrice  fon  époufe.  Il  de- 
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mandoit  au  Prélat  un  fecret  inviola-  violas 
ble.  ConnoifTant  les  difpofitions  de  143?, 
ceux  qui  partageoient  fa.  confiance  , 
il  prévoyoit  qu'il  ne  pourroit  les  faire 
entrer  dans  fes  vues ,  qu'en  les  y  ame- 
nant peu  à  peu.  Il  avoit  befoin  de 
temps  aufTi-bien  que  d'adreffe  ;  &  il 
prioit  les  miniftres  de  la  République 
de  ne  pas  prefTer  l'avis  qu'ils  avoient 
ouvert ,  &  d'en  imaginer  qui  furlent 
plus  capables  d'amufer  par  de  vai- 
nes difcurlions ,  que  d'occuper  férieu- 
fement  par  une  apparence  de  raifon 
&  de  jufHce. 

Sa  bonne  foi  garantiflbit  du  dan- 
ger où  les  Polonois  s'expofoient  en 
ne  pourfuivant  plus  leurs  prétentions, 
que  pour  paroître  feulement  ne  les 
avoir  pas  abandonnées.  Albert  avoit 
de  la  droiture  ;  &  il  fut  véritablement 
au  défefpoir  quand  il  vit  que  fon  pro- 
jet ,  peut-être  trop  tôt  éventé ,  fou- 
levoit  contre  lui  &  les  Bohèmes  de 
fon  parti  ,  &  les  Allemands  de  fa 
fuite. 

Tous  fes  efforts  furent  inutiles  pour 
appaifer  ces  efprits  irritez.  Les  Con- 
férences furent  rompues  ;  &  ce  ne  fut 
qu'avec  peine  que  les  médiateurs  les 
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17x.ao,SLas  renouèrent  à  Namflav  ,  où  Ton  ne 
Hy?>  convint  toutefois  que  d'une  trêve  de 
quelques  années.  C'étoit  alors  l'uni- 
que refïburce  des  Princes  ,  dont  on 
ne  pou  voit  accorder  les  différends  : 
refïburce  fouvent  inutile  ,  &  toujours 
moins  avantageufe  qu'une  guerre , 
qu'il  feroit  à  la  vérité  plus  heureux 
de  prévenir  ;  mais  qui  pourTee  avec 
chaleur  &  fans  relâche  ,  amène  plus 
fûrèment  &  plus  promptement  la 
paix. 

Il  falloit  que  la  Bohême  ,  pour  être 
heureufe ,  ne  tardât  point  à  être  fou- 
mife  à  l'un  ou  à  l'autre  des  Princes 
qui  vouloient  l'afïujettir.  La  tranquil- 
lité qu'ils  lui  offroient ,  ne  pouvoir 
manquer  de  lui  être  funefle.  Il  en  étoit 
des  pafîions  qui  la  foulevoient  contre 
elle-même  ,  comme  de  ces  humeurs 
qui  altèrent  nos  corps.  Dangereufes 
par  leur  fermentation ,  elles  le  de- 
viennent encore  plus  par  le  repos  qui 
achevé  de  les  corrompre.  Plus  divi- 
fée  qu'elle  ne  l'a  voit  encore  été ,  la 
Bohême  eût  peut  -  être  éprouvé  les 
derniers  malheurs  ,  fi  des  événemens 
inefpérez  n'avoient  fufpendu  le  cours- 
de  fes  déf ordres* 

Albert 
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Albert  (1)  avoit  marché  contre  les   utA**$tfc 

1439- 

(1)  Dlugojf.  p.  718.  Il  y  avoit  déjà  quatre 
fiécles  que  ces  Barbares  cherchoient  à  fe  faire 
un  étabïifTement  dans  l'Europe,  Originaires 
des  monts  Caucafes  entre  le  Pont-Euxin  & 
la  mer  Cafpienne,  plusieurs  d'entr'eux  a- 
voient  pénétré  dans  la  grande  Arménie  ,  où 
ils  vivoient  dans  une  liberté  fauvagejmais 
fans  rien  marquer  de  cette  valeur  farouche  , 
qui  devint  enïuite  le  germe  de  leur  gran- 
deur. Nicephor.  Brien.  comment.  Lib.  I.  Bi- 
fant.  Tom.X.  edit.  Venet.p.  1 2.  Zonar,  Annal. 
p.  zoo.  eod.  vol.  Porphyrog.  Cap.  3.  Bifantm 
Tom.  XX.  Joan.  Leunclav.  Hift.  Mufulm.  Lib, 
Il.p.91.  Francof.  155»!.  Mahomet,  fils  dlm- 
braël ,  un  des  defcendans  de  ces  Califes  A- 
rabes  ,  qui  avoient  fubjugué  la  Perfe  ,  les 
ayant  appeliez  à  Ton  Service  vers  l'an  ioo$. 
trois  mille  d'entr'eux  fe  rendirent  dans  fes 
Etats  fous  la  conduite  de  Tangrolipix  ,  qui 
avoit  quelque  crédit  dans  la  nation  ,  ou  par 
Tes  talens ,  ou  par  l'ancieitneté  de  fa  famille. 
Zonar.  ubifuprà.  Joan.  Leunclav.  Lib.  J.  p.  68. 
Guagnin.  rer.  Vol.  Tom.  III.  p.  48-5.  Ayant 
aidé  au  Sultan  à  fubjuguer  celui  de  Babylo- 
ne ,  ce  chef  mécontent  de  ce  que  fous  prétexte 
de  faire  encore  la  guerre  aux  peuples  qui 
relevoient des  Indes,  on  ne  lui  permettoit 
point  de  retourner  dans  fbn  pays  ,  réfolut 
d'en  faire  venir  de  nouvelles  colonies ,  avec 
lefquelles  il  entreprit  de  s  emparer  du  royau- 
me qu'il  étoit  venu  fecourir,  &  de  celui  qu'il 
avoit  aidé  à  foumettre.  Leunclav.  Lib.  I.  p. 
69.  70.  iïiceph.  Brien.  Lib.  Lp.  11.  13.  Son 
Tome  IK  E 
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ladislas  Xurcs,qui  ayant  déjà  faccagé  la  Tran- 


i. 


defTein  conduit  avec  adreffe  &  foutenu  par 
beaucoup    de  force  &  de  courage  ,   eut  le 
fuccès  qu'il  en  efpéroit.  Tangrolipix  fut  le 
premier  des  Turcs  ,  qui  pour  gagner  l'arfe- 
clion  des  Arabes  ,  embraffa  Ja  loi  de  Maho- 
met ,  &  la  fit  recevoir  par  tous  Tes  compa- 
triotes.   Laur.  Echard.  Ht]}.  Rom.  Tom.  XII. 
Liv.  X.  Ch.  V.  pag.  zi6.  &  Tom.  XVI.  Liv, 
XIII.  Ch.   VIII.  p.  I9i,  Son  ambition  s'ac- 
crut avec  fon  pouvoir.   Il  ofa  demander  un 
tribut  à    l'Empereur    d'Orient    Conftantin 
IUonomaque.  Zonar.Annal.p.  202.  Il  entra 
le  premier  de  fa  nation  dans  i'A/îe  mineure. 
Leunclav.  Hifl.  Mufulm*  p.  73.  d'où  il  vint 
jufqu'au  détroit  de  Conftantinople  menacer 
le  throne ,  que  fes  fucceiTeurs  dévoient  un 
jour  envahir.  Laur.  Echard.  Tom.  XII.  £.238. 
Son  fils  Axan  devenu  comme  lui  Sultan  de 
Perfe  ,  n'eut  guères  plus  de  refped:  pour  les 
Empereurs  de  fon  temps  :  Conltantin  Du- 
cas ,   Romain  Diogéne  ,  &  Michel  Ducas, 
iurnommé  Parapinace.  Il  ravagea  ia  Méfo- 
potamie  ,  la  Chaldée  ,  l'Arménie  ,  tous  les 
bords  de   FEuphrate  ,   &  la  Syrie.    Zonar. 
pag.  116.  Nicephor.  Brien.pag.  27.2.8.  Laur, 
Echard.  Tom.  XII. p.  268.273.  Ni  le  fang  des 
Chrétiens ,  ni  les  richeffes  qu'il  enlevoit  de 
leurs    Eglifes  ,    ne    pouvoient   alTouvir   fâ 
cruauté  &  fon  avarice.  Les  Princes  d'Occi- 
dent furent  touchez  des  profanations  com- 
mifes  dans  les  lieux  faints ,  où  le  Chriftia- 
nifme  a  voit  pris  naiifance.  Ce  fut  ce  qui  les 
engagea  à  ces  expéditions  d'outre -mer  , 
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fylvanie ,  préparoient  le  même  fort  ^**| 


qu'on  ne  peut  louer  aujourd'hui  ,  que  par  le 
motif  qui  les  fît  entreprendre.  Les  fuccef- 
feurs  d'Axan  marchèrent  tous  fur  Ces  tra- 
ces ;  mais  ayant  perdu  la  Perle  en  1158. 
temps  où  elle  rentra  fous  l'obéiffance  de  Tes 
anciens  maîtres ,  ils  établirent  le  /îége  de 
leur  empire  à  Icône  dans  la  Cappadoce  ,  au- 
jourd'hui Cogni ,  capitale  de  la  Caramanie. 
Zonar.p.  220.  Leuncîav.  p.  78.  On  vit  fous 
les  règnes  des  Empereurs  Andronic  &  Mi- 
chel Palcologue ,  &  en  1301.  ces  Rois  li- 
guez avec  ceux  de  Perle  pour  ravager  la  par- 
tie de  l'Alie  mineure  ,  qui  dépendoit  encore 
des  Grecs.  Laur.  Echard.  Tom.  XV.  Liv.  XIII. 
Ch.  2 .  p.  48 .  Zonar.  p.  228.  Aladin  ,  Roi  d'I- 
cone,  n'ayant  point  d'enfans ,  créa  de  Ton  vi- 
vant Prince  des  Turcs ,  &  fit  héritier  de  Ton 
Royaume  Othman  ,  ou  Ottoman  ,  fils  d'Ur- 
tucul  &  petit-fils  de  Soliman  Schiah  ,  Gou- 
verneur de.  Maliam  ,  ville  de  Perle  dans  la 
Khorafane.  Hifl.  de  l'Emp.  Othom.  par  le  P. 
Cantimir.  Vref.  p.  lxxxviij.  &  Liv.  I.  p.  if. 
32.  &  fuiv.  Leuncîav.  Hifl.  Mufitlm.  Lib.  III. 
p.  121.  Chalcond.  de  reb.  Turc.  Lib.  I.  Bizant. 
Tom.  XX.  p.  6.  Ottoman  ,  dont  le  nom  a 
paifé  depuis  aux  peuples  de  fa  nation,  de- 
venu Sultan  d'Icône  ,  transféra  fa  ré/îdence 
à  Prule  en  Bithinie  auprès  du  mont  Oiympe. 
Cetre  ville  fut  tou]ours  depui?  la  demeure 
des  Rois  Ces  fucce/Teurs ,  jufqu'à  la  prife  de 
Conltantinople  en  145?.  Lunlav.  Vendée, 
Hifl.  Turc.  p.  1 1 3 .  &  ejuf.i.  Aimai,  Turc.  p.  9. 
Ottoman  fournit  la  plulpart  de>  Sultane ,  qui 

Eij. 
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ucadislas  £  ia  (*)  Servie ,  &  faifoient  alors  le 


145*. 


avoient  conquis  fur  les  Empereurs  TA/îe 
mineure.  Orchan  Ton  fils ,  Prince  ambitieux 
&  guerrier  ,  acheva  d'enlever  aux  Grecs 
tout  ce  qui  leur  reftoit  en  Afie.  Il  s'empara 
delà  Lydie  &  de  la  Cappadoce,  mena  Tes 
troupes  devant  Nicée  en  Bithinie  ,  ravagea 
V  Attique  ,  brûla  les  fauxbourgs  d'Arhénes  , 
défola  Fifle  de  Negrepont,  &  pénétra  jufque 
dans  la  Macédoine,  Chalcond.  de  reb.  Turc 
Lib.  I,  p*  7.  S.  Leunclav.  HiJI.  Mufulm.  Lib. 
IV.  p.  1^3.  1^4.  Guagnin.  rer.  Toi.  Tom.  III. 
p.  488.  Laur.  Echard.  Tom.  XV.  p.  186.  190. 
254.  Soliman  ,  Amurath  ,  Bajazet  I.  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  troifïéme  Volume 
de  cette  Hiftoire  ,  pag.  166»  tous  fès  fuc- 
cefieurs  enfin  ,  fans  oublier  Amurath  II.  qui 
a  donné  lieu  a  ces  recherche?,  n'employèrent 
leurs  foins,  qu'à  détruire  l'empire  des  derniers 
Céfars  Romains ,  ainfi  que  les  Romains  a- 
voient  eux-mêmes  détruit  tant  d'autres  empi- 
res. Au  relie  nous  avons  cru ,  que  comme 
nous  avons  donné  l'origine  des  Tartares  , 
nous  devions  également  donner  ici  celle  des 
Turcs  dont  nous  aurons  fouvent  occasion  de 
parler  dans  la  iuite  de  cette  Hifloire  ,  &  que 
l'on  confond  ordinairement  avec  les  Ara<- 
bes ,  à  qui  Mahomet  donna  fa  loi.  Il  nous 
refte  feulement  à  ajouter ,  que  le  fang  de  ces 
peuples  n'e/t  peut-être  plus  aujourd'hui  celui 
des  fondateurs  de  leur  Empire.  Toute  la 
Turquie  en  effet  n'eft  depuis  bien  long-temps 
qu'un  mélange  de  Sarafins ,  de  Perfes ,  d'il- 
lyriens  >  d'Arméniens  ,  de  Hongrois,   de 
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fiége  de  (1)  Semendriah.  Ces  (1)  Bar- 
bares avoient  à  leur  tête  Amurath  II. 
qui  ne  connoiffant  à  la  guerre  d'autre 
habileté  ,  que  la  préfomption  &  le 
courage ,  ne  voyoit  les  dangers  que 
pour  les  mépriler  9  &  les  afFrontoit 
pour  le  feul  plaifir  de  les  vaincre. 

Bulgares ,  &  d'efclaves  de  toutes  les  nations  $ 
où  les  Turcs  fortis  de  la  grande  Arménie  & 
leurs  premiers  defcendans  avoient  porté 
l'effort  de  leurs  armes, 

(*)  La  Servie  étoit  la  borne  commune  des 
Hongrois  &  des  Turcs.  Georges  Bulcowitz 
la  poiTédoit  alors.  Ce  Delpote  Ce  voyant  at- 
taqué par  Amurath  ,  avoit  reclamé  le  Ce- 
cours  de  l'Empereur  ,-  qu'il  n'ignoroit  pas 
avoir  un  preflant  intérêt  à  lui  conferver  cette 
Province,  le  feul  boulevard  de  la  Hongrie 
contre  les  incuriîpns  des  Turss.  Amurath 
avoit  époufé  la  fille  de  Bulcowitz,  &  lui 
demandoit  Tes  Etats  pour  la  dot  de  la  Sul- 
tane. Petr.  de  Rciva.  rer.  Hungar.  centur.  V. 
p.32.33. 

(1)  Les  Hongrois  l'appellent  Zendrew  » 
©uZenderov/,  comme  qui  diroit  ville  de  S. 
André.  Elle  eft  fîtuée  fur  le  Danube ,  un  peu 
au-deifous  de  Belgrade,  &  capitale  aujour- 
d'hui de  la  Servie.  Baudrand.  Geograph.  ad 
verb.  Semcndria  &  Singidunum.  Dubrav.  p, 
a  65.  Bonfin.  rer,  Ungar,  Decad.  III.  Lib.lV* 
fag.  414. 

(x)  Heneliiab  Hennenfeld.  Annal.  Silefi*. 

E  iij 
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viadislas  Avec  ces  fentimens  ,  &  (i  )  une 
14^  armée  infiniment  fupérieure  à  celle 
de  l'Empereur  ,  à  peine  daigna-t-il 
examiner  ri  ce  Prince  étoit  en  état  de 
balancer  fes  forces.  Albert  qu'une  ti- 
midité naturelle  rendoit  plus  circonf- 
pecl: ,  s'avança  pour  le  reconnoître.  Il 
vit  une  vafte  campagne  inondée  de 
fes  troupes  ,  &.il  en  flit  effrayé. 

Réduit  à  ne  pouvoir  faire  qu'un 
vain  éclat  qui  n'eût  fervi  qu'à  préci- 
piter fa  ruine  ?  il  erTaya  feulement  de~ 
tenir  fes  ennemis  en  refpecl: ,  en  les 
obfervant  d'aurTi  près  qu'il  le  pour- 
roit  fans  fe  commettre.  D'ordinaire 
la  peur  réveille  la  prudence  ;  mais 
quelquefois  aurTi  la  prudence  la  décè- 
le ,  lorfqu'il  importe  le  plus  de  la  ca- 
cher. L'Empereur  feignoit  de  négli- 
ger des  hafards  journaliers  ,  trop  fou- 
vent  équivoques  ,  &  de  n'attendre 
qu'une  occafion  de  livrer  avec  avan- 
tage un  combat  décifif  ;  cette  appa- 
rence d'intrépidité  dévoiloit  elle-mê- 
me fes  craintes.  Elle  ne  put  en  im- 
pofer  au  Sultan  ,  qui  uniquement  oc- 


(i)  Dlugojf.p.ji*. 


dePologne,  Liv.  XIII.     5  y 
cupé  de  fon  deffein  ,  eut  bientôt  fub-  Uiadt^ 
jugué  toute  la  Servie,  i4^. 

Ce  fut  un  bonheur  pour  Albert ,  de 
n'avoir  d'autre  honte  à  erTuyer ,  que 
d'être  le  timide  fpeftateur  des  cruau- 
tez  de  ce  Barbare ,  qui  livra  d'abord 
toute  la  Province  à  la  licence  de  fes 
foldats.  Rien  ne  fut  facré  à  ces  vain- 
queurs impitoyables  :  ils  (i)  égorgè- 
rent ,  ou  mirent  dans  les  fers  tous  les 
Serviens  fans  diftinclion  d'âge ,  ni  de 
fexe.  Les  femmes  &  les  filles  cher- 
choient  en  vain  à  le  garantir  de  leurs 
brutalitez  ;  elles  en  furent  les  victi- 
mes. La  plufpart  même  périrent  par 
le  glaive  de  ces  infâmes  ravirTeurs  ,. 
comme  s'ils  eufTent  voulu  les  punir 
des  efforts  qu'elles  avoicnt  faits  pour 
conferver  leur  honneur ,  ou  leur  faire 
expier  la  honte  de  l'avoir  perdu  fans 
pouvoir  fe  défendre.  Les  (2)  fils  du 
Defpote  de  cette  Province  eurent  les 
yeux  brûlez  ;  &  par  un  attentat  plus 

(i)  Henelii  ab  Hennenfeld.ubifetprà.Petr. 
de  Rnoa.  p.  34. 

(2)  Henelii  ab  Hcnnenfeîd.  p.  322,.  Dlugojf. 
p. 719.  Hiftoire  de  l'Empire  Othom.  parle 
P.  Cantimir.  Tom.  Lp.  253.  282.  Bonfin.  rer, 
Ungar.  Decadt  III.  Lib.  IV*  p.  4M- 

E  iv 
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«labislas  inhumain  ,  on  leur  ôta  toute  efpéran- 
i43j.      ce  d'avoir  un  jour  dans  leur  poftérité 
des  vengeurs  de  leur  cruelle  infor- 
tune. 

Ne  pouvant  ni  fonfrrir,  ni  empê- 
cher ces  horreurs ,  Albert  prit  le  parti 
de  congédier  fon  armée  ;  auiîi-bien 
ne  pouvoit-elle  plus  tenir  la  campa- 
gne. La  difette  des  vivres  &  d'excef- 
fives  chaleurs  y  avoient  caufé  une 
maladie  contagieufe  ,  qui  la  faifoit 
dépérir  tous  les  jours  :  Albert  lui-mê- 
me en  fut  atteint.  Il  (1)  fe  retira  d'a- 
bord à  Bude  ,  où  fe  trouvant  plus 
indif pofé  ,  il  réfolut  de  fe  faire  tranf- 
porter  à  Vienne.  Il  fe  prefToit  d'y  ar- 
river  ,  lorfqu'ac câblé  tout-à-coup  par 
la  fatigue  du  chemin ,  &  (2)  plus  en- 
core par  une  intempérance  qu'il  eût 
dû  réprimer,  &  qui  acheva  d'épuifer 
fes  forces ,  il  fut  contraint  de  s'arrê- 


.     (1)  Heneîii  ab  Hennenfeld.  p.  3 1  j.  Dubrav. 
Htft.  Boiem.  Lib.  XXVUL  p.  z6<>.z6  6. 

(z)  Il  étoit  attaqué  delà  difTenterie ,  &  il 
mangea  des  mêlons  avec  excès.  Hemlii  ab 
Hennenfeld.  ubi  fitprà.  Refp.  &  Stat.  Imper \ 
Rom.  Germ.  p.  $29.  Paul,  Stransk.  Refp.  Bo- 
hem.  p.  357.  Alb.  Krantz.V/andal.  Lib.  XII> 
Cap.  8.  p.  176.  JEn.  Sylv.  Cap%  LVI.p.  58,. 
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ter  dans  (1)  un  village  ,  où  le  flatant  ulapîst-jw 
toujours  de  ne  pas  mourir  ,  il  expira      i45^ 
fans  avoir  difpofé  ni  des  Etats  de  fa 
maifon ,  ni  de  ceux  dont  il  avoit  héri- 
té à  la  mort  de  Sigifmond  fon  beau- 
père. 

Ce  Prince  ne  lairToit  d'autres  en- 
fans  ,  que  les  deux  filles  ?  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  dont  (2)  l'une  épou- 
fa  dans  la  fuite  le  Prince  Calimir  fon 
compétiteur  à  la  couronne  de  Bohê- 
me ,  &  l'autre  le  Duc  de  Saxe  ,  Guil- 
laume III.  Il  eft  vrai  que  (  3  )  l'Impé- 
ratrice étoit  enceinte  ;  auiîi  préten- 
doit-elle  qu'on  ne  devoit  pas  fe  pref- 
fer  de  difpofer  des  Duchez  &  des 
Royaumes  ,  qui  avoient  appartenu 
à  fon  époux.  Elle  (4)  étoit  à  Bude, 
oit  n'oubliant  rien  pour  gagner  l'af- 


(1)  Ce  lieu  étoit  Mogrow  dans  rifle  de 
Schutprès  de  Presbourg. 

(2)  Albert.  Krantz.  ubi  fuprà. 

($)  Dlugojf.p.  71^.  Vubrav.  Hift.  Boiem. 
f.  166. 

(4)  Callimach.  de  reb,  à  UladiJJ.  gefl.  Lib.  IA 
in  calce.  Cromer.  edit.  Colon,  Agrip.  1 5  83?. 
p.  633.  Petr.  de  Rewa.  rer.  Hungar,  Centur.  V, 
p.  34.  Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad.  III.  Lik,  IV. 
^.415.416, 
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ulabislas  feûi0n  des  Hongrois  ,  elle  leur  ût 
Mî9.  prendre  la  réfolution  d'attendre  la  fin 
de  fa  grorTeiïe ,  &  de  lui  déférer  mê- 
me la  régence  du  Royaume  ,  fi  elle 
avoit  le  bonheur  d'accoucher  d'un 
fils. 

Il  y  avoit  alors  dans  les  emplois 
fubalternes  de  l'Etat  un  de  ces  hom- 
mes rares  ,  qui  guidez  par  la  force  de 
leur  génie  ,  fans  prefque  la  connoî- 
tre  ,  du  moins  fans  en  préfumer ,  mo- 
delées &  entreprenans  tout  à  la  fois  , 
fup  erreurs  aux  autres  &  fou  vent  à 
eux-mêmes ,  acquièrent  comme  à  leur 
infçu  la  confiance  de  la  multitude , 
&  par  le  refpecl  qu'ils  lui  infpirent , 
la  gouvernent  plus  fûrement  ,  que 
s'ils  avoient  le  droit  de  s'en  faire 
obéir. 

Cet  (i)  homme  étoit  Jean  (2)  Cor- 
vin  y  furnommé  depuis  Huniade.   Sa 


(1)  Callimach,  ztbifuprà» 

{1)  Ainfî  appelle  du  village  où  il  étoit  né. 
Cromer. p.  48^.  Il  étoit  fils  d'un  Vahque  & 
d  une  Grecque.  Quelques-uns  le  croyoient 
fiis  naturel  de  l'Empereur  Sigiïniond.  Il  fit 
bâtir  le  fort  Huniad  fur  les  confins  de  la 
Tranfylvanie  :  ce  fut  de -là  qu'il  tira  fon 
furnom. 
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(i)  nahTance  étoit  obfcure  ;  mais  l'é-  uladislas 
lévation  de  fes  fentimens ,  l'étendue  x43j, 
de  fes  lumières  ne  permettoient  plus 
qu'on  fe  la  rappellât.  Sa  brillante  ré- 
putation en  avoit  prefque  éteint  le 
fouvenir  ;  lui  feul  n'avoit  pu  fe  réfou- 
dre à  le  perdre.  Averti  par  un  pref- 
fentiment  fecret  de  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  entreprendre  ,  il  fembloit  fait 
uniquement  pour  être  l'ame  &  le  fou- 
tien  de  fa  patrie  ,  pour  prévenir  ,  ou 
pour  diffiper  les  orages  qui  dévoient 
s'y  élever  de  fon  temps.  On  eut  dit 
que  deftiné  par  la  nature  à  être  Sou- 
verain ,  il  ne  lui  avoit  manqué  que 
la  fortune  pour  l'être. 

Connoiiîant  à  quels  dangers  l'Etat 
s'expofoit  en  différant  à  le  donner 
un  maître ,  il  condamna  la  réfolution 
déjà  prife  en  faveur  de  l'Impératrice 
Elifabeth.  Il  (  2  )  voyoit  les  Turcs 
maîtres  de  la  Servie  ,  &  le  Royaume 
ouvert  à  leurs  déprédations  ;  il  n'i- 
gnoroit  pas  que  les  forces  de  ces  In- 

(1)  Id.  ibid.  Dlugojf.  p.  ffé.  Herburt.  de 
Fitljlin.  p.  166,  Bonfn.rer.  Ungar,  pag.  413, 
428.  440. 

(1)  Callimach.p.  6}}.* 
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UiAz>istAs  £déles  augmentoient  de  jour  en  jour; 
143.?'.  &  que  fi  la  Hongrie  n'avoit  un  Roi , 
qui  la  mît  fur  le  champ  à  couvert  de 
leurs  infultes  ,  elle  ne  pourrait  tout 
au  plus  que  leur  difputer  quelque 
temps  fa  liberté  ;  ce  qui  en  rendroit  la 
perte  ,  ou  plus  terrible  par  les  efforts 
qu'elle  auroit  faits  pour  l'éviter,  ou 
feulement  moins  fcmefte  par  le  trifte 
avantage  qu'elle  obtiendroit  d'en  mé- 
nager les  conditions.  Il  fe  rappelloit 
d'ailleurs  les  défordres  prefque  inévi- 
tables dans  une  minorité  aurri  longue , 
que  le  feroit  celle  d'un  Prince  élu  dans 
le  berceau  ;  &  il  n'eftimoit  pas  l'Im- 
pératrice capable  de  lui  ménager  l'af- 
fection de  fes  peuples. 

Il  chercha  long-temps  en  lui-mê- 
me ,  quel  Souverain  il  pourroit  leur 
donner.  II  en  falloit  un ,  qui  par  fa 
valeur  &  fa  puifTance  pût  réprimer 
l'audace  d'Amurath  ,  &  qui  en  même- 
temps  habile  à  manier  les  efprits ,  plus 
adroit  que  vif,  plus  modéré  qu'am- 
bitieux ,  fçachant  attendre  les  occa- 
sions avec  patience  &  céder  aux  dif- 
£cultez  fans  fe  rebuter  ,  facile  &  fier 
félon  les  befoins  ,  eût  le  talent  de 
majtrifer  une  nation ,  jufqu'alors  plus 
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redoutable  à  fes  Rois ,  &  à  elle-mê-  uladtsias 
me  ,  que  ne  l'étoit  à  Ton  repos  le  nou-      I4Î,'. 
vel  Empire  qui  s'élevoit  fur  fes  fron- 
tières &  qui  menaçoit  de  l'engloutir. 
Corvin  (i)  crut  trouver  tous  ces 
avantages  dans  le  Roi  de  Pologne , 
qui   venoit    tout    nouvellement    de 
prendre  le  gouvernement  de  fes  Etats, 
&  qui  s'étoit  déjà  fait  une  réputation 
qu'il  de  voit  plus  à  (es  vertus ,  qu'à 
1  amour  naifTant  de  {es  peuples.  On 
(2)  lui  connoiiToit  une  gravité  fimple 
&  modefte ,  une  humanité  qui  atti- 
roit  la  confiance  ,  une  application  in- 
fatigable à  fes  devoirs  ,  une  fermeté 
fans  entêtement  &  fans  rudefTe.  La 
bravoure  de  ce  Prince  n'étoit  point 
équivoque.  Il  l'avoit  montrée  dans  la 
guerre  ,  qu'il  avoit  portée  en  Siléfic  ; 
&  quoique  par  la  foiblerTe  ,  ou  la  lâ- 
cheté des  maîtres  de  cette  Province  , 
ce  coup  d'effai  eût  été  plus  heureux 
&  plus  facile ,  que  hafardeux  &  mal- 
aifé  ,  on  n'a  voit  pas  lailTé  d'y  remar- 


(1)    Henelii  ab    Hennenfeld.  Annal.  Silef. 
7.324. 

(a)  Bonfin  rer.  Ungar.  Dec  ad.  III.  Lib.  IV. 
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quer  cette  grandeur  d'ame  qui  eft.  le 
principe  du  vrai  courage ,  &  qui  ne 
pouvant  ni  fe  relâcher ,  ni  s'éteindre  , 
ne  lui  permet  jamais  de  fe  démentir. 

Le  projet  de  Corvin  étoit  de  faire 
époufer  au  ieune  Monarque  l'Impéra- 
trice Elifabeth.  Par-là  il  iatisfaifoit  au 
defir  que  cette  PrincefTe  avoit  de  ré- 
gner ,  &  il  afTûroit  la  fortune  chance- 
lante de  la  Hongrie ,  qui  fe  confiant 
à  un  événement  incertain  n'avoit  au- 
cun avantage  à  efpérer,  s'il  n'arrivoit 
point ,  &  avoit  tout  à  appréhender , 
s'il  répondoit  à  fon  attente. 

Corvin  n'eut  qu'à  propofer  fon  def- 
fein  pour  le  faire  fuivre.  Elifabeth  (i) 
elle-même  y  donna  les  mains  :  ne  fça- 
chant  quel  fruit  elle  portoit  dans  fon 
fein  ,  elle  ne  balança  point  fur  le  par- 
ti qu'elle  avoit  à  prendre.  Elle  cher- 
cha feulement  à  fixer  le  fort  de  cet 
enfant  porlhume  ,  fi  c'étoit  un  fils 
dont  elle  dût  accoucher  ;  &  l'on  con- 
vint ,  que  ce  fils  pofTéderoit  l'Autri- 
che &  la  Bohème  ;  mais  que  la  Hon- 
grie appartiendroit  aux  enfans  qu'elle 
auroit  d'Uladiilas. 

(1)  Id.  p.  41 6.  Dlugojf.p.  jzo. 
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II  ne  reftoit  plus  que  d'engager  ce  UtAM»*J 
Prince  à  foufcrire  à  ces  difpofitions.  1440. 
On  lui  envoya  des  AmbafTadeurs  : 
c'étaient  (i)  l'Evêque  de  Segna  ;  le 
Ban  d'Efclavonié  &  de  Dalmatie , 
Matthias  de  Gereb  ;  le  Grand-Maître 
de  la  Cour  ,  Emeric  de  Marcellis  ; 
Jean  de  Pereny  &  Ladiflas  de  Palocz, 
Ces  Miniftres  étoient  accompagnez 
de  grand  nombre  de  jeunes  Seigneurs 
&  des  Chefs  des  principales  villes  du 
Royaume.  Ils  furent  reçus  avec  au- 
tant de  marques  de  diitin£tion ,  que 
fi  le  Roi ,  le  Sénat ,  toute  la  Républi- 
que ,  infiruits  des  offres  qu'ils  dé- 
voient faire  ,  eiuTent  déjà  réfolu  de 
les  accepter. 

Ils  (2)  avoient  ordre  de  repréfen- 
ter ,  que  les  mêmes  intérêts  unifiant 
la  Hongrie  &  la  Pologne  ,  il  conve- 
noit  aux  deux  Royaumes  de  vivre 
fous  les  mêmes  loix  ;  que  la  Hongrie 
n'ayant  plus  d'abri  contre  les  Infidè- 
les ,  il  ne  refloit  qu'elle  feule  qui  pût 
garantir  la  République  de  leurs  in- 

(1)  Vetr.  de  Reufa.  ter.  Hangar,  pag,  34. 
Herburt.  de  Fui/lin.  p.  1^3.  Cromer.  p.  485. 
Neugebav.  Hijl.  Pot. p.  307.  Callimach.p.  6$$, 

(2)  id.ibid.  &p.6}ï. 
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^tADisLAs  curfions  ;  que  les  Polonois  dévoient 
x44c.     d'autant  plus   s'emprefTer  à  ne  faire 
qu'un  feul  Etat  avec  elle  ,  qu'ayant 
befoin  de  cette  barrière ,  ils  n'en  fe- 
raient pas  moins  obligez  de  la  défen- 
dre ,  quoique  féparez  ;  qu'ils  pou- 
voient  s'épargner  les  frais  d'une  guer- 
re pénible  ,  en  les  tirant  comme  de 
leur  fonds   propre   du   pays    même 
qu'ils  auroient  à  protéger  ;  qu'il  n'é- 
toit  point  douteux  ?  que  les  deux  na- 
tions foumifes  au  même  maître ,  ani- 
mées du  même  efprit  ,  agiffant  de 
concert  &  fans  jaloufie  ,  ne  fiffent 
bientôt  rentrer  les  Barbares  dans  les 
bornes  qu'ils  venoient  de  franchir  ; 
que  l'Impératrice  elle-même ,  n'ayant 
à  cœur  que  le  bien  des  Hongrois  ,  ap- 
prouvons leur  réunion  avec  la  Polo- 
gne ;  qu'elle  defiroit  même  la  cimen- 
ter par  fon  mariage  avec  Uladiilas  ; 
&  que  ce  Prince  devoit  d'autant  moins 
rejetter  ce  qu'ils  lui  ofFroient  par  un 
pur  mouvement  d'amour  &  de  zélé  , 
qu'il  étoit  d'un  caractère  à  ne  rien 
trouver  de  fi  flateur ,  que  le  confen- 
tement  unanime  de  tout  un  peuple 
entraîné  par  la  feule  eïtime  à  le  choi- 
fir  pour  Souverain. 

Toutes 
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Toutes  ces  raifons  furent  vivement  uladisia* 
expofées  dans  la  harangue ,  que  les  144p. 
AmbarTadeurs  rirent  au  Roi  &  au  Sé- 
nat le  jour  de  leur  audience  publique. 
Ils  eurent  le  bonheur  de  perfuader  la 
plufpart  des  Polonois  ;  mais  plufieurs 
rejetterent  leurs  demandes. 

Des  (  1  )  Envoyez  d'Amurath  étoient 
arrivez  prefque  en  même-temps  ;  ils 
offroient  de  l'argent  à  Uladiflas  pour 
établir  Cafimir  fur  le  thrône  de  Bohê- 
me ,  à  condition  que  la  Pologne  ne 
prendroit  aucun  intérêt  à  la  Hongrie , 
que  les  Turcs  vouloient  fans  doute 
envahir. 

Quoiqu'on  n'eût  peut-être  pas  def- 
fein  d'accepter  les  proportions  du 
Barbare,  on  ne  laifla  pas  de  s'élever 
contre  celles  des  Hongrois.,  On  (2) 
exagéra  les  malheurs  d'un  Etat  privé 
de  fon  Roi.  On  repréfenta  les  Tarta- 
res  prêts  à  ravager  le  Royaume  ,  dès 
qu'ils  verroient  Uladiflas  occupé  con- 


(1)  Dlugojf.  p.  7 19.  Cromer.  &  Neugebav». 
ubifuprà.  Callimacîup.  6$?.  Bonfin.  rtr»,Un- 
gar.  Decad.  III.  Lib.  IV.  p.  416.   " 

(î)  Ibid.  Stan.  SarnicAnnaL  Pol.Lib.VIL. 
Cap.  VI. p.  11 68. 
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ijladislas  tre  les  Turcs  ;  &  l'on  difoit  même  que 
j44o'.  ce  n'étoit  qu'au  refus  de  plusieurs 
Princes  voifins  ,  qui  avoient  craint 
de  le  commettre  avec  les  Infidèles  , 
qu'on  venoit  implorer  le  fecours  de 
la  nation. 

Uladiflas  (1)  parohToit  lui-même 
appuyer  ces  fentimens  ,  par  la  ré- 
pugnance qu'il  témoignoit  à  époufer 
l'Impératrice.  Elle  avoit  paiTé  l'âge 
de  faire  des  pallions ,  &  le  Roi  de 
Pologne  étoit  dans  la  première  fleur 
de  fa  jeunefTe.  Ce  mariage  n'étoit  af- 
forti  que  par  la  naifïance  ,  &  elle  ne 
fuffifoit  pas  pour  dédommager  de  tous 
les  facrifîces  qu'il  exigeoit  d'Uladif- 
fos. 

Les  partifans  des  Hongrois  excu- 
foient  les  dégoûts  de  ce  Prince  ;  mais 
ils  jugeoient  qu'il  importoit  à  l'Etat 
&  à  toute  la  Chrétienté  même ,  qu'il 
acceptât  la  main  &  le  thrône  qu'on 
lui  offroit.  Ils  n'eurent  point  de  peine 
à  le  réibudre  ;  il  penfa  bientôt  en 
Roi. 

Il  avoit  déjà  confenti  à  fe  charger 


Ç 1  )  Vhigojf. p.  7 xL  Herb,  de  Faîjîin. $,U 5, 
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du  gouvernement  de  la  Hongrie ,  uladùlâs 
lorfqu'on  (1)  apprit  qu'Elifabeth  ve-  l44c! 
noit  d'accoucher  d'un  fils.  Cet  inci- 
dent ne  changea  rien  aux  réformions 
déjà  prifes  à  Cracovie.  Trois  (2)  des 
AmbarTadeurs  fe  mirent  en  chemin 
pour  aller  annoncer  à  leur  patrie 
l'heureux  fuccès  de  leurs  négocia- 
tions ;  les  deux  autres  réitèrent  au- 
près de  leur  nouveau  Roi ,  pour  l'ac- 
compagner dans  fon  voyage  à  Bude. 
L  Impératrice  (3)  étoit  à  Comore  , 
où  par  le  confeil  d'Ulric ,  Comte  de 
Ciîley  ,  elle  fe  préparoit  à  foule  ver 
le  Royaume  pour  faire  décerner  le 
thrône  à  fon  fils.  Soit  que  le  Comte 
efpérât  d'avoir  part  à  la  régence  du- 
rant la  minorité ,  ou  que  fans  aucun 
retour  fur  lui-même  ,  il  eût  trouvé 
étrange ,  qu'Elifabeth  privât  le  Prin- 
ce nouveau  né  d'une  partie  de  la  fuc- 
cefîion  de  l'Empereur  fon  père  ,  il 
l'avoit  follicitée  à  rompre  fes  enga- 
-gemens  avec  Uladiflas. 

(1)  Id.ibid.  Callimach.-p.  636.  Henelii  ab 
Hennenfeld.  Annal.  Silef.f.  223.  Stan.  Sarnic; 
f.  î  168. 

(2)  Callimach.  ibid,  Dluzojf.p.  722. 

U)H- p.  7*3. 
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violas      qq  deffein  n'éclata  qu'au  moment 
1445.     que  les  AmbafTadeurs  fe  présentèrent 
devant  elle.  Sans  (1)  vouloir  les  en- 
tendre ,  elle  les  fit  mettre  aux  fers  : 
fe  prefïant  aufîitôt  de  jurtifkr  fa  con* 
duite  ,  elle  déclara  que  la  juftice ,  la 
bienféance  ,  les  loix  de  l'Etat ,  que  fa 
îendreffe  &  fes  devoirs  ne  lui  permet- 
toient  point  d'exécuter  des  conven- 
tions y  qui  n'étoient  dues  qu'à  Tin- 
certitude  où  elle  avoit  été  du  bon* 
heur  qu'elle  venoit  de  procurer  au 
Royaume.   Elle  exhortoit   dans  fon 
manifefle  tous  les  bons  citoyens  à  fe 
joindre  à  elle  pour  foutenir  les  droits 
de  fon  fils ,  qui  fembloit  déjà  fe  re- 
connoître  dans  le  Palais  de  les  ancê- 
tres ,  &  être  avoué  par  leurs  images 
mêmes  pour  le  feul  héritier  de  leur 
gloire  &  de  leurs  Etats. 

Il  n'étoit  pas  poffible  ,  que  dans 
une  nation  plus  décriée  jufqu'alors 
par  fon  inconfiance  ,  qu'elle  n'étoit 
eilimée  par  fa  valeur ,  il  ne  fe  trou- 

(1)  Caîlimack,  loc.  cit.  Cramer,  p.  486.  Ne:* 
gebav.  Htft.  Pol.p.^oS.  Herb. de  Fuljîin. p.\ 64» 
Fetr.  de  Reiva.  rer,  Hungar.  Centur.  V.p.  35. 
Monfi?^  ter,  Ungar.  Decad*  Uh  Lib.IV.f.  4.17* 
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vât  des  fujets  prêts  à  époufer  les  in-  Ula, 
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térêts  de  Ladiflas  :  c'était  le  nom  144^. 
qu'on  avoit  donné  au  jeune  Prince, 
Prefque  (  1  )  en  un  moment  tout  l'Etat 
fut  divifé  en  deux  partis  également 
acharnés  l'un  contre  l'autre. 

Les  (2.)  troubles  qu'ils  excitèrent , 
plus  encore  que  la  détention  des  Mi- 
nières Hongrois ,  allarmerent  les  Am- 
bafTadeurs  que  la  République  avoit 
envoyez  peu  de  temps  après  eux 
pour  faluer  l'Impératrice ,  &  dreffer 
avec  elle  les  articles,  de.  fon  mariage 
avec  Uladiilas.  L'un  de  ces  Ambaf- 
fadeurs  étoit  (  3  )  Sendivoy  d'Oftro- 
rog  ,  Palatin  de  Poinanie  ?  &  l'autre 
Jean  (4'  Koniecpolski  ?  Grand  Char^ 
celier  de  la  couronne. 

Leur  (5)  retour  inefpéré  ne  fît  que 
raffermir  le  Roi  dans  la  résolution 
qu'il  avoit  déjà  prife.  Il  voulut  dès- 
lors  par  un  fentiment  de  gloire  & 
d'honneur  ,  ce  qu'il  n'avoit.  d'abord 

(1)  Par.  deRewa.  nr.  Hungar.  f.  14, 

(2)  Callimach.f.  637.  Cromer.  ubi  fufrk. 
Dtttgof.p.7zh 

(3)  Okolski.  orb.  Vol.  Tom.  II.pa*$z*. 

(4)  Id.  eod.Tom.-p.  425».. 
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is  accepté  que  par  un  mouvement  de 


Vf. 


*44°-  zélé  &  de  pitié  pour  la  Hongrie.  Il 
fe  (?)  préparoit  à  l'aller  foumettre  à  fes 
loix  ,  lorfqu'apprenant  la  mort  du 
Grand-Duc  de  Lithuanie  ,  il  fe  vit 
contraint  de  fufpendre  l'exécution  de 
fon  deiTein. 

Sigifmond  Starodubski  eût  régné 
alTez  paiiiblement  dans  les  Etats  que 
Jagellon  lui  avoit  confiez ,  s'il  avoit 
eu  moins  de  vices ,  ou  qu'il  eût  fçû 
les  cacher  fous  des  dehors  de  com- 
plaifance  &  de  bonté.  Ses  lujets ,  fem- 
blables  à  tous  les  autres  peuples  ,  lui 
auroient  fait  grâce  des  vertus  qu'il 
n'avoit  pas ,  s'il  leur  eût  épargné  les 
maux  qu'il  pouvoit  leur  faire  ;  mais 
il  ne  sTétudioit  ni  à  mériter  leur  efti- 
me  par  la  régularité  de  fes  mœurs, 
ni  à  gagner  leur  amitié  par  la  dou- 
ceur de  fes  manières.  Avare  (  i  )  & 
cruel ,  il  en  vouloit  aux  biens  &  à 
la  vie  de  tous  ceux  de  fes  fujets  ,  qui 
s'étoient  enrichis  par  leur  induftrie. 
Il  faifoit  un  crime  à  tous  les  autres 


(i)  Callhnach.  p.  637. 
(2)  Kcjûtowtcz.  Hijh  Lituan,  ?  art  AL  LiK 
ZF.p.  173.  Dlugo£p.7Z4. 


VI. 


dePologne,  Liv.  XIII,  71 
de  ne  point  approuver  fes  violences  r  ûlawsé'a* 
ou  d'ofer  reclamer  leur  ancienne  li- 
berté. Il  redoutoit  la  Pologne  &  lui 
étoit  fidèle  ;  mais  il  méprifoit  les  Li- 
thuaniens &  les  écrafoit  par  fes  injuf- 
tices.  Sombre  &  mélancolique  ,  hau- 
tain &  méfiant ,  il  croyoit  ne  trouver 
nulle  part  des  amis  utiles  ,  &  fe  fai- 
foit  par-tout  des  ennemis  dangereux. 
Il  étoit  parvenu  à  fe  faire  haïr  3é 
ceux  -  mêmes  de  fes  courtifans  ,  qui 
s'ét  oient  dévouez  à  fes  caprices. 

Sur  (  i)  un  foupçon  afTez  léger  d'une 
confpiration  contre  fa  perfonne  ,  il 
avoit  fait  mourir  Jean  (2)  Monrwid', 
Palatin  de  Troki ,  &  Gaftold  de  Rum- 
bold  ,  Grand -Maréchal  du  Duché. 
Les  murmures  éclatèrent  :  accoutumé 
à  étouffer  dans  le  fang  les  plaintes 
même  les  plus  innocentes ,  il  ne  put 
pardonner  ce  cri  féditieux.  Réfoîu 
d'en  punir  les  auteurs  ,  il  indiqua  une 
Diette  ,  où  il  ne  les  appelloit  que 
pour  les  immoler  à  fa  fureur.  Un  (  3.) 


(1)  Cramer. p.  46S.  Dlugojf.p.  6$$.Neuge- 
baver.p.  19  ?• 

(i)  Okolski.orb.  Toi.  Torn.  IL  p.  88.  S*. 
(3)    KojalowiiZ,p.   174.  Dhtgojf.  p.  71^ 
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»&adir.as  ^5  prmces  je  fa  maifon  ,  le  Due 

*44o.  Jean  Czartoryski ,  ayant  découvert 
€e  projet  fnnefte ,  voulut  le  prévenir. 
Il  apofta  des  fatellites ,  qui  afTafïine- 
rent  Starodubski  dans  fon  propre  pa- 
lais. 

Ravis  de  n'être  plus  le  jouet  de  l'in- 
traitable férocité  de  ce  Prince ,  quel- 
ques fi)  Lithuaniens  incli noient  à 
lui  donner  pour  ïucceiTeur  Michel  fon 
fols ,  dont  le  caractère  plein  d'huma- 
nité leur  promettoit  des  jours  tran- 
quilles» 

Ce  fentiment  tenoit  encore  du  trou- 
ble &  de  la  confufion  de  leur  révolte, 
Us  auroient  dû  fe  rappeller  leurs  en- 
gagements avec  la  Pologne  ;  ils  ne 
pouvoient  plus  difpofer  d'eux-mêmes. 
Ils  appartenoient  à  Uladiflas  ,  qui  ja- 
loux de  les  remettre  fous  fa  puifTan- 
ce  ,  fe  (  2  )  prefla  de  leur  envoyer 
Cafimir  fon  frère  pour  les  gouver- 
ner. 

Cromer.  p.  48^.  Herburt  de  Fuljlin.  p.  164^ 
Neugebaver.  p.  308. 

(1)  Dlugojf.p.  îtf.  Cromer.  ubifuprà.  Ko- 
jaiowicz.  Ûb.  V.pag.  17 9>  Callimach.  Lib.  I. 

(Jj  Kojalowicz.p.  1 8 1.  Dlugof  p.  71^  7»P- 
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L'autorité  dont  il  revêtit  ce  Prin-  uladislas 
ce  ,  n'étoit  plus  la  même  que  celle  1440. 
des  derniers  Ducs  ,  Souverains  dans 
leurs  Etats  ,  quoique  vaflaux  de  la 
couronne.  Cafimir  n'avoit  qu'un  pou- 
voir borné  ;  mais  il  fçut  bientôt  l'é- 
tendre. Son  projet  fut  foutenu  par  les 
Lithuaniens  mêmes  ,  qui  vouloient 
abfolument  ne  plus  dépendre  des  Po- 
lonois.  à 

Réfolus  (  1  )  à  f e  donner  un  maî- 
tre ,  ils  jetterent  les  yeux  fur  leur 
nouveau  Régent.  Plufieurs  motifs  le 
leur  firent  préférer  au  Prince  Michel 
&  à  tous  ceux  de  la  maifon  ducale  , 
qui  pouvoient  prétendre  à  leur  com- 
mander :  ils  craignoient  que  Cafimir 
ne  commençât  par  venger  fur  eux  la 
mort  de  Staiodubski.  La  bienféance , 
l'honneur  ,  le  devoir  l'y  engageoient  ; 
&  toute  la  nation  étoit  coupable ,  du 
moins  par  fes  defirs  ,  de  rarTaflinat  de 
ce  Prince  ;  mais  ils  fçavoient  que  la 
juftice  cède  ordinairement  à  l'ambi- 
tion ;  &  ils  ne  doutoient  pas  que  l'of- 


(1)  Id.  f.  752.  Cromer,f.  490.  Kojalowicz. 
p.  180. 
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silâdislas  £re  <je  leurs  Etats  ne  leur  valût  le  par* 
144L     don  de  leur  crime. 

Ils  penfoient  d'ailleurs  ,  qu'au  lieu 
d'un  Gouverneur  mal  affermi ,  tou- 
jours fubordonné  ,  &  qui  fans  doute 
ne  pafferoit  chez  eux  que  comme  un 
torrent  pour  les  ravager  ,  il  leur  con- 
venoit  mieux  d'avoir  un  Souverain, 
qui  les  regardant  comme  fon  héri- 
tage ,  auroit  intérêt  de  les  ménager. 
Dans  le  cas  même  qu'en  élifant  un 
Duc ,  tel  qu'il  pût  être  ,  ils  durTent 
nécessairement  offenfer  Uladiilas  ,  ils 
fe  flattoient  d'irriter  moins  fa  jalouiie 
par  le  choix  d'un  frère  qu'il  aimoit , 
&  qu'il  ne  pouvoit  mieux  dédomma- 
ger du  thrône  de  Bohême  >  qu'en  lui 
abandonnant  la  Lithuanie  aux  mêmes 
conditions  que  Vitolde  &  Starodubski 
étoient  convenus  de  la  pofTéder. 

Obligé  de  retenir  les  Lithuaniens, 
fous  la  domination  de  la  Pologne  , 
Cafimir  auroit  dû  réprimer  leur  pré- 
fomptueufe  indocilité.  Il  aida  lui-mê- 
me à  fon  élévation  par  fes  intrigues  : 
elles  (1)  n'échoiierent  qu'auprès  des 

(1)  Id.p.  182.  Dlugojf.p.y^i,  Cromer.p. 
4i?o.  Herburt.  de  Falftin.j).  166,  vers,  Neuge- 
&aver,  p.  310, 
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Polonois ,  qui  (1)  avoient  eu  ordre  ulm>i«m 
de  le  fuivre.  Aucun  d'eux  ne  fe  laifTa 
corrompre  par  fes  préfens  ,  ni  ébran- 
ler par  fes  menaces  ;  &  tous  enfemble 
ils  protégèrent  contre  une  élection, 
qui  n'alloit  à  rien  moins  qu'à  leur 
ravir  les  droits  les  plus  précieux ,  & 
la  portion  la  plus  confidérable  du 
Royaume. 

Uladiilas  loua  leur  zélé  ;  mais  il  ne 
put  le  féconder.  Occupé  (2)  de  fon 
voyage  en  Hongrie  ,  il  remit  à  un 
temps  plus  favorable  la  vengeance 
que  méritoient  la  perfidie  de  Cafimir, 
&  la  rébellion  d'un  peuple  qui  avoit 
l'audace  de  méconnoître  fon  légitime 
Souverain.  Il  importoit  cependant  de 
ne  pas  tarder  à  le  réduire  ;  &  l'on 
pouvoit  différer  ,  peut-être  même  de- 
voit-on  négliger  entièrement  la  con- 
quête d'un  Royaume  difficile  à  fou- 
mettre  >  &  plus  difficile  encore  à  con- 
ferver. 

C'étoit  le  fentiment  de  la  plufpart 
des  membres  du  Sénat  ,  &  de  ceux 
mêmes    de   ce   corps    augufte    qui 

(1)  Callimach.  p.  638.  Dlugojf.p.  725?. 
(z)Id.p.  713.  Callimach. p.  637. 
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UtABistAs  avoîent  d'abord  opiné  à  recevoir  les 
s44o«      offres  des  Hongrois.  Ils  (  i  )  regar- 
doient  comme  un  bonheur  pour  la 
nation  ,  que  l'Impératrice  Elifabeth 
eût  fauffé  fes  engagemens.  Ils  difoient 
qu'Uladhlas  avoit  pleinement  fatisfait 
aux  defirs  de  la  Hongrie  ,  en  confen- 
tant  de  la  gouverner  ;  mais  que  c'é- 
tait à  elle  à  lui  applanir  le  chemin  du 
îhrône  ;  &:  que  ce  Prince  ,  ni  fes  Etats 
ne  dévoient  point  îbuffrir  des  ïervi- 
ces  d'amitié ,  qu'ils  s'étoient  obligez 
de  lui  rendre  ;  qu'il  ne  s'agifîbit  plus 
de  la  garantir  de  l'invafion  des  Turcs , 
ce  qui  eût  été  pour  les  Polonois  aufîi 
avantageux  qu'honorable  ;  mais  qu'il 
falloit  prendre  part  à  fes  guerres  ci- 
viles ,  ce  qui  ne  leur  feroit  ni  utile ,  ni 
glorieux  ;  que  les  Ambaffadeurs  en- 
voyez à  Cracovie  n'étoient  point  ex- 
cufables  ,  de  n'avoir  pas  prévenu  tout 
ce  qui  pouvoit  empêcher  la  réunion 
des  deux  Etats  ;  &  qu'ils  ne  dévoient 
s'en  prendre  qu'à  eux-mêmes  ,  fi  la 
République  manquoit  aux  promettes 
qu'ils  avoient  eu  l'art  de  lui  arracher. 
Toutes   plaufibles   qu'étoient   ces 

m  — — — —— ■ — — b— ^ 
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raifons ,  quelques  Polonois  entrepri-  uiadislas 
rent  de  les  combattre.  Ils  (i)  repré-  ^ 
fenterent  qu'il  eût  fallu  ne  pas  écou- 
ter les  demandes  des  Hongrois  ,  ou 
qu'il  falloit  abfolument  y  fatisfaire  ; 
que  ce  n'avoit  pas  été  précifément 
pour  leurs  feuls  avantages  ,  qu'on 
avoit  confenti  de  s'unir  avec  eux; 
mais  que  l'objet  principal  avoit  été  de 
repoufTer  l'ennemi ,  qui  menaçoit  éga- 
lement les  deux  Royaumes  :  Que  (2) 
les  Hongrois  divifez  entr'eux  étant 
devenus  plus  aifez  à  vaincre ,  on  de- 
voit  redoubler  de  zélé  pour  les  fecou- 
rir. 

»  Leurs  diflentions  mêmes  ,  s'é- 
»  crioient  ces  Polonois  ,  font  un  nou- 
*  veau  motif  de  leur  accorder  ce  que 
»nous  avons  bien  voulu  leur  pro- 
»  mettre  ;  &  que  nous  faut-il  pour  ne 
»  pas  les  abandonner  à  kurs  dange- 
»  reux  caprices  ,  que  de  connoître  le 
»  befoin  qu'ils  ont  d'être  ramenez  à 
»  Leur  devoir  ?  Ce  n'eft  point  par  un 
»  parjure,  ajoutaient -ils  ,  que  nous 
»  pouvons  les  faire  repentir  de  leur 


(1)  Id.ibid. 
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viavislas  H  perfidie.  S'ils  ont  trahi  leurs  eaga- 
1440*.      »  gemens  ,  nous  en  aurons  plus  de 
»  mérite  à  leur  être  fidèles  ;  mais  9 
»  continuoient-ils  ,  il  en  en:  parmi  eux 
»  qui  toujours  attachez  aux  intérêts 
»  de  leur  patrie ,  reclament  plus  que 
»  jamais  notre  protection.  Plus  mal- 
»  heureux  par  les  oppoiitions  qu'ils 
»  ont  à  effuyer  ,  qu'ils  ne  l'étoient 
»  quand  toute  leur  nation  imploroit 
»  notre  afliftance ,  pouvons-nous  leur 
»  refufer  les  fecours  promis  ?  &  ne 
»  devrions  -  nous  pas  les  leur  offrir , 
»  quand  même  par  les  obligations  011 
»  nous  nous  fommes  mis ,  ils  ne  fe- 
j>  roient  pas  en  droit  de  les  attendre?  » 
Ils  (  1  )  dirent  enfin ,  que  ces  fecours 
étoient  des  biens  anticipez  que  la  Ré- 
publique fe  faiibit  à  elle-même  ;  que 
le  parti  qui  lui  étoit  oppofé  n'oferoit 
tenir  contre  fes  efforts ,  s'ils  étoient» 
tels  qu'ils  le  dévoient  être  ;  qu'Elifa- 
beth  feroit  la  première  à  fe  rendre , 
dès  qu'elle  fe  verroit  fur  les  bras  tou- 
tes les  forces  d'un  puiffant  Etat ,  fou- 
tenu  d'ailleurs  par  une  partie  même 
de  la  Hongrie;  &  qu'après  tout ,  en 

'     m  —————— — — wa— ^8^ 

(1)  Id.ibid. 
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refufant  à  ce  Royaume  le  Roi  qu'il  ul adulas 
avoit  demandé  ,  il  arriveroit  de  deux  j^ 
chofes  l'une  ,  ou  qu'il  fe  détrui- 
roit  par  fa  défunion ,  ou  qu'il  auroit 
recours  à  quelque  Prince ,  peut-être 
afTez  puifTant  pour  faire  trembler  un 
jour  la  Pologne  ;  ou  fi  foible  peut- 
être,  qu'après  s'être  engagé  témérai- 
rement avec  les  Turcs ,  on  feroit  con- 
traint de  lui  prêter  de  plus  grands  fe- 
cours  ,  que  ceux  qui  pouvoient  fuf- 
fire  actuellement  à  repouffer  les  In- 
fidèles. 

Ceux  d'entre  les  Polonois  qui  opi- 
noient  de  la  forte  9  étoient  (  1  )  des 
courtïfans  qui  avoïent  prefTenti  le 
penchant  d'Uladiflas  :  leur  rang  don- 
na du  poids  à  leurs  difcours.  Le  Roi 
feignit  de  ne  pouvoir  réfifter  à  la  for- 
ce ds  leurs  raifons  :  c'en  fut  aviez  pour 
achever  d'entraîner  la  multitude. 
Prefque  en  un  moment  ceux  qui  ve- 
noient  de  défapprouver  le  départ  du 
Roi  pour  la  Hongrie  ,  furpris  d'une 
efpece  de  délire  ,  prêtèrent  eux-mê- 
mes ce  Prince  de  ne  le  point  différer. 


(1)  J4>.?ii[. 
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£i»*s  f  out  étoit  déjà  pi  et  pour  fon  voya- 
1440.  ge  ;  il  ne  lui  reftolt  qu'à  pourvoir  au 
gouvernement  de  l'Etat.  Il  (1)  établit 
des  Pvégens  pour  y  commander  en  fon 
abfence  ,  &  il  partit  à  la  tête  d'une 
armée  des  plus  fiorifTantes  que  la  Po- 
logne eût  jamais  eues  fur  pied.  On 
(2)  y  admiroit  fur-tout  la  fomptuofité 
des  équipages.  Tel  Polonois  y  venoit 
pour  obéir ,  qu'on  eût  pris  à  fon  train 
pour  un  des  Généraux  qui  dévoient 
la  conduire. 

Uladiflas  (3)  fut  à  peine  arrivé  à 
Kefmark  dans  le  Comté  de  Scepus, 
que  l'Evêque  d'Agria  l'y  vint  trouver 

>i  -     1      .  ■  11  ■  11  ■         ■  ma 

(1)  Id.  p.  638.  Ces  Régens  étoient  Jean 
Czizowski ,  Caftellan  de  Cracovie ,  Albert 
Malski ,  Palatin  de  Lencici ,  dont  nous  a- 
vons  parlé  précédemment.  Callimaque  ne 
fait  point  mention  de  celui-ci.  Il  nomme  à 
fa  place  Pierre  de  Buin  ,  dont  il  ne  marque 
point  la  dignité.  Id.  eod.  Tom,  pag.1^9.  Le 
troisième  de  ces  Régens  étoit  Théodore 
Buczaczki  ,  de  la  maifon  d'Abdang  ,  qui  eut 
le  gouvernement  de  la  Podolie  &  la  garde 
du  fort  de  Kamieniecz.  Id.  Tom.  I.  pag.  9, 
Cromer.  p.  486.  Dlugojf.  p.  725».  Neugebaver» 
p.  308.  Herbun.  de  Fuljîin.  p.  164. 

(a)  D lugojf.  p.  7 3 o.  Callimach. p.  6*3 8. 

{3)  Id.  p.  639.  Dlugojf.  p.  731.  Bonfin,  rera 
Ungar.  Decad.  UL  Lib.  IV.  p.  41 7, 
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avec  plufieurs  corps  de  troupes.  Elles  VtA^M 
lui  a  voient  fervi  en  chemin  à  prendre      1440. 
Eperies  ,  où  il  avoit  laifle  une  arTez 
forte  garnifon  pour  la  défendre.  Le 
Roi  prenant  confiance  en  ce  Prélat , 
l'envoya  (1)  avec  quelques  détache- 
mens  pour  s'emparer  de  Bude  ?  où  il 
prétendoit  fe  rendre  à  petites  journées 
avec  le  refte  de  l'armée  qu'il  corn- 
mandoit  :  fes    forces    augmentèrent 
tous  les  jours ,  par  la  quantité  de  Hon- 
grois qui  venoient  le  joindre.  Bude 
ne  réfifta  point ,  &  ce  fut  en  vain 
que  le  Comte  de  Cilley  tenta  peu  de 
temps  après  de  la  furprendre. 

L'unique  (  2  )  refTource  d'Elifabeth 
fut  de  mener  fon  fils  à  Albe-Royale  > 
où  Denis  de  Szech  ,  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Strigonie ,  ne  fit  point 
difficulté  de  le  couronner.  Elle  prit 
(  3  )  aufîitôt  la  route  de  Javarin,  & 
crut  en  impofer  à  la  plufpart  des  vil- 

m  11  ■  1  1        ■ 

(1)  Dlugojf.  pag.  733.  Stan.  Sarnic.  Annal. 
Toi.  p.  1168.  11O9. 

(2)  Dlugojf.  loc.  cit.  Callimach.  p.  64c 
Cromer.  p.  487.  Joan.  Dubrav.  Hijl.  Boïem, 
Lib.  XXVIII.  p.  166.  Bonfin.  rer.  Ungar.  Ds- 
cad.  III.  Lib.  IV.  p.  417. 

0)  DlugQjTp.716. 
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Vl  Ainsi  as  ies  ^  en  ieur  préfentant  pour  leur  Maî- 

1440.     tre  un  enfant  qui  avoit  à  peine  trois 
mois. 

Ni  fes  intrigues  ,  m  fes  repréfen- 
tations ,  ni  (es  larmes ,  ni  les  pleurs 
même  du  jeune  Prince  ,  qui  fembloit 
fentir ,  ou  prévoir  fes  malheurs  y  n'é- 
tonnerent  Uladiflas  ,    ni   aucun  des 
Grands  de  l'Etat ,  qui  (  1)  l'attendoient 
à  Bude  ,  &  qui  le  l'entant  approcher  , 
allèrent  fept  ou  huit  milles  au-devant 
de  lui ,  ayant  (2)  à  leur  tête  Laurens 
de  Hederuara  ,  Palatin  du  Royaume. 
L'ame  de  ce  parti  étoit  Jean  Cor- 
vin  ,  qui  n'ayant  encore  d'autre  cré- 
dit que  celui  que  lui  donnoïent  fes 
vertus  &  fon  génie ,  appelloit  à  lui 
du  fond  des  Provinces  les  plus  recu- 
lées ,  tous  ceux  qui  avoient  à  cœur 
les  intérêts  de  la  Nation. 

A  peine  le  Roi  de  Pologne  eut  fait 
fon  entrée  à  Bude  ,  que  (3/  l'Arche- 
vêque de  Colocz  ,  huit  (4)  Evêques  , 

■y — —  ■  '  m 

(i)  Callimach.  ubi  fuprà.  Dlugojf.  p.  734. 

(2)  Petr.  de  Revua.rer^Hungar.ia  Catalog, 
Talat.  regn.  Hangar.  ^15?.  Bonfin.  loc.  cit. 

(0  iallimach.ibid.  Dlugojf.  p.  735, 

(4)  C'étoient  les  Evéques  de  Vefprim ,  ds 
Cinq-Eglifes ,  de  WeiiTembourg  >  ou  Albe- 
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plufieurs  Seigneurs  &  des   Députez  uladishs 
de  la  plufpart  des  villes  ,  vinrent  le     1440. 
reconnoître  pour  leur  Souverain. 

Cet  exemple,  ou  pour  mieux  dire , 
la  crainte  &  l'intérêt  amenèrent  bien- 
tôt fur  leurs  pas  les  partifans  les  plus 
déclarez  de  l'Impératrice,  ceux  mê- 
me qiû  avoient  confeillé  &  fait  hâter 
le  couronnement  de  fon  fils.  Défi) 
ce  nombre  étoit  le  Ban  d'Efclavonie  , 
Ladiflas  Gara  ;  mais  le  plus  remar- 
quable fut  l'Archevêque  de  Strigo- 
nie  ,  qui  aufîi  peu  touché  du  plaifir 
d'être  juftifié  ,  que  de  la  honte  d'a- 
voir befoin  de  l'être,  obéit  au  temps  ; 
&  dès  l'inftant  (  1)  qu'il  parut  devant 
Uladiflas  qu'il  avoit  deflein  de  tra- 
hir ,  fut  aïïèz  lâche  pour  ne  le  louer 
■  ^ 

Julie,  d'Agrarri,  de  Neytracht,  de  Sirmifch, 
de  Vacia  &  de  Peter-Varadin. 

(1)  Il  avoit  livré  à  Elifabeth  la  ville  de 
Vicegrad  ,  &  le  tréibr  où  étoit  la  couronne 
dont  on  Ce  fervoit  au  facre  des  Rois.  Un  au- 
tre de  ces  partifans  qui  fè  rendit ,  étoit  Ni- 
colas Friftaczki  de  Vlag  ,  qui  avoit  reçu 
l'Impératrice  &  Ton  fils  dans  Albe-Royale, 
dont  il  étoit  gouverneur.  Dlugoff,.  pag.  740. 
73  3"736.  Callimach,  pag.  646,640,  Bonjin* 

J>,  4*2.  424. 

(1)  Callimach,  p.  641., 
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qu'aux  dépens  d'Elifabeth  ,  qu'il  che- 
rifîbit  encore.  Ne  pouvant  éviter  de 
s'engager  par  ferment  envers  ce  Prin- 
ce ,  il  iiiivit  le  torrent ,  &  (  1  )  aidant 
de  fes  propres  mains  à  l'élever  ,  iui- 
vant  Tufage  du  pays  ,  fur  les  épaules 
des  premiers  de  l'Etat ,  qui  dévoient 
le  montrer  à  la  multitude  ,  il  le  pro- 
clama Roi  de  Hongrie  ,  &  exhorta 
tous  les  fujets  du  Royaume  à  ne  ja- 
mais fe  départir  de  l'obéhTance  qu'on 
venoit  de  lui  jurer. 

Cette  cérémonie  étant  faite  ,  il 
fuivit  la  cour  à  Vicegrad  ,  &  de-là  à 
Albe-Royale  ,  où  il  2)  couronna  U- 
lad'flas  avec  tant  de  marques  de  joie , 
qu'il  en  auroit  impofé  à  ceux  même 
qui  connoifîbient  le  mieux  fon  pen- 
chant pour  Elifabeth  ,  fi  l'on  n'eût  ré- 
fléchi ,  qu'en  outrant  la  vérité  ,  il 
décéloit  fa  fourberie. 

Sa  difîimulation  ne  dura  qu'autant 
de  temps  qu'il  vit  l'Impératrice  dans 

(1)  Cr -orner,  p.  438.  Neugebav^p.  $09.  Dln- 
gofip.719. 

(z)  Id.p.741.  Callimach.p.  647.  Petr.de 
Rewa.  rer.  Hungar.  centur.  V.  p.  35.  Bonjîn. 
rer.  Ungar.  Decad.  III.  Lib.  IV.  p.  414.  D«- 
brav.  Hift.  Boïem.  Lib,  XXVIII.  p.  z66. 
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fimpuiffance  de  balancer  les  forces  uladisias 
d'Uladiflas.  Cette  Princeffe  ne  défef-  ,££. 
péroit  point  de  ramener  ceux  qui  a- 
voient  abandonné  fon  parti ,  &  ceux 
même  qui  depuis  la  mort  de  fon  é- 
poux  s'étoient  entièrement  livrez  à 
la  Pologne.  Elle  (  1  )  étoit  allée  à 
Vienne  remettre  fon  fils  entre  les 
mains  de  l'Empereur  Frédéric  ,  en  le 
priant  de  lui  fervir  de  tuteur  &  de  pè- 
re. Frédéric  (  1  )  étoit  coufîn  Mil  de 
germain  du  jeune  Prince.  Il  devoit 
naturellement  prendre  à  cœur  fes  in- 
térêts. Il  donna  des  troupes  à  Elifa- 
beth  ,  qui  retournant  en  Hongrie  les 
fit  agir  fi  vivement ,  qu'elles  eurent 
bientôt  fubjugué  une  partie  du  Royau- 
me. 

Ce  (3)  fut  alors,  que  l'Archevêque 
&  le  Ban  d'Efclavonie  levèrent  pour 
la  féconde  fois  l'étendard  de  la  révol- 
te ,  comme  û  les  fuccès  de  la  cabale 
où  ils  rentroient  avoient  pu  les  ab- 


(1)  Callimach  p.  648.  Dlugojf.p.  743.  Bon- 
fin.  p>  4tS. 

(1)  Dlugojf.  ubi  fuprà. 

(3)  Id-  P-  7  5  U  tromer.p.  48^.  Callimach. 
f.  6  5  4 .  Herb.  ae  Fuljlin.  p.  1 6  5 .  vers. 
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uiADmAs  foujre  de  \quts  fermens  ,  ou  que  la 
1443.     juftice  d'un  parti  dépendît  de  la  for- 
tune qui  le  favorife. 

Les  (1)  Autrichiens  avoient  à  leur 
tête  Jean  Iskra  ,  Bohême  de  nahTan- 
ce  ,  homme  qui  joignoit  à  beaucoup 
d'ambition  tout  le  génie  nécefîaire 
pour  la  rendre  heureufe.  Plein  de  fens 
&  de  vivacité ,  il  avoit  à  peine  ap- 
perçu  ce  qu'il  devoit  entreprendre  , 
&  les  moyens  qu'il  lui  falloit  em- 
ployer ,  ce  qu'il  voyoit  prefque  tou- 
jours d'un  même  coup  d'œil  ,  que 
n'écoutant  plus  que  fon  courage ,  il 
préiiimoit  pluftôî,  qu'il  ne  défefpé- 
roit  de  fes  projets.  Infatigable  à  la 
guerre  ,  il  y  montroit  tout  à  la  fois 
l'audace  d'un  foldat  &  l'intelligence 
d'un  Général  habile. 

Avec  ces  talens  ,  &  une  férocité 
dont  on  lui  avoit  fait  un  devoir ,  il  ne 
tint  pas  à  lui  que  l'on  n'oubliât  dans 
tous  les  lieux  de  fon  parTage ,  jufqu'au 
nom  même  du  Prince  qu'il  avoit  or- 
dre de  déthrôner.  Il  ne  marchoit  que 

(1)  là.  ibid.  Dlugojf.  p.  754.  Qr orner,  loc, 
cit.  Joan.  Dnbrav.  Htft.  Boïem.p.  167.  Bon- 
fin.  p.  41e. 
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le  fer  &  la  flamme  à  la  main.  Aiifïi  lui  uladislas 
Fut- il  aifé  de  faire  des  parjures.  Cha-  x^m 
que  habitant  chercha  bientôt  à  rache- 
ter fa  vie  au  prix  de  la  trahifon  qu'on 
exigeoit  de  lui.  La  frayeur  fe  répan- 
dit au  loin.  La  lâcheté  qui  l'augmen- 
toit  pafTa  pour  prudence  ;  &  dans  la 
plufpart  des  Provinces ,  on  ne  voulut 
plus  d'autre  Souverain  ,  que  celui 
qu'on  étoit  forcé  de  reconnoître. 

L'Efclavonie  n'abandonnoit  point 
le  parti  d'Uladiflas  ;  Gara  (1)  voulut 
l'entraîner  dans  celui  de  l'Impératrice. 
Il  y  engagea  d'abord  à  force  de  pro- 
meuves quelques-uns  de  ces  Nobles , 
qui  accablez  fous  le  faix  de  la  mifere 
&  de  l'oifiveté ,  ne  connohToient  d'au- 
tre patrie  que  leur  maifon ,  ni  peut- 
être  d'autre  honneur,que  d'être  libres. 
Il  étoit  difficile  d'en  faire  des  foldats  ; 
mais  il  efpéra  que  la  férocité  de  leur 
naturel ,  &  leur  goût  pour  la  rapine  , 
leur  tiendroient  lieu  de  valeur.  Il  leur 
fit  prendre  les  armes ,  &  leur  ordonna 
de  fignaler  leur  zélé  pour  Elifabeth , 
en  contraignant  de  les  fuivre  ceux  de 
leurs  voifins  qui  refuferoient  de  les 

m  1  1  .a 

(1)  Callimach.  loc.  cit.  Neugebaver.p,  3 10. 
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imiter.  Leurs  premiers  exploits  furent 
C440.  des  pillages ,  des  incendies ,  des  meur- 
tres ,  des  affafîînats.  Leur  nombre 
grofïit  de  tous  ceux  qui  préférèrent 
leurs  biens  &  leur  vie,  au  choix  qu'ils 
avoient  fait  d'un  Prince  qui  ne  pa- 
roiffoit  point  pour  les  fecourir.  Ainfî 
de  proche  en  proche  maffacrant  les 
uns  ,  intimidant  les  autres  ,  &  ré- 
duifant  les  citoyens  par  les  citoyens 
mêmes  ,  Gara  leva  une  armée  nom- 
breufe ,  &  prit  le  chemin  de  Bude , 
dans  le  deffein  de  l'afîiéger. 

L'approche  de  ces  troupes  &  celles 
d'Iskra  ,  qui  fe  prefîbit  de  les  joindre , 
engagèrent  Uladiflas  à  raffembler  au- 
près de  lui  tout  ce  qui  lui  reftoit  de 
Seigneurs  affectionnez  à  fon  fervice. 
Après  leur  avoir  expofé  les  funeftes 
diffentions  de  leur  Royaume  ,  il  leur 
demanda  û  c'étoit  là  tout  ce  qu'il  de- 
voit  attendre  de  leur  empreffement  à 
le  choifir  pour  Roi.  »  Je  (1)  venois  , 
»  leur  dit-il ,  pour  combattre  des  en- 
»  nemis  déjà  maîtres  de  vos  frontie- 
»  res  ;  &  vous  m'en  offrez  de  plus 

(1)  CaUîmach.f.  644.  Dlugcjf.p.  737.  Oo- 
mer.p.  487.  Neugebaver,  Hijl.  Ptl  p.  309. 

»  dangereux 
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#  dangereux  dans  le  fein  même  de  vo- 
y>  tre  Etat.  Faut  -  il  que  j'achève  de 
v>  vous  détruire  pour  continuer  à  vous 
»  gouverner  ,  &  que  je  ne  tienne  que 
»  de  la  force  de  mes  armes  ,  ce  que 
»  j'avois  peine  d'accorder  aux  ïufFra- 
»  ges  de  tous  vos  citoyens  ?  Ce  n'eft 
»  pas  ,  ajouta  - 1  -  il ,  que  je  n'euffe 
»  ïujet  de  me  défier  de  ce  concert 
»  unanime  ,  qui  les  portoit  à  fe  fou- 
5>  mettre  à  mes  loix.  Je  connois  les 
»  hommes  :  ils  ne  s'accordent  que 
>*  pour  fe  défunir  ;  mais  devois  -  je 
»  m'attendre  à  la  défection  prefque 
»  générale  d'un  peuple  ,  qui  par  fes 
»  cris  &  fes  gémhTemens  m'oblige  de 
>*  compatir  à  fes  peines  ;  &  dans  le 
»  temps  qu'une  de  mes  provinces  étoit 
»  prête  à  m'échapper  ,  m'arrache  de 
»  mes  Etats  ,  m'engage  à  le  fecourir  ^ 
»  me  force  à  lui  facrifier  le  bien  &  le 
»  repos  de  mes  fujets  ,.  peut-être  auffi 
yf  mon  honneur  &  ma  vie  même.  Il  ne 
»  me  refte  donc  ,  continua-t-il ,  qu'à 
»vous  abandonner  aux  dangers  qui 
avoirs  menacent  au^lehors  ,  &  aux 
»-maux  que  vous  vous  êtes  faits  à 
»  vous-mêmes.  Et  quand  je  pourrois 
»  vous  garantir  de  vos  propres  fu~ 
Tome  m  H 
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»  reurs ,  pourrois-je  également  von* 
»  fauver  des  mains  des  Infidèles  f  J'i» 
»  rai  (i)  donc  combattre  ces  Barba* 
»  res  avec  un  peuple  prefque  épuifé 
»  par  une  guerre  civile  ,  avec  des 
»  hommes  fouillez  du  fang  de  leurs 
»  parens  ,  de  leurs  frères  ,  de  ceux 
»  de  leurs  citoyens  qui  avoient  le 
»  plus  à  cœur  la  gloire  &  le  falut  de 
»  la  nation.  Au  reite ,  dit-il  en  finif- 
»  fant ,  ne  croyez  pas  que  je  redoute 
*>  cet  Amurath  ,  qui  vous  paroît  ii 
»  terrible  :  ii  c'étoit  là  votre  idée  y 
»  réunifTez-vous  ,  reconnoiffez  votre 
»  maître  ,  fuivez-moi  ;  &  tout  afToi- 
»  blis  que  vous  êtes  ,  je  vous  rends 
»  vainqueurs  de  votre  ennemi.  Mais 
»  (i)  fi  vous  tardez  à  rentrer  dans  vos 
»  devoirs  ,  ne  foyez  point  étonnez 
»  que  faille  retrouver  des  fujets  plu? 
»  fidèles.  « 

Ce  difcours  auroit ,  fans  doute  ,  é- 
branlé  les  rebelles  mêmes, s'ils  Feuffent 
entendu.  Il  fît  les  impreflions  les  plus 
vives  fur  le  cœur  de  tous  ceux  à  qui 
il  étoit  adrefTé.  Aucun  d'eux  n'eut  d§* 


(l)  Callimach.  p.  645, 

(%)  Stan+  Sarnîc,  Annal,  Po/,p.  u4g, 
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la  peine  à  concevoir  qu'Uladiflas  étoit 
le  feul  qui  pût  les  protéger  &  les  dé-  1440 
fendre.  Ils  l'en  crurent  d'autant  plus 
capable  ,  qu'ils  venoient  de  voir  dans 
fes  fentimens  cette  noble  audace  qui 
diftingue  les  héros,&  cette  fupériorité 
de  raifon  qui  cara&érife  les  grands 
hommes.  Ils  le  (1)  conjurèrent,  les 
larmes  aux  yeux,de  ne  les  point  aban- 
donner. Perfuadez  en  même-temps  , 
que  la  fortune  ne  feroit  pas  plus  fidèle 
aux  partifans  d'Elifabeth  ,  que  ces^ 
perfides  ne  Fétoient  à  leur  Patrie  ,  ils 
réfolurent  de  les  attaquer.  Ce  fut  le 
fentiment  de  Corvin  ,  qui  ne  jugea 
des  forces  qu'il  pouvoit  leur  oppofer  9 
que  par  le  défefpoir  qui  l'engageoit  à 
les  combattre. 

Heureufement  un  nouveau  corps 
de  Polonois  arrivoit  alors  à  Bude. 
L'Evêque  (2)  de  Cracovie  ayant  ap- 
pris ce  qui  fe  pafibit  parmi  les  Hon- 
grois ,  avoit  aflemblé  à  Korczin  plu- 
Ëeurs  membres  de  la  République  ,  & 
les  avoit  fait  confentir  d'envoyer  au 


(1)  Callimach*  ubifuprà, 
(^.Dlugojj:^  750. 
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Roi  quelques  (i)troupes  réglées  ,  & 
de  permettre  à  tous  les  Nobles  9  qui 
voudroient  les  fuivre ,  de  fe  joindre 
à  elles  pour  les  renforcer. 

Ce  fecours  étoit  d'autant  plus  uti- 
le ,  que  du  (2)  moment  qu'Uladiflas 
avoit  été  couronné  ,  il  avoit  congé- 
dié une  partie  de  fon  armée.  Soit  que 
par  une  politique  fage ,  mais  hafar- 
deufe  ,  il  eût  voulu  faire  entendre  à 
fes  fujets ,  qu'il  ne  fe  confîoit  qu'en 
leur  zélé  ;  foit  que  par  grandeur  d'a- 
me  ,  ou  par  une  délicateffe  d'hon- 
neur ,  il  n'eût  point  eu  defTein  de  les 
contraindre  à  lui  obéir  ,  s'ils  man- 
quoient  à  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
promife  :  il  n'avoit  gardé  que  les  trou- 
pes qu'exigeoient  l'honneur  de  fon 
rang  &  la  fureté  de  fa  perfonne  ;  mais 
fe  voyant  infulté  par  les  rebelles  ,  il 
commençoit  à  fentir  le  befoin  qu'il  a- 
voit  d'une  fupériorité  de  forces  ,  qui 
pût  les  mettre  à  la  raifon. 

Il  reçut  avec  joie  le  renfort  que 


(1)  Ce  renfort  étortHe  ?ooc.  hommes, fans 
compter  les  Nobles  qui  s'y  joignirent  vo- 
lontairement. CalVmach.  f.  65  3. 

(2)  J4j>.  *54-  Vlfgof-Î*  75*. 
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l'Evêque  lui  envoyoit  ,  &  voulant  UiA»rtiA# 
partager  les  dangers  où  s'alloient  ex-  M4i*. 
pofer  les  citoyens  que  rien  n'avoit 
été  capable  de  détacher  de  fes  inté- 
rêts ,  &  dont  il  venoit  tout  nouvelle- 
ment d'enflammer  le  zélé  ,  il  leur  or- 
donna de  le  fuivre ,  &  (  1  )  il  marcha 
lui-même  à  la  rencontre  de  fes  enne^- 
mis. 

Ses  (2)  ïuccès  furent  fouvent  balan- 
cez par  ceux  de  Jean  Iskra ,  qui  vit 
aurTi  fouvent  fes  efpérances  ruinées 
par  la  valeur  d'Uladiflas.  Une  crainte 
mutuelle  les  empêchant  d'en  venir  à 
des  combats  décififs  ,  ils  firent  des 
fiéges  ,  qu'ils  furent  contraints  de  le- 
ver ;  ils  prirent  des  places  qu'ils  ren- 
dirent ,  &  qui  paifant  tour  à  tour  au 
pouvoir  de  l'un  &  de  l'autre  ,  leur 
coûtèrent  beaucoup  &  leur  fervirent 
peu.  Ce  ne  fut  durant  près  de  deux 
ans  dans  chaque  faction,  qu'une  vici£ 
litude  continuelle  de  bonheur  &  de 
difgrace  ;  qu'un  retour  bifarre  &  pref- 


(1)  Id.p.  759.  Calïïmach.  Lib.  17. p.  6^6. 

(i)  Id.  pag.  6^7 .  6ç8.  & feqq.  Dlugcff.p, 
•761.761.764-  Cromer.p,  491.  ^i,Dubr&va 
BiJ}.  Boim.  Lit,  XXVIII.  p- .  167. 
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Viadislas  qUS  toujours  imprévu  d'avantages  qui 
j44i.      fembloient  tout  promettre  ,  &  de  per- 
tes qu'on  eut  dit  ne  rien  laûTer  à  ef- 
pérer. 

Dans  cette  ennuyeufe  alternative , 
on  s'épuifoit  fans  s'affermir.  Le  retar- 
dement aigriffoit  les  efprits.  L'animo- 
fité  de  parti  dégénéroit  en  des  haines 
perfonnelles.  Chacun  joignoit  fes 
piopres  intérêts  au  motif  qui  Tavoit 
armé  ,  &  cherchoit  à  fe  fignaler  par 
toutes  les  fureurs  que  lui  infpiroient 
des  parlions  fans  frein  &  fans  bornes. 
?44*.  Un  (i)  fchifme  affreux  regnoit  a- 

lors  dans  l'Eg^ife.  Deux  Papes  fe  dif- 
putoient  le  droit  de  la  gouverner. 
L'un  étoit  Eugène  IV.  nouvellement 
dépofé  par  le  Concile  de  Bafle;  & 
Fautre  ,  Amedée  ,  Duc  de  Savoye  > 
élu  par  ce  même  Concile  fous  le  nom 
de  Félix  V.  Jaloux  de  fe  faire  recon- 
noître  dans  tout  le  monde  Chrétien  , 
chacun  d'eux  avoit  envoyé  des  Lé- 
gats dans  tous  les  Royaumes.  Il  en 

(i)  Cr orner,  ibid.  Dlugojf.  p.  76$.  Calli- 
mach.  p.  662.  Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad.  UI.. 
Lîb.V.p.  438.  Albert.  Kransz.  Saxon,  LibtXlt 
Capv.io.p.  297,  &  Cap.  50,  p*  3.04, 
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étoit  venu  en  Hongrie.  Celui  d'Eugé-  ulamsla* 
ne  étoit  le  Cardinal  Julien  Cefarini  y  i44». 
Evêque  de  Sabine.  De  la  part  de  Fé- 
lix ,  c'étoit  le  Cardinal  Alexandre  9 
Evêque  de  Trente  ,  de  la  maifon  des 
Ducs  de  Mazovie ,  &  proche  parent 
d'Uladiflas. 

L'Allemagne  (  i  )  incertaine  fur  le 
parti  qu'elle  devoit  prendre ,  atten- 
doit  dans  une  efpéce  de  neutralité  \ 
que  l'Eglife  décidât  elle-même  auquel 
de  ces  deux  Papes  on  devoit  obéir, 
La  Pologne  (  2  j  penfoit  de  même , 
malgré  l'Univerflté  de  Cracovie ,  qui 
s'étoit  déclarée  pour  Félix  :  mais  la 
Hongrie  reiloit  ridéle  à  Eugène  ,  à 
qui  le  Concile  lui-même  s'étoit  fou- 
rnis avant  les  troubles  fcandaleux  qui 
le  lui  avoient  fait  méconnoître. 

Uladiilas  crut  devoir  fuivre  le  {en- 
timent  de  fes  nouveaux  fujets  ;  il  re- 
çut néanmoins  l'un  &  l'autre  Légat 
avec  toutes  fortes  d'égards  &  de  po- 
ikeffes*  Une  fut  furpris  que  de  leur 


(1)  Id,  Cap,  19.  p,  303. 

(2)  Dlugojf.  f.  769.  Cromer.  p.  492.  Net**- 
gebaver.  p.  jn.  Staiu  Savnic,  Annal* Palan* 
JL&  VU.  Cap.  VIL 1. 1 17  fr 
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voir  prendre  pour  prétexte  de  leur 
f44î.  arrivée  ,  comme  s'ils  l'euffent  con- 
certé entr'eux  ,  les  défordres  que  cau- 
foient  dans  l'Etat  fes  prétentions  & 
celles  de  l'Impératrice.  Il  lui  parouToit 
que  les  Pontifes  ,  qui  les  envoyoient  % 
auroient  dû  mettre  fin  à  leurs  propres 
divifions  ,  avant  que  de  longer  à 
étouffer  celles  de  fon  Royaume  ;  &: 
que  leur  exemple  auroit  plus  fervi  à 
le  réconcilier  avec  Elifabeth  ,  que 
tous  les  mouvemens  qu'ils  feignoient 
de  fe  donner  pour  l'engager  à  ne  lui 
plus  faire  la  guerre. 

Ce  fut  cependant  à  l'un  de  ces  Lé- 
gats qu'il  dut  la  paix.  Cefarini  (1) 
n'eut  pas  pluftôt  apperçu  le  rldéle  at- 
tachement que  ce  Prince  témoignoit 
pour  le  Pape  Eugène ,  qu'il  fe  pro> 
pofa  de  terminer  tous  les  différends 
qui  troubîoient  fon  repos.  La  pitié  Fy 
engageoit  autant  que  la  reconnoiflan- 
ce.  Il  voyoit  que  la  Hongrie  s'affoi- 
blifîbit  tous  les  jours ,  &  que  par  {es 
dilfentions  elle  fembloit  appeller  les- 

(  1)  Neugebaver.  ubifuprà.  lin,  ult.  Dlugojf. 
hc.  cit.  Callimach.p.  663.  Joan.  Dubrav.  HÏft. 
Moïem.  Lib.  XXVLlLf*  167, 

Turcs  i 
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Turcs,  &  les  avertir  de  venir  la  dé-  uladisias 
truire.  M4l. 

Le  projet  de  fervir  Uladiilas  &  fes 
fujets ,  convenoit  parfaitement  à  un 
Légat  apoftolique.  Peut  -  être  aufîi 
Cefarini  n'eût -il  jamais  trouvé  une 
occafion  plus  propre  à  faire  briller 
{es  heureux  talens.  Il  avoit  i'efprit 
élevé  ,  &  joignoit  à  beaucoup  de  bon 
fens  &  de  foupleffe ,  une  pénétration 
vive ,  qui  lui  dévoilant  le  fonds  des 
génies  ,  lui  aidoit  à  les  amener  à  fes 
fins  ,  fans  qu'ils  pufTent  s'imaginer, 
qu'il  eût  d'autre  deflein  que  de  fe 
conformer  à  leurs  idées. 

Quelle  que  fût  l'obftination  d'Eli- 
fabeth  ,  il  en  obtint  des  conditions 
allez  raifonnables.  Il  (  1  )  efl  vrai 
qu'elle  ne  voulut  point  céder  le  thrône 
à  Uladhlas  ;  mais  elle  confentit  de  lui 
en  laifïer  tous  les  honneurs  ,  tous  les 
droits  ,  toute  la  fouveraineté  même  , 
jufqu'à  ce  que  fon  fils  fût  en  âge  de 
l'occuper.  Elle  lui  offrit  fa  fille  aînée 
en  mariage ,  avec  une  dot  de  200000. 
Ducats  ,  qui  feroient  hypotequez  fur 

(1)    Callimach.  p.    66 4.    Dlugojf.  J>.  770. 
Bonfin.  rer,  Ungar.  Decad.  III.  Lib.  V.  p.  439, 
Tomt  ir.  I 
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uladislas  ]a  Sîléfie  ,  à  condition  néanmoins  de 
*44Î.  rachat  perpétuel.  Pour  le  dédomma- 
ger des  frais  de  la  guerre  ,  elle  s'obli- 
gea de  lui  céder  la  Comté  de  Scepus  , 
&  de  faire  renoncer  les  Hongrois  à 
toutes  les  prétentions  qu'ils  avoient 
fur  la  Rurîie  &  fur  la  Valaquie  ;  mais 
au  cas  que  Ladiflas ,  avant  ou  après 
fa  majorité  ,  vînt  à  mourir  fans  en- 
fans  ,  elle  ftipuloit  en  fon  nom ,  qu'il 
ne  pourroit  avoir  d'autre  fuccerTeur , 
que  le  Roi  de  Pologne. 

Peu  (1)  s'en  fallut  qu'Uladiflas  n'ac- 
ceptât ces  proportions  ,  ennuyé  qu'il 
étoit  dune  guerre  ,  qui  demandoit 
moins  de  courage  que  d'opiniâtreté. 
Il  voyoit  en  effet  que  les  bons  &  les 
mauvais  fuccès  qu'on  y  é  prou  voit , 
n'étant  jamais  affez  grands  pour  rebu- 
ter les  deux  faclions  ,  ou  pour  les  fa- 
tisfaire ,  la  crainte  ne  les  portoit  point 
à  céder  ,  &  que  le  bonheur  leur  fai- 
foit  toujours  efpérer  de  plus  grands 
avantages.  La  plufpart  des  Hongrois 
ne  doutoient  point  aum*  ,  que  la  for- 
tune ne  tînt  long-temps  l'un  &  l'autre 
parti  dans  cette  égale  proportion  de 

(1)  Callimach.  ubifuçrà. 
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force  &  de  vigueur  ,  qui  les  empe-  uladisias 
choit  de  pofer  les  armes ,  &  ils  de- 
mandoient  qu'on  ne  rejettât  point 
l'accommodement  propofé  par  Elifa- 
beth. 

Leurs  (r)  clameurs  auroient  en- 
traîné le  refte  de  la  multitude ,  fi  Cor- 
vin  ne  l'eût  retenue  par  la  force  de  fes 
difcours.  Il  prétendit  qu'Uladiflas  ne- 
toit  point  le  maître  de  céder  le  thrô- 
ne,  &  il  obtint  du  Légat  qu'il  feroit 
de  nouveaux  efforts  auprès  de  l'Impé- 
ratrice ,  pour  la  faire  défifter  du  def- 
fein  d'y  placer  fon  fils.  Il  n'étoit  guè- 
res  vraifemblable  que  ce  négocia- 
teur ,  tout  habile  qu'il  étoit  ?  pût  l'a- 
mener à  des  offres  plus  avantageufes , 
que  celles  qu'il  avoit  eu  l'art  de  lui 
arracher.  Elle  ne  fe  laiffa  éblouir  par 
aucun  des  preftiges  qu'il  mit  encore 
en  œuvre  pour  la  rapprocher  de  plus 
près  de  fes  ennemis. 

Il  ne  reftoit  qu'une  refTource  ;  c'é- 
toit  de  l'engager  à  traiter  elle-même 
avec  Uladiflas.  Quelque  étrange  que 
parût  ce  moyen  ,  le  Légat  le  crut  in- 
faillible &  le  fit  approuver.  Elifabeth 

(i)  Id.  ibid.  Bâttfin.p,  435». 
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tftADKLAs  s'imagina  qu'Uladiflas  en  la  voyant 
1441*.  ne  pourroit  réfifter  à  fes  raifons,  peut- 
être  même  à  fes  grâces  ;  &  Cefarini 
ne  doutoit  point  qu'elle  ne  fe  laifrât 
prendre  elle-même  au  mérite  du  jeune 
Prince  ,  dès  qu'elle  l'auroit  vu. 

L'entrevue  (1)  fut  indiquée  à  Java- 
rin  ,  où  le  Roi  ne  refufa  point  de  fe 
rendre.  Il  n'eut  pas  pluftôt  paru  de- 
vant l'Impératrice  ,  qu'elle  l'admira 
&  le  plaignit.  Bientôt  elle  lui  parla 
des  troubles  qu'il  s'agiffoit  d'affoupir  , 
&  fe  repentit  de  lui  avoir  fait  la  guer- 
re. Peu  de  temps  après ,  connoirTant 
mieux  fes  vertus  ,  &  le  jugeant  digne 
du  thrône  ,  elle  confentit  à  le  lui  voir 
occuper. 

Les  (2)  conditions  de  cette  paix  fî 
long-temps  defirée  ,  furent  qu'Ula- 
diflas épouferoit  la  fille  aînée  d'Elifa- 
beth  ;  qu'il  retireroit  au  pluftôt  La- 
diflas  des  mains  de  l'Empereur  Frédé- 
ric ,  qui  dès  la  mort  d'Albert  s'étoit 
emparé  du  Duché  d'Autriche  ;  &  qu'il 
feroit  même  tous  fes  efforts  pour  met- 


(1)  Id  ib'tà.  Dlugojf.  toc.  cit.  Cromer.p,  4^3, 
Neugebaver.  p.  313. 

(1)  Dlugojf.  f.  771.  Callimach.p.  665. 
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tre  ce  jeune  Prince  en  poiTefîion  de  ce  Vla™**-** 
Duché.  1442. 

On  eut  dit  qu'EIîfabeth  prefTen- 
tant  la  fin  de  fa  vie,  a  voit  voulu  fe  hâ- 
ter de  rendre  à  la  Hongrie  le  repos 
qu'elle  lui  avoit  ôté.  Elle  (1)  mourut 
au  moment  qu'elle  fe  difpofoit  à  fui- 
vre  le  Roi  à  Bude  >  où  ce  Prince  l'a- 
voit  invitée  à  venir  prendre  part  aux 
réjouhTances  qu'il  vouloit  y  donner 
pour  la  publication  de  la  paix. 

Ses  partifans  eux-mêmes  la  regret- 
tèrent peu  ;  mais  Uladiilas  fut  vive- 


Ci)  là.  &  Dlugojf.  ubi  faprà,  Henelii  ab 
Hennenfeld.  Annal.  Site  fia.  $>r  32?.  Tetr.  de 
Reiua.  ver,  Hungar.  centur.  V.  p.  3  6.  Herburtt 
de  Fuljlin.p.  167.  Joan.  Dubrav.  Hijî.  Bo'ïem. 
p.  167*  Bonfin.  rer.  Ungar.  p.  440.  On  lit 
dans  un  Auteur  Allemand  3  qu'Elifabeth  fut 
empoifonnée  avec  des  peaux  de  martes  zi- 
belines %  dont  Uladiflas  lui  lit  préfent.  Cet 
Auteur  a  rai  Ton  de  ne  pas  appuyer  fur  ce 
fait,  &de  dire  amplement ,  qu'on  le  croyoït 
alors  ain/î.  Ces  bruits  incertains  ,  &  qui 
n'ont  d'autre  fource  que  la  malice  des  hom- 
mes ,  toujours  prêts  à  empoifonner  les  ac- 
tions les  plus  innocentes ,  ne  font  pas  de  ces 
preuves  qu'un  Hiftorien  doit  alléguer  pour 
jufHfier  ce  qu'il  avance.  Viti.  Arenpecki, 
Cbronic,  Aujîriac.  Tom.  l.fcript.  rer.  Aujîria, 
P.  D.  Hier,  Pez.p.  1x54. 
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ADisiAs  j^ent  touché  de  fa  perte,  Elle  avoit 
,441.      montré  un  courage  rort  au  deffus  de 
fon  fexe  ,    &  d'autant  plus  louable 
qu'il  n'avoit  point  dégénéré   <in  une 
audacieufe  opiniâtreté    Elle  avoit  fçû 
le  modérer  à  propos  ?  perfuadée  qu'el- 
le étoit  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  gran- 
deur d'ame  à  céder  aux  dirîicultez  par 
des  principes  de  raiïbn  &  de  fagefle  , 
qu'à  s'efforcer  de  les  vaincre  par  des 
fentimens  de  gloire  &  d'honneur. 
*44î'         Les  Hongrois  ne  reconnoifTant  plus 
qu'un  feul   maître  ,   il  étoit  temps 
qu'ils  fe  muTent  en  devoir  de  réprimer 
l'obftination    préfomptueufe  d'Amu- 
îath  ,  qui  (  1  )  durant  les  troubles  n'a- 
voit ceffé  de  les  inquiéter  en  efTayant 
de  fe  rendre  maître  de  Belgrade.  Heu- 
reufement  cette  ville  avoit  épuifé  les 
forces  de  ce  barbare  ,  par  (2)  une  ré- 
fiftance  de  plus  de  fix  mois.  Mais  fes 


(1)  Petr.  de  Rewa.  rer.  Hungar.  ubi  fuprà._ 
Callimach.  p.  648.  Dlugojf.  p.  748.  Hifl.  de 
l'Empire  Othom.  par  le  Prince  Cantimir. 
Tom.  I.  p.  2  5  1 .  2  $  1.  Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad. 
III.  Lib.  IV.  p.  417.428. 

(2)  Dlugojf.p^  749.  Cromer.p.  493.  Neitge** 
baver,  p.  3  1 3 .  Stan.  Sarnic.  Annal.  PoLp.  1 1  £%* 
Herhurt.de  Fuljlin.yp.  167,  &  vers. 
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efforts  l'avoient  afToibiie  elle-même  ,  vlavisia* 
fes  brèches  n'étoient  point  réparées  ,  1445*. 
&  les  Infidèles  revenoient  avec  plus 
d'audace  l'afîiéger  de  nouveau.  Crai- 
gnant (i,  néanmoins  d'échouer  dans 
fon  entreprife  ,  le  Sultan  ofFroit  de  ne 
jamais  infulter  la  Hongrie  >  û  elle  lui 
cédoit  cette  place  ,  ou  qu'elle  voulût 
bien  fe  foumettre  à  lui  payer  tribut. 

Uladhlas  fut  indigné  de  cette  odieu- 
fe  alternative  ,  &  fe  fou  venant  tou- 
jours qu'il  n'avoit  accepté  le  thrône 
qu'on  lui  avoit  déféré ,  que  pour  le 
défendre  contre  les  Turcs  ,  &  garan- 
tir fes  anciens  Etats  &  toute  la  Chré- 
tienté de  l'invafion  de  ces  peuples  fé- 
roces ,  il  (2)  convoqua  une  Diette  à 
Bude  ,  où  il  fît  prendre  la  réfolution 
de  les  attaquer. 

Son  premier  foin  fut  d'implorer  les 
fe  cours  de  toutes  les  puhTances  voisi- 
nes. Il  (3)  s'adrefTa  d'abord  à  PEm- 

m  — 

(1)  Neugebaver  &  Qr  orner,  itbifuprà.  Dlu- 
gojf.  p.  772.  Bonfiri,  rerum  Ungar.  Decad.  IIL 
Lib.  V.  p.  445. 

(i)  Dlugojf. p.  774.  Cromer.p.  494.  Herb* 
de  Fulftin.  p.  167.  vers. 

(3)  Dlugojf.  p.  775.  Cromer.p.  494,  Calli- 
mach.p.  666.  Bonjîn,p.  447. 

I  iv 
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pereur ,  qui  craignant  que  ce  Prince 
une  fois  vainqueur  des  Infidèles  >  ne 
prétendît  le  forcer  à  rendre  l'Autriche 
à  Ladiflas  ,  n'eut  aucun  égard  à  fa 
demande  ,  majoré  l'intérêt  qu'avoit 
l'Allemagne  de  l'aider  dans  fes  def- 
feins.  Les  (  i  )  Chevaliers  Teutoni- 
ques  s'excuferent  auffi  de  lui  donner 
des  troupes  ,  eux  qui  par  leur  exem- 
ple auroient  dû  animer  toute  l'Europe 
à  prendre  les  armes  pour  le  foutenir. 
Il  n'y  (2)  eut  que  les  Polonois  qui  fe 
firent  un  devoir  de  le  fuivre.  Uladiflas 
les  vit  avec  joie  animez  du  même 
efprit  que  les  Hongrois  ,  &  ne  vou- 
lant faire  avec  eux  qu'un  même  corps 

armée. 

Il  franchit  d'abord  le  Danube  , 
paffa  la  TheuTe  &  marcha  vers  la  Bul- 
garie ,  où  les  Turcs  s'étoient  afïem- 
blez  ,  pour  fe  répandre  de-là  dans  la 
Servie  ,  qu'ils  vouloient  achever  de 
iubjuguer.  Il  (3)  prit  la  ville  de  So- 


(1)  Joan.  Léon.  Hifl.  Vrujf.  Lib.V.p.  z6i. 

(2)  Herb.  de  Fuljlin.  p.  168.  Bonfin.  ibid. 

(3)  Stan.  Sarnic.  pag.  1 165».  Joan.  Dubrav* 
Hijî.  Boïtm.  Ub.  XXVIII.  p.  26S.  Bonfin.  p, 
448. 
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phie ,  qui  ne  put  réfifter  &  qu'il  mit  Uladisuj* 
en  cendres.  Tout  s'ouvrit  devant  lui 
&  plia  de  proche  en  proche  ,  jufqu'au 
moment  qu'il  trouva  les  troupes  d'A- 
murath ,  qui  n'ofant  l'infulter  s'étoient 
embufquees  pour  le  furprendre.  Cet 
obftacle  même  ne  put  l'arrêter.  Cor- 
vin  (1)  avec  10000.  hommes  marcha 
de  nuit  vers  les  Infidèles  ,  &  les  char- 
gea fi  brufquement  qu'il  en  tua  30000. 
&  fît  4000.  prifonniers. 

Ce  grand  homme ,  que  nous  appel- 
lerons déformais  Huniade  ,  étoit  déjà 
parvenu  aux  premières  dignitez  de 
l'Etat.  Le  Roi  (2)  l'avoit  fait  Palatin 
de  Tranfylvanie  ,  &  Général  des 
troupes  de  la  nation.  Son  zélé  &  fa 
valeur  lui  avoient  mérité  ces  diftinc- 
tions  honorables.  C'étoit  à  lui  feul 
qu'Uladiflas  devoit  la  Couronne  ;  & 
dans  le  temps  même  que  pour  la  lui 


(1)  Dlugojf.  p.  776.  Callimach,  f,  667» 
Herburt.  de  Fuljïin.  ubi  fuprà.  Paft.  ab  Hir- 
tenberg.  Flor.  Pol.  p.  151.  Stan.  Sarnic.  ubi 
fuprà.  Bonfin.  p.  448. 

(z)  Herburt.  de  Fulftin.  p.  166.  Callimach, 
fK  6$  6.  Dlugojf.  p.  756.  Cromer.f.  48?.  Nsm- 
gehaver.f.  310, 
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garantir ,  il  faifoit  face  aux  troubles 
de  fa  patrie  ,  il  s'étoit  (i)  effayé  con- 
tre Amurath ,  &  l'avoit  vaincu  pref- 
que  aufli  fouvent  qu'il  avoit  entrepris 
de  le  combattre. 

L'avantage  qu'il  venoit  de  rempor- 
ter fur  ce  barbare  ,  en  promettoit  de 
plus  grands.  Uladiflas  (2)  fe  propofa 
de  pénétrer  dans  la  Macédoine.  L'en- 
trée n'en  étoit  pas  aifée  :  il  falloit  s'en- 
gager dans  de  longs  défilez  entre  des 
rochers  efcarpez  ,  &  prefque  inaccef- 
fibles  ,  &  (  3  )  ces  paflages  étoient 
défendus  par  Carambey  ,  Bâcha  de 
Natolie.  Amurath  lui  avoit  remis  le 
commandement  de  fon  armée  ,  en  at- 
tendant qu'il  y  amenât  les  renforts 
qu'il  étoit  allé  lui-même  chercher  en 
Afie. 


(1)  Jd  p.  313.  Callimach.  p.  66$.  Cromer» 
p.  493.  Dlugojf.  p.  757.  Petr.  de  Reiva.  rer. 
Hungar.p.  36".  Henel.  ab  Hennenfeld.  Annal. 
Silef.p.  324,  Hifl.  Rom.  par  Laurent  Echard  y 
Tom.  XVI.  p.  254.  Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad. 
III.  Lib.  IV,  p.  422.430.  &  Lib.  V.  p.  431. 
432.  440.444. 

(1)  Dlugojf.  p.  tj6. 

(3)  Id.  ibid.  Neuge baver,  p.  314.  Herbutt* 
àe~Fulflin.p.  168,  Cramer,  p.  424. 
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La  (  1)  crainte  de  manquer  de  vivres  UtA™^ 
fit  changer  de  defTein  à  Uladiflas.  Mais      1445. 
voulant  montrer  que  c'étoit  le  feul 
motif  qui  l'empêchoit  d'aller  plus  loin 
fur  les  terres  des  Infidèles  ,  il  fa)  les 
força  dans  leurs  détroits  ,  les  battit  9 
les  pouffa  bien  loin  dans  ces  mon- 
tagnes ,  &  fit  leur  Général  prifonnier. 
Cette  action  de  vigueur  juftifïa  fa  re- 
traite &  fervit  à  l'afîurer,  en  éloignant 
fes  ennemis   des  routes  qu'il  devoit 
prendre  pour    ramener  fes   troupes 
dans  fes  Etats. 

La  campagne  de  ce  Prince  ne  pou-  *44* 
voit  finir  plus  glorieufement.  Le  (3) 
Pape  Eugène  ,  les  Vénitiens ,  les  Gé- 
nois ,  toute  l'Europe  applaudit  à  fes 
victoires.  Les  AmbafTadeurs  vinrent 
de  toutes  parts  pour  l'en  féliciter.  Jean 
(4)  Paléologue  II.  Empereur  de  Con- 

(1)  Callimach.  p.  66$,  Bonfin.  rer.  Ungar. 

î'  45°- 

(z)   Cromer.  p.  49?.  Herb.  de  Fulftin.  ubi 

fuprà.  vers.   Callimach.  p.  669.  670.   Dlugojf. 

f.  776.  777.  Vaflor.  ab  Hirtenberg.  Flor.  Pot. 

f.  152.  Stan.  Sarnic.  Annal.  Polon.  p.  116?. 

Bonjin.  p..4$i. 

(3)  Dlugojf.  p.  780.  Callimach.  Lib.  IIL 
f.  671.  Bonfin.  p.  454* 

(4)  Voyez  la  lettre  de  cet  Empereur  à 
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Uiadislas  ftantinople ,  qui  devoit  y  prendre  îe 
1444.  plus  d'intérêt ,  fut  aum*  celui  qui  les 
loiia  davantage.  Chacun  fembloit  en 
prévoir  les  fuites  ,  qui  furent  en  effet 
plus  heureufes  qu'on  n'avoit  lieu  de 
l'efpérer. 

Les  Turcs  paroûTant  dans  fimpuif- 
fance  de  fe  relever  de  leurs  pertes  , 
la  plufpart  des  Princes  Chrétiens  vou- 
lurent prendre  les  armes  pour  ache- 
ver de  les  écrafer.  Ces  (  1)  préparatifs, 
&  (2)  ceux  que  faifoit  le  Roi  de  Ca- 
ramanie  ,  qui  menaçoit  les  côtes  de 
la  Propontide  &  du  Pont-Euxin  ,  al- 
larmerent  Amurath.  Sous  (3)  prétexte 
de  traiter  de  la  rançon  du  Bâcha  de 
Natolie  ,  il  envoya  demander  la  paix 
à  Uladiflas.  Il  (  4)  offroit  de  rendre 

Uladiflas.  Dlugojf.  p.  7^0.  Stan.  Sarnic.   ubî 
fitprà, 

(1)  Callimach.  p.  673.  Bonfin.  p,  4?  f . 

(2)  Dlugojf,  p.  788.  Callimach,  p.  67 %i 
Hift.  de  l'Emp.  Othom.  par  le  Pr.  Cantimir. 
Tom.I.p,  2Ç6.  2.57.  Bonfin.  p.  45  e. 

(3)  Callimach.  ibid.  Cromer,  p.  496*.  Keu- 
gebaver.  p.  3 1 5 .  Henel.  ab  Hennenfeld.  Annal» 
Silef.  p.  32?.  Bonfin. p,  4?6. 

(4)  Dlugojf.  p.  78p.  Laur.  Echard,  Hijl, 
Rom.  Tom.  XVI.  p.  258.  Joan.  Dubrav.  Hijl* 
&Qïem,  Lib,  XXVllI,px  268.  Bonfin,  ubifupr  à* 
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toutes  fes  conquêtes  ,  &  il  ne  deman- 
doit  que  la  Bulgarie  ,  qu'on  venoit  de 
lui  enlever.  Ses  proportions  furent 
acceptées  avec  d'autant  plus  d'em- 
prefTement ,  qu'on  n'eût  pu  rien  efpé- 
rer  de  plus  avantageux  après  plufieurs 
années  de  guerre.  Le  :  1)  traité  fut  fait 
à  Segedin.  Les  ('2)  Députez  du  Sultan 
demandèrent  qu'Uladiflas  le  confir- 
mât par  des  fermens  fur  l'Evangile  , 
puifqu'ils  prétendoient  eux-mêmes  en 
jurer  l'obfervation  fur  leur  Alcoran. 
Les  fermens  furent  faits  de  part  & 
d'autre  ,  &  le  Defpote  de  Servie  ren- 
tra prefque  auflitôt  en  pofïerîion  de 
fes  États. 

Cette  paix  qui  (  3  )  de  voit  durer  dix 

(1)  Cramer,  p.  497.  Callimach,  p.  676. 
Dlugojf.  p.  790,  Herburt.  de  Fuljlin.  p.  1 80. 
Bonfin.p.  457. 

(1)  Les  Turcs  prétendoient  même  qu'on 
apportât  devant  eux  une  Hoftie  consacrée  , 
&  que  fur  cette  Hoftie  Uladi/las  jurât  qu'il 
feroit  fidèle  au  traité.  On  ne  voulut  point 
expofer  à  leur  profanation  le  Sacrement  de 
la  Religion  le  plus  vénérable.  Callimach.  p* 
677.  Bonf.n.p.4î7. 

(3)  Callimach.  p.  676.  Neugebtver,  p.  3  i?# 
Dlugojf.  p.  7% 9*  Pajlor.  ab  Hiriçnb-erg.  Flor. 
Pol.pag.  153.  Henelii  ab  Hennénfild.  Annal. 
Silef.p.  315.  Petr.  de  Rewa.  ter.  H:mgar.p.i6. 
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ans ,  &  qui  étoit  fi  utile  à  la  Hongrie , 
rut  fur-tout  approuvée  des  Polonois  , 
qui  (i)  fe  trouvant  inquiétez  par  les 
Tartares ,  preflbient  vivement  Ula- 
diflas  de  venir  à  leur  fecours.  Le  (2) 
Pape  feul  en  fut  mécontentJ,&  il  effaya 
de  la  rompre.  Croyant  l'armement  de 
l'Europe  déjà  prêt,  il  (3)  avoit  équi- 
pé quelques  frégates. Les  Républiques 
de  Venife  &  de  Gènes  y  avoient  joint 
plufieurs  vaiiTeaux.  Paléologue  (4) 
offroit  de  nombreufes  troupes  de  ter- 
re.  Le  fameux  (  5  )  Scanderbeg  en 


(1)  Callimach.  pag.  673.  Dlugojf.  pag.  780. 
Cromer.p.  49$.  Stan.  Sarnic.  p.  11 65?.  Htrb. 
de  Fulftin.  p.  17p. 

(2)  Petr.  de  Reiva.  loc.  cit.  Cromer.p.  497. 

(3)  Dlugojf.  ubifupr  à.  &  790,  Bonjm.pag. 

457- 

(4)  Id.  ibid.  Dlugojf.  p.  791, 

(5)  Laur.Echard.Htft.  Rom.  Tom.XVl.p; 
256.  Il  s'appelloit  Georges  Caftriot ,  &  il 
étoit  fils  de  Jean  ,  Roi  d'Albanie,  qui  fub- 
jugué  par  Amurath  ,  fut  contraint  de  lui 
payer  tribut  &  de  lui  donner  Tes  fils  en  otage. 
Le  Sultan  touché  de  Telprit  &  de  la  bonne 
mine  de  Georges ,  le  fit  élever  avec  foin , 
aima  lès  vertus  naiflantes  &  les  employa 
avec  fuccès.  Scanderbeg  ne  put  fouffrir  de 
voir  tomber  fes  Etats  en  la  puîflance  des 
Turcs ,  après  la  mort  de  fon  père.  Il  fe  mé- 
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promettent  aufïi.Le  (î)  Roi  de  France  UfA™i-A* 
Charles  VII.  qui  venoit  de  charTer  les  1444. 
Angloisdefon  Royaume  ;  Philippe, 
Duc  (2)  de  Bourgogne  ,  qui  s'étoit 
déjà  réconcilié  avec  ce  Prince  ;  plu- 
sieurs autres  Puiffances  vouloient 
fournir  aux  frais  de  cette  nouvelle 
expédiron. 

Il  (3  )  paronToit  aifé  d'y  engager  un 
jeune  Roi ,  qui  déjà  fait  aux  combats 
&  jaloux  de  la  gloire  qu'il  y  a  voit  ac- 
quife  ,  devoit  craindre  de  la  perdre  , 
s'il  ne  cherchoit  à  l'augmenter.  Mais 
il  aimoit  fa  patrie  ,  dont  les  preflans 
befoins  demandoient  fon  retour  ;  & 
il  n'ofoit  tromper  la  confiance  d'Amu- 


nageaune  intelligence  fecrete  avec  Huniade. 
Il  trahit  Amurath,  &  trouva  le  fecret  de  lui 
enlever  l'Albanie.  Il  devint  par  fa  valeur 
l'Alexandre  de  fon  temps ,  &  la  terreur  des 
Infidèles.  Il  n'eut  jamais  guères  plus  de  1 6ooom 
hommes  à  fon  fervice ,  &  il  remporta  pres- 
que autant  de  victoires  qu'il  livra  de  com- 
bats :  on  en  compte  plus  de  quarante  ,  où 
il  défit  les  Turcs.  Laur.  Echard.  eod.  Tom* 
f.  254. 1^.  Petr.  deRewa.p,  38. 

(ï)DlugoJf.f.  7<?o. 

(x)  Id.  p.  780. 

(3)  Faflor.  ab  Hirtcnberg.  Flor.  Fol.  p,  1  $3. 
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-tjLAinsLAs  rath  ,  qui  (i)  ayant  exécuté  de  bonne 

1444.      foi  fes  promeffes ,  portoit  fans  crainte 

toutes  fes  forces  vers  les  bords  de  la 

Mer  noire ,  où  le  Roi  de  Caramanie 

avoit  déjà  commencé  fes  hoftilitez. 

Le  (2)  Cardinal  Cefanni  vit  la  per- 
plexité d'Uladiflas  ,  &  il  en  fut  allar- 
mé.  Il  fe  joignit  à  Huniade ,  qui  fe 
flattoit  (3)  d'obtenir  par  fes  exploits  le 
Royaume  de  Bulgarie  ;  &  tandis  que 
ce  Général  employoit  les  motifs  les 
plus  preflans  pour  déterminer  le  Prin- 
ce à  la  guerre  ,  le  Légat  lui  levoit  fes 
fcrupules  ,  &  le  (4)  déclaroit  abfous 
au  nom  du  Pape  ,  de  tous  les  fermens 
faits  au  Sultan.  Les  Hongrois  eux- 
mêmes  defiroient  ne  laifTer  aux  Turcs 
aucun  établiffement  dans  l'Europe  ; 


(1)  Dhigojf.  p.  75>8.  Callimach.  p.  6%  i. 
Cr  orner,  p.  498.  Bonfn.  Dec  ad.  III.  Lib,  VI. 
p.  460. 

[z)  Herburt.  de  Fulftin.  pag.  172.  Laur. 
Echard.  Hijî.  Rom.  Tom.  XVL  p.  z6o.  261. 

(3)  Cromer.p.  497.  Callimach. p.  680.  D/«- 
goJj.p.793. 

(4)  Id.  ibid.&  p.  794.  Neugebaver.p.  $16. 
Stan.  Sarnic.  Annal.  Fol.  p.  1170.  Herburt.  de 
Fuljlin.  p.  180.  vers.  Joan.  Dubrav,  Hift. 
Bokm.  Ub%  XXlrIU,  p.  268. 
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&(i)leRoife  vit  forcé  de  les  atta-  uiapislas 
qiier  de  nouveau. 

Son  (2)  armée  pafTa  le  Danube  à 
Orfava  ,  d'où  il  la  fit  rentrer  dans  la 
Bulgarie.  Son  defTein  étoit  de  la  ména- 
ger ,  en  ne  l'employant  à  aucun  fié— 
ge  ,  quelque  important  qu'il  fût ,  & 
de  fe  rendre  au  pluilôtà  Gallipoli  y 
où  (3)  étoit  la  flotte  combinée  >  qui 
devoit  lui  fournir  des  troupes  de  dé- 
barquement. N'ofant  (4)  parler  par 
Andrinople  ,  à  caufe  des  montagnes  9 
où  il  eût  rifq.ué  de  périr ,  il  prit  un 
chemin  beaucoup  plus  long  ;  mais 
plus  fur  &  moins  pénible.  Il  (5)  tourna 
vers  le  Pont-Euxin  ,  &  entra  dans  la 
Thrace ,  qu'il  fe  propofa  de  conqué- 
rir. 


(1)  Voyez  le  ferment  qu'il  fit  à  cette  occa- 
£on.  Il  y  fait  vœu  précifcment  de  rompre 
fes  vœux.   Dlugojf.  p.  794.  79  5  • 

(z)  Cromer.  p.  498.  Callimach.  p.  6S1, 
Herburt.  de  Fulftin.  p.  181.  Laur.  Echard.  ibid* 
p.  2.64.  Bonfin.  p.  460. 

(3)  Elle  étoit  de  70.  bâtimens,&  comman- 
dée par  le  Cardinal  Condulmiero ,  neveu-dti 
Fape.  Laur.  Echard,  ibid.  p.  257. 

(4)  Dlugojf.  pag.  799. 

(-5)  Callimach,p*  (783.  Cromsr.  p.  49  9-v 
Tome  IF».  K- 
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On  (i)  comptait  à  peine  15000* 
1^44.  chevaux  dans  fon  armée  ,  &  il  y  a- 
voit  beaucoup  moins  d'hommes  de 
pied.  La  (2)  plufpart  dès  Princes  qui 
avoient  prétendu  fe  croifer  ,  ne  lui 
avoient  point  envoyé  les  troupes 
qu'ils  lui  avoient  promifes  ;  &  il  fe 
îrouvoit  feul  chargé  du  parjure  où 
ils  l'avcient  engagé. 

Le  Sultan  revenoit  fur  fes  pas  pour 
en  tirer  vengeance.  Il  (3)  trouva  le 
fecret  de  traverfer  FHellefpont ,  pref- 
que  à  la  vue  des  Amiraux  Chrétiens  , 
qu'il  furprit  par  fa  diligence  ,  ou  qu'il 
étonna  par  fa  valeur.  A  peine  débar- 
qué y  il  chercha  l'armée  d'Uladiflas. 
Il  (  4  )  la  rencontra  près  de  Varna  , 
prête  à  le  recevoir ,  &  déjà  en  ordre 
»■  ■  ■  1 1.  ■■   1  1        ■  ■  1  .  * 

(1)  Id.  ibid.  &  p.  49 S.  Vetr.de  Rewa.  rer. 
îhwgar.  p.  36.  Dltigojf.  p,  800.  Bonfin.  p.  460^ 
Hcnel.  ab  Hennenfild.  Annal.  Silefipag.  326, 
St an.  Sarnic,  AnnaLFol.p».  11 70.  Herburt,Je 
Muljlin.p.  r8i. 

(2)  Dhigoff.pag.79%- 

(3)  lâjp.  802.  Callimach.p, 68 4.  Cr  orner*. 
f,$9?.  Neugebaver.  p.  317»  Albert.  Krantz*. 
Wandal.  Lib.  XILp.  177»  *.««*•  Echard.  Tom* 
XVI.  p.  z6î>.  Dubrav.  p.  2 69.  Bonfin. p*+6u 

(4)  Dlugcfipr2Q$.  Ptjlor.ab  Hirtenberg* 
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<de  bataille.  C'étoit  (1)  Huniade  qui  UlAvD1ISIAS 
l'avoit  rangée  ,  félon  la  difpoiition  1444. 
qu'il  avoit  apperçuë  dans  celle  des 
ennemis.  Ceux-ci  (2)  étoient  au  nom- 
bre de  quatre-vingts  ,  ou  cent  mille 
hommes  ,  mais  (3)  ni  le  Roi ,  ni  fon 
Général  ne  les  craignoient  ;  &  tous 
les  deux  impatiens  d'en  venir  aux 
mains ,  fembloient  fe  difputer  à  qui 
le  premier  commenceroit  l'attaque. 

Huniade  (4)  lahTant  à  Uladiflas  le 
corps  de  réferve  ,  le  pria  de  lui  per- 
mettre d'ouvrir  le  combat.  Son  (5) 
premier  choc  fut  fi  violent ,  qu'ayant 
mis  quelques  corps  des  Mufulmans 
en  fuite  ;  tous  les  autres  &  Àmurath 
lui-même  ,  lâchèrent  pied.   Ce  (6)  fut 

(i)Callimach.p.  6^5.  Dlugojf.p.  804.  Bon- 
fin,  p.  462. 

(z)  Cromer.  p.  499.  Pafl.  ab  Hirtenberg.  ubr 
fuprà.  Stan.  Sam.  p.  1 170. 

(î)  Callimach.  loc.  cit.  Dlugojf.  ibicL 

(4)  Petr.  deRewa.p.  7,6. 

(5)  Id.  ibid.  Hift.  de  l'Emp.  Othom.  par 
te  Pr.  Cantimir.  Tom.  I.  pag.  259.  Laurent* 
Echard.  ibid.  p.  268.  Bonfin.  p.  4^3^ 

(6)  Stan.  Sarnk.  Annal.  Pol.  Lib.  VIT.-  Cap:.. 
VI.  p.  1171.  Petr.  de  Rewa.  p.  37.  Bonfin.  p. 
4^4.  Un  Auteur  ,  Moine  Franciscain  ,  a 
prétendu ,  que  lors  de  la  conclusion  de  la 
aréve,  les  Chrétiens  avoient  remis  à  Ama- 
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Viadjsias  ajors  qUe  ]e  Sultan  tirant  de  ion  feîrï 

M44«       rath  pour  gage  de  leur  fidélité  une  Hoftie 
confacrée  ,   &  qu'Amurath  dès  l'entrée  du 
combat  l'ayant  tirée  de  Ton  fein ,  où  il  la 
confervoit,  fit  cette  imprécation  qu'on  lut 
attribue.  Leunclavius  rapporte  ce  même  fait 
d ans  Tes  Pandectes  Turques. £.  162.  Franco- 
fart.  1^96.  Ces  deux  Auteurs  n'auroient  dû 
avancer  ce  fait  que  fur  de  bons  témoignages, 
&  ils  le  hafardent  fans  aucun  garant.  Philip, 
Bofquer.  in  Veg.  Chrijl.  Lib.  III,  Le  Prince 
Cantimir,  dans  fon  Hift.  de  l'Emp.  Othom. 
Tom.  I.  p.  284.  dit  que  c'eft  une  tradition 
chez  les  Turcs ,  qu'Amurath,  au  plus  fort  de 
la  bataille,  ordonna  que  le  traité  fait  avec 
Uladiflas  fût  attaché  au  bout  d'une  lance ,  & 
porté  dans  tous  les  rangs  de  fon  armée  par 
une  perfonne  qui  devoit  prononcer  ces  mots 
a  haute  voix  :  Qtie  les  Infidèles  s'avancent 
contre  leur  Dieu ,  &  leurs  Sacremens  ;  &  s'ils 
croyent  véritablement  à  ces  chofes  ,    6  Dieu 
jufie  ,  qui  fais  lever  ton  foleil  fur  les  méchant 
comme  fur  les  bons  ,  qu'ils  fe  déclarent  refo lu* 
à  tirer  vengeance  d'eux-mêmes ,  &  à  punir 
leur  propre  ignominie.  Voyez  dans  ce  même 
endroit  le  difcours  que  lit  Amurath  avant  la 
bataille  ,  où  il  paroit  contre  le  fentiment  de 
Callimaque-,  rapporté  dans  une  note  précé- 
dente ,  que  le  Roi  de   Hongrie  avoit  juré 
î'obfervation  du  traité  ,  non-feulement  fus 
i'Evangile  y  mais  fur  TEuGhariftie  même. 
On  peut  néanmoins  s'infcrire  en  faux  contre 
cette  harangue   d'Amurath  ,   qui  aura  été 
imaginée  après  coup  par  quelque  Hiitorien 
Mufulman  ,  dans  le   deflein  de  rendre  les 
Chrétiens  plus  méprifables, 
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le  traité  conclu  avec  Uladiflas ,  prit  ù******* 
à  témoin  le  Dieu  des  Chrétiens ,  &     1444. 
lui  adreflant  la  parole  ,  s'écria  :  »  Si 
»  tu  es  le  vrai  Dieu  ,  venge-toi ,  ven- 
»  ge-moi  de  la  perfidie  de  tes  difci- 
»  pies.  « 

Retournant  aufîîtôt  fur  fes  pas  ,  & 
moins  occupé  de  la  crainte  d'être  re- 
poufTé  ,  que  flatté  de  l'efpérance  de 
vaincre  ,  parce  qu'on  l'attaquoit  in- 
juftement ,  il  fondit  tout- à- coup  fur 
l'armée  Chrétienne  ,  dont  (  1  )  l'aile 
droite  ne  put  foutenir  fes  efforts. 
PrefTée  plus  vivement  y  elle  fe  retiroit 
en  défordre  y  lorfque  (2)  le  Roi  ne 
voulant  pas  laiiTer  à  Huniade  feul  la 
gloire  de  la  rétablir ,  ou  de  l'empê- 
cher d'être  détruite  ,  vola  précipitam- 
ment à  fon  fecours.. 

Sa  préfence  rafTûra  (3)  le  Defpote 
de  Servie  &  le  Cardinal  Cefarini.  En- 
traînez par  les  troupes  Valaques ,  qui 
formoient  cette  aile  ?  ils  ne  pouvoient 

(i\  Cromer. p.  *oo.  DlugoJf.p.So^.  Pajlor, 
ab  Htrtenberg.  Flor.  Pol.p.  154.  Stan.  Sarnic* 
Annal.  Pol.  p.  1171.  Herb.  de  Fuljlin.  p.  1 8 1  *. 

(2)  Callimach.p.6%6>  Cramer.  &  Dtugoffl 
ibid. 

(3)  Callirpach.  toc.  cit.  Dlugojf.p,  804*. 
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Siadislas  n[  \es  reformer  ,  ni  les  animer  à  re- 
2444-  prendre  le  terrein  qu'elles  avoient  eu 
le  malheur  de  perdre.  Uladiflas  (1) 
prenant  en  flanc  ceux  qui  les  avoient 
difîipées  ,  les  aborda  avec  tant  de 
fureur  ,  qu'il  les  fit  plier  >  &  les  mena 
battant  jufques  dans  leur  camp  mê- 
me. 

c  Ce  (  2  )  fut  en  vain  qu'Huniade 
voulut  le  rappeller ,  dans  la  crainte 
où  il  étoit ,  que  les  Turcs  venant  à  fe 
rallier  ,  ne  le  chargeaient  en  tête  ,  & 
lui  offrant  un  front  plus  étendu ,  ne 
priflent  le  deffein  de  l'enveloper  fans 
qu'il  pût  recevoir  aucun  fecours  du 
refte  de  fon  armée  ;  le  Prince  n'écou- 
îoit  que  fon  ardeur.  Il  (  3  )  poufïa  juf- 
qu'à  un  gros  de  Janiffaires ,  deftinez  à 
h.  (4)  garde  d'Amurath.  Il  l'avoit  déjà? 


(1)  Id.p.  805. 

(2)  Id.  p.  807.  808. 

(3)  Id.p. 806.  Callimach.  p.  6$j.  Bonfïn. 
rer%  Ungar.  p.  4^4. 

(4)  Petr.  de  Rewa.  rer.  Hungar»  p.  3  7.  Le 
Prince  Cantimir  dit, dans  Ton  Hiftoire  Tom.I. 
p.  2^9.  qu'Uladiflas  fe  croyant  déjà  fur  de 
la  vicloire  ,  vouloir  la  rendre  complette  en 
combattant  Amijrath  feul  à  &ul*  Voyez  auffi 
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enfoncé ,  lorfqu'il  s'apperçut  que  le  Uladisla? 
refte  des   Mufulmans  s 'étant  repliez      X/m, 
fur  lui  ,  il  lui  reftoit  autant  à  com- 
battre pour  fe  dégager ,  que  pour  a- 
chever  de  profiter  de  fes  avantages. 

Placé  entre  la  victoire  &  la  mort  y 
il  (1)  ne  fut  point  étonné  du  danger 
où  il  étoit.  Il  le  crut  digne  de  fon  cou- 
rage ;  &  fon  courage  augmenta  par 
fon  défefpoir.  Son  (1)  cheval  fut  tué- 
fous  lui  :  il  fe  défendit  encore.  Atta- 
qué de  toutes  parts ,  il  fembloit  vou- 
loir s'effayer  contre  chacun  de  ceux 
qui  s'avançoient  pour  le  combattre». 
Il  écartoit  jufqu'à  (es  fujets  qui  Fa- 
voient  fuïvi ,  &  qui  au  rifque  de  pé- 
rir ,  vouloient  l'environner  pour  lui 
fauver  la  vie.  Il  cherchoit  à  les  ea- 
rantir  eux-mêmes  des  coups  qu'on 
leur  portoit.  Voyant  (3)  Carambey 
qui  approchoit  infolemment  pour  Fin- 
ililter,  ou  pour  achever  d'écrafer  fa 
troupe  \  il  courut  à  lui  &  le  tua.  Par- 


(ï)  Dlugofp.  807. 

(r)  Callïmach.ubï  fuprà.  Cramer*  p.  501  ». 
Neugebaver.  Hift.  Polon.pag.  318.. 

(3.)  14.  ibid,  Cromsr.  p^^co,  Stan,  Sarnic 
p..  11 71. 
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UtADisLAs  tout  (j)  y  p0rtoit  des  coups  terribles  , 
1444.  &  tout  tomboit  à  Tes  cotez  ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  épuifé  de  forces  &  blerTé 
de  mille  traits ,  il  tomba  (2)  lui-même 
fur  un  tas  d'Infidèles  qu'il  avoit  éten- 
dus morts  à  fes  pieds. 

Airni  mourut  ce  Prince ,  à  (3)  peine 
âgé  de  vingt  ans.  Il  (4)  étoit  grand  9 
bien  fait ,  de  bonne  mine ,  l'air  noble 
&  majeftueux.  Né  avec  des  talens  fu- 
périeurs  pour  la  guerre  ,  il  ne  lui  man- 
quoit  que  l'exercice  des  armes  pour 
devenir  un  des  plus  grands  capitaines 
de  fon  temps.  Modefte  &  retenu  7 
grave  &  férieux  ,  févere  à  lui-même  y 

(1)  Dlugcf  p.  3 11.  Haéun.  de  Fuljîin,. 
p.  182.  Bonfn.p.^66. 

(2)  Dlugojf.  p.SoS,  Dubrav.  Hijî.  Boïem0. 
lib.  XXVUl.p.  169,  On  lui  fit  cette  Epita- 
phe  : 

Romulidae  Cannas ,  ego  Varnam  clade  notayi. 

Diicice  ,  mortales ,  non  temerare  fîdero. 
Me  nifi  Pontifices  juilïflent  rumpere  fœdus , 

Nonferret  Scychicum  Pannonis  ora  jugum. 

Tetr,  de  Rewa.  ver,  Hungar.  p,  3  7. 

(3)  Cromer.p.  501.  lin,  ait. 

(4)  ld,p.  502.  Dlugojf.  p.  811.  Neugebaver* 
$ag.  3  18.  Stan,  Sarnic,  Annal,  Polon.  p.  1 172. 
Herb,.  de  Fui/lin,  p.  182.  w/>  ^183,  Bon- 
fit,.rtr.r  Ungar,  p=-  466+ 

3. 


DE  POLOGNE,LlV.XIII.    III 

il  fuyoit  la  dhTipation  &  les  plaifirs.  Uiabisiai 
Toujours  occupé  fans  le  paroi tre  ,  1444. 
infatigable ,  il  aimoit  le  travail  pref- 
que  par  volupté.  Vaile  &  hardi  dans 
fes  derTeins  ,  magnifique  dans  fa  dé- 
penfe ,  libéral  jufqu'à  la  profusion  > 
ingénieux  dans  fes  largeffes  ,  familier 
&  populaire ,  ennemi  du  faite  &  des 
distinctions  ,  il  joignit  au  mérite  des 
héros  les  qualitez  les  plus  aimables  ; 
&  aucun  vice  ne  ternit  l'éclat  de  tant 
de  vertus. 


Tome  IV* 


An.  1445. 
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LIVRE     XIV. 

Depuis  \^$.  jufqrfà  \\66. 

L'Incertitude  oîi  l'on  étoit  en 
Hongrie  du  fort  d'Uladiflas ,  au- 
gmentoit  la  conftemation  que  venoit 
d'y  caufer  le  malheureux  ïuccès  de  la 
bataille  de  Varna.  Huniade ,  qui  ne 
ramenoit  que  de  trifles  débris  de  l'ar- 
mée ,  ignoroit  lui-même  la  mort  du 
Roi.  Ceux  qui  avoient  iuivi  ce  Prince 
dans  la  mêlée  ayant  péri  la  plufpart , 
&  les  autres  étant  demeurez  captifs 
parmi  les  Infidèles  ;  on  ne  fçavoit 
qu'en  général  la  défaite  des  ces  trou- 
pes qu'il  n'avoit  pas  été  poflible  de 
fecourir.  Cependant  (1)  comme  l'ef- 
pérance  naît  quelquefois  du  défefpoir, 


(1)  Dhigojf.Tom.IL-pag.  1.  Cromer.  Lib. 
XXILpag.  foi.  Kojalovoicz.  Hiftor.  Lituan, 
Tort.  IL  Ljb.V.Çag.  1^4. 
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plufieurs  Hongrois  fe  flattoient  que  l*V' 
leur  Souverain  étoit  encore  en  vie ,  & 
qu'il  reparoîtroit  quelque  jour  ,  d'au- 
tant plus  animé  contre  les  Ottomans  , 
qu'il  voudroit  fe  venger  de  l'orgueil 
que  leur  infpiroit  leur  victoire  ,  & 
peut-être  du  peu  d'égards  qu'ils  lui 
auroient  marqué  dans  les  malheurs. 
-  Tels  étoient  aufTi  les  fentimens  des 
Polonois.  Ils  ne  doutoient  preique 
pas ,  que  la  Providence  n'eût  veillé 
fur  les  jours  d'un  Roi  fi  nécefîaire  à  la 
Chrétienté  ,  fi  utile  à  fes  peuples  ,  & 
l'un  des  Monarques  d'alors  le  plus  ca- 
pable d'honorer  l'humanité  par  {es 
vertus.  Toute  la  République  en  at- 
tendoit  des  nouvelles  avec  une  impa- 
tience égale  au  tendre  amour  qu'elle 
lui  portoit. 

Elle  Ci)  ne  commença  à  croire  la 
mort  de  ce  Prince  ,  que  lorfqu'elle 
apprit  que  les  Hongrois  s'étant  alTem- 

blez  à  Pelth ,  avoient  élu  pour  Roi  le 
1 

(1)  Vafl.  ab  Hinenberg.  Flor.  Pol.Lib.III. 
Cap.  III.  p.  H  6.  Neugcbav.  Hift.  Vol.  p.  315?. 
Bonfin.  Decad.  III.  Lib.  VIL  p.  468.  Dlugotf. 
p.  3.  Cromer.p.  503.  Herb.  de  Fulftin.p.  183. 
\\rs.  Henel.  ab  jHmnenfi  Annal.  Silef.  p.  $*7- 
Dabrav.  H//?.  Boïèm.  Lib.XXVLII.  p.  169. 

Lij 
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44ï-      fils  poflhume  d'Albert,  &  (i)  qu'ils 
avaient  envoyé  des  Ambaffadeurs  à 
Vienne  ,  pour  le  demander  à  l'Empe- 
reur Frédéric. 

Il  étoit  temps  que  la  Pologne  lon- 
geât à  fe  donner  un  maître.  Elle  (2) 
indiqua  une  Diette  à  Siradie  ,  où  tou- 
tes les  voix  fe  réunirent  en  faveur  de 
Cafimir ,' frère  d'Uladhlas.  Ni  l'ami- 
tié ,  ni  l'eftime  ,  ni  même  le  defir  de 
conferver  le  thrône  dans  la  maifon  de 
Jagellon  ,  n'avoient  déterminé  ce 
choix.  La  nation  ne  fe  propofoit  que 
de  réunir  à  fes  autres  Provinces  ,  le 
Duché  de  Lithuanie  que  Cafimir  en 
a  voit  féparé. 

Ce  defTein  ne  pouvoit  échapper  à 
la  jaloufie  des  Lithuaniens.  Ils  (3)  s'é- 
tudièrent à  le  faire  échouer  ,  &  ils  y 
réuiïirent.  Cafimir  (4)  à  leur  infîiga- 
tion  refufa  le  thrône ,  fous  prétexte 
qu'on  n'étoit  pas  encore  bien  afTûré 
de  la  mort  d'Uladiflas.  PrefTé  (  5  )  de 

(i)Dlugofp.4.  ~ 

(z)  Id.  pag.  3.  Kojaloiuicz.  Hijlor»  Litmn0 
p.  190'. 

(3)  id.  p.  197.  Dlugofi  p.  p.  14. 

(4)  Id.  p.  11.  Cromer.p.  5 03. 

(5)  Id. p.  504.  Dhtgojf.p.  12.  NeHgeèaveri 
p.  310. 


I44T- 
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nouveau  de  l'accepter  ,  il  répondit , 
que  (  i  )  fatisfait  de  fon  Duché  ,  il  n'a- 
voit  d'autre  ambition  j  que  d'y  jouir 
en  repos  de  l'amour  de  les  peuples  ; 
mais  qu'il  fe  déclaroit  d'avance  enne- 
mi de  tout  Prince  qu'on  éliroit  fans 
fon  aveu. 

Ce  (  2)  mépris  arrogant  fît  réfou-  lw* 
dre  l'Archevêque  de  Gnefne  à  jetter 
les  yeux  fur  Frédéric  j  Marquis  de 
Brandebourg.  C'étoitun  Prince  d'un 
efprit  folide  ,  d'une  valeur  éprouvée , 
d'un  accès  facile  &  toujours  ouvert. 
Plus  grand  que  fa  nahTance  ,  exempt 
de  faite  &  de  vanité  ,  il  n'aimoit  que 
la  gloire  qui  vient  de  la  vertu.  Nul 
(3)  autre  n'étoit  plus  propre  à  relever 
l'honneur  de  la  Pologne  ,  &  à  f e  faire 
refpe&er  des  Chevaliers  Teutoniquesy 
qu'il  eût  pu  écrafer  ;  &  de  Caiimir 
lui-même ,  qu'il  importoit  de  rendre 
dépendant  de  la  Couronne,  qu'il  avoit 
dédaigné  de  porter. 

0)Dlugofp.i4. 

(2)  Id.  p.  15.  Cromer.  ubi  fupra.  Koralo*- 
ivicz.  Hift.  Lituan.p.  ip8.  Herburt.  de  Fiilflin. 
p.  184.  Henel.  ab  Hennenfeld.  Annal,  Silef.p. 

ù)DlugoJf.p.i6.  ... 

L  nj 
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*44f!  Le  fentiment  du  Primat  fut  adopté 

par  plufieurs  membres  de  la  Diette  , 
qui  fe  (i)  tenoit  alors  à  Petrikow  ; 
mais  l'Evêque  de  Plock ,  Paul  (2)  Gi- 
zicki  y  de  (3)  la  maifon  de  Gozdawa  ; 
ayant  repréfenté  ,  (4)  qu'il  ne  conve- 
noit  point  de  fe  donner  à  un  Prince 
étranger  ,   lorfque  dans  le  fein  même 
de  la  République  ,  il  fe  trouvoit  des 
defcendans  de  la  race  des  Piaft  ,    il 
ébranla  tout  le  parti  de  l'Archevêque  ; 
&  (5)  foutenu  du  Palatin  de  Craco- 
vie  ,  Jean  de  Tenczin  ?  il  entraîna 
toute  la  multitude  à  demander  le  Duc 
de  Mazovie  pour  Roi. 

Ce  (6)  Prince  ,  nommé  Boleilas  , 
fut  à  peine  proclamé  ,  que  Cafimir 
fe  repentit  de  n'avoir  point  accepté 
les  offres  de  la  République.  Il  (7)  eut 
recours  à  la  Reine  Sophie  ,  fa  mère  , 

(1)  là.  p.  14. 

(2)  Stan»  Lubienski.  Oper.  Vofth.p.  $6o. 
(})  Okolski.  orb.  Vol.  Tom.l.p.  224. 
MDhtgofp.16. 

(5  )  là.  p.  17.  Herb.  de  Fuljlin.  p.  1 84.  vers* 

(6)  là,  ibid,  Dlugojf.  p.  19.  Neugebaver. 
p.  321.  Vaft.ab  Hirtenberg.  Flor.  Vol.  p.  iç?3 

(7)  Dlugojf.p.  19.  Cr orner,  p.  505.  if  0/4/0= 
videz,  Etft,  Lituan.p,  199, 
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qu'il  avoit  étonnée  jufqu'alors  par  l44*' 
l'opiniâtreté  de  fes  refus.  Sophie  étoit 
aimée.  Elle  eut  bientôt  mis  toute  la 
petite  Pologne  dans  fes  intérêts.  Il  ne 
reftoit  plus  aux  autres  provinces  de 
l'Etat ,  qu'à  foutenir  une  guerre  ci- 
vile ,  -  ou  à  revenir  aux  premiers  (en- 
timens  qu'on  avoit  eus  pour  Cafimir. 
On  l'élut  de  nouveau  ,  &  (  1  )  l'on  in- 
diqua une  Diette  à  Parczow  ,  où  il 
fut  invité  à  venir  recevoir  la  cou- 
ronne. 

Soit  que  les  Lithuaniens  euffent  en- 
core du  crédit  fur  fon  efprit ,  ou  que 
toujours  prêt  à  s'aveugler  &  à  f e  tra- 
hir lui-même,  il  n'écoutât  fes  inté- 
rêts que  par  caprice  &  par  humeur , 
il  négligea  de  fe  rendre  à  la  Diette  , 
&  (2)  fit  dire  aux  Polonois  qui  l'y  at- 
tendoient  depuis  plufieurs  jours,  qu'u- 
ne pure  complaifance  pour  la  Reine  , 
fa  mère  ,  l'ayant  conduit  jufqn'à 
Brzefcie ,  il  vouloit  bien  y  recevoir 
les  Députez  du  Royaume ,  &  conve- 
nir avec  eux  des  conditions  aufquelles 


(0  Dlugof  p.  20. 

(1)  Id.p.  ii.  Herburt.  de  Fuljîin.  p.  184. 
vers,  Kojalczuicz.  ubifiqrà.  Cromer.  loc,  cit, 

Liv 
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il  pourroit  peut-être  confentir  à  les 
gouverner. 

La  crainte  de  perdre  la  Lithuanie  , 
&  (1)  plus  encore  l'avarice  de  quel- 
ques particuliers  ,  qui  pofTédant  des 
biens  de  la  couronne ,  ne  doutoient 
point  que  Boleflas  ne  les  revendiquât 
âès  qu'il  feroit  fur  le  thrône  ,  furent 
caufe  que  la  nation  plia  fous  l'orgueil 
d'un  Prince  ,  qui  méritoit  d'éprouver 
kii-même  la  plus  dédaigneufe  fierté. 

Deux  (  2  )  Evêques  ,  le  (3)  Caftel- 
lan  de  Cracovie ,  trois  (4)  Palatins , 
le  (5)  Grand-Chancelier,  &  (6)  le 
Vice-Chancelier  du  Royaume  eurent 
ordre  d'aller  trouver  Cafimir  ,  qui 
leur  (7)  déclara  ne  pouvoir  répondre 
aux  defirs  de  la  République  ,  qu'elle 

(i)Id.ibid.Dhigofp.  19. 

(2)  C'étoient  l'Archevêque  de  Leopold , 
&  l'Évéque  de  Pofnanie. 

(3)  Jean  Czyzowski.  Okolski,  Tom,  H,  p. 

437. 

(4)  Lucas  de  Gorka ,  Palatin  de  Pofnanie, 
Jean  Olefnicki,  Palatin  de  Sendomir,  Pierre 
de  Sprowa,  Palatin  de  Leopold. 

(5)  Jean  Koniecpolski. 

(6)  Pierre  de  Sczekoczin.  Dlagojf.p.  22. 

(7)  là.  ibid.  Kojalozuicz,  p. 199.  Herhurt. 
de  Fuljïw,  ubi  fupra,  Cromer.p.  50^. 
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ne  cédât  pour  toujours  aux  Lithua-  l4>**- 
niens  la  Podolie  &  quelques  Duchez 
(  1  )  qu'il  difoit  leur  avoir  appartenu 
autrefois.  Ces  conditions  étoient  d'au- 
tant moins  raifonnables  ,  que  les  Po- 
lonois  n'eftimoient  point  arTez  le  Duc 
de  Lithuanie  ,  pour  vouloir  l'acheter , 
fi  j'ofe  ainfî  dire ,  par  la  perte  d'un 
pays  ,  dont  l'acquifition  avoit  coûté 
tant  de  fang  à  leurs  ancêtres ,  &  (2) 
qu'au  contraire  c'étoit  pluflôt  à  eux 
à  fe  faire  payer  le  thrône  par  la  cef- 
fion  de  quelques  Provinces  qui  pût 
aggrandir  leurs  Etats. 

Outrez  (3)  de  honte  &  de  dépit, 
les  Députez  fe  retiroient  déjà,  dans  le 
derTein  de  faire  renaître  le  penchant 
que  la  nation  avoit  marqué  pour  le 
Duc  de  Mazovie  ;  lorfque  Cafimir  fe 
rendit  enfin  à  leurs  defirs  ,  &  afîigna 
même  le  jour  qu'il  arriveroit  à  Cra- 
covie ,  pour  s'y  faire  couronner. 


(1)  C'étoient  celui  de  Lucko  &  celui  d'O- 
lyefchko  ,  avec  plufîeurs  forts  &  terres  aux 
environs.  Kojalowicz.p.  199» 

(i)Dlugofi  p.  13. 

(3)  Id.  ibid.  Cromer.  p.  $05.  Ntttgebaver* 
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****•  Ce  (i)  fut  fur  les  repréfentations 
d'un  Polonois  de  la  fuite  de  ces  Mini- 
ères ,  qu'il  ne  s'obftina  plus  à  deman- 
der les  terres  qu'il  vouloit  redonner 
à  fes  anciens  fujets.  Ce  traître  lui  fit 
entendre  qu'il  exigeoit  à  contre-temps 
ce  qu'il  lui  feroit  aifé  d'obtenir  ?  dès 
qu'il  feroit  une  fois  fur  le  thrône  ;  que 
le  feul  moyen  qu'il  avoit  d'y  parve- 
nir ,  étoit  de  ne  rien  prétendre ,  & 
s'il  le  falloit ,  de  tout  promettre  ,  au 
rifque  même  de  ne  jamais  rien  accor- 
der ;  qu'il  n'y  avoit  dans  l'Etat  qu'un 
fantôme  de  liberté  9  aifé  à  détruire  en 
feignant  de  le  refpe&er  ;  que  l'obiti- 
nation  des  Polonois  étoit  toujours 
plus  vive  que  durable  ;  &  qu'après 
tout  ,  s'il  venoit  dans  la  fuite  à  les 
choquer  par  des  prétentions  injuftes  r 
il  devoit  fe  fouvenir  que  rien  n'étoit 
moins  dangereux  ,  que  les  murmures 
d'une  nation  qui  s'étoit  faite  une  habi- 
tude de  fe  plaindre  de  fes  maîtres  ,  & 
qui  pourîbit  l'amour  de  l'indépendance 
jufqu'à  regarder  comme  une  fervitude 
l'obligation  de  reconnoître  les  biens 
qu'on  lui  avoit  faits  ,  &  la  peine  de 

(i)  Kojalowicz.p,  jpp,  zoo. 
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fe  venger  des  maux  qu'on  avoit  pu  lui 
faire. 

Ces  (  1  )  confeils  n*  pernicieux  à  Casti^iv# 
l'Etat  furent  comme  le  germe  de 
tous  les  malheurs  que  Cafimir  lui 
fit  éprouver  durant  tout  le  cours 
de  fon  règne.  Ce  (  2  )  Prince  fut  à 
peine  couronné ,  qu'il  (  3  )  refiifa  de 
foufcrire  aux  engagemens  que  la  Ré- 
publique étoit  déjà  en  droit  d'exiger 
de  fes  Rois.  Elle  ne  put  même  jouir 
long-temps  de  fa  préfence.  Il  (4)  fe 
prefla  de  retourner  dans  fon  Duché  9 
fans  s'embarrafTer  des  maux  que  fon 
éloignement  alloit  caufer  au  Royau- 
me. 

La  Lithuanie  étoit  le  feul  objet  de 
fes  attentions.  Il  (5)  n'aimoit  qu'elle 
feule  ,  &  tous,  fes  jours  y  étoient  mar- 
quez par  de  nouveaux  bienfaits.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  y  ménageât  extrême- 

■i  11  11     11     11       ■  '■  iii..  ■  nu 

(1)  Dlugojf  ubi  fuprà. 
(2.)  Id.  p.  27.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal. 
Silef.p.  328.  Cr orner,  p.  506. 

(3)  là.  p.  507.  Dlugojf. p.  31.  Vafi.  ab  Hir- 
tenberg.  Flor.  Vol.  p.  157.  Stan.  Sarnic.  AnnaL 
?ol.  p.  1 1 7  j .  Herburt.  de  Fuljlin.  p.  187. 

(4)  Dlugojf.  loc.  cit.  Neugebaver.  p .  3  2  3 , 

(5)  Cromtr.  p%  517.  549.  6iet 
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Casimir tv.  ment  le  peuple.  Il  ne  connohToit  point 
l447'  cette  libéralité  qui  s'étend  jufqu'aux 
moindres  des  fujets  ,  &  qui  fert  au- 
tant à  augmenter  les  reftources  des 
Princes,  qu'à  faire  refpet~ter leur  di- 
gnité. Il  ne  faifoit  des  largeffes  qu'aux 
Grands  ,  dont  il  nourrifîbit  l'indocilité 
par  les  grâces  mêmes  qui  dévoient  fer- 
vir  à  la  vaincre. 

Ce  fut  à  fon  inftigation  ,  que  (i) 
les  Lithuaniens  appeliez  à  la  Diette 
de  Lublin  ,  prétendirent  obliger  les 
Polonois  à  effacer  du  premier  traité 
qui  s'étoit  fait  entre  les  deux  nations , 
l'article  qui  portoit  que  la  Lithuanie 
ne  feroit  plus  qu'un  &  même  Etat 
avec  le  Royaume.  Ce  Prince  les  a- 
voit  aurli  engagez  à  demander ,  qu'on 
leur  rendît  la  Podolie  &  les  Duchez 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

On  leur  répondit  que  Jagellon  n'a- 
voit  rien  cédé  à  fon  avènement  au 
thrône  ,  que  du  confentement  des 
Grands  &  du  peuple  de  fes  Etats.  On 
leur  rappella  toutes  les  conventions 
ii  ■        '  '  — » — — — ^ — .   ■  n 

(i)  Id.p.  508.  Dlugojf.p.  }£.  37.  Neuge- 
baver,  ubi  fuprà,  Herburt.  deFulflin.  p,  1S6, 
Kojalowkz.  Hijl.  Lititan,p.  zos. 
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faites  depuis  avec  Vitolde  ,  &  (1)  on  Casimir. iv, 
leur  remit  ibus  les  yeux  ce  qu'ils  af-  I447# 
fecloient  d'ignorer  ,  que  Cafimir  le 
Grand  avoit  conquis  la  Podolie  fur 
les  Tartares  ;  qu'il  y  avoit  fait  bâtir 
Kaminieck  ,  &  un  fi  grand  nombre 
de  fortereffes  t>  que  tous  les  revenus 
de  la  Lithuanie  fufnroient  à  peine  au 
rembourfement  des  frais  qu'elles  a- 
yoient  coûté  ;  que  cette  Province 
étoit  paffée  des  mains  de  Cafimir  en 
celles  de  Louis,fon  fuccefîeur  ;  &  que 
Jagellon  l'avoit  poffédée,  non  comme 
une  portion  de  fon  Duché ,  mais  com- 
me un  pays  déjà  fournis  depuis  long- 
temps à  la  République  ;  qu'à  la  vérité 
ce  pays  avoit  été  cédé  à  Vitolde  , 
mais  pour  un  temps  feulement,  & 
avec  la  claufe  de  réverfion  à  la  Po- 
logne ;  que  ce  n'avoit  même  été  que 
dans  une  de  ces  occafions  ,  où  la  né- 
ceffité  fait  donner  les  mains  à  des  ac- 
cords ,  dont  on  croit  ne  pouvoir  effa- 
cer la  honte  ,  qu'en  refufant  de  les 
tenir.  On  ajoutoit  que  Vitolde  lui- 


(1)  Stan.  Sarnic.  Annal,  Fol.  p.  1 174.  Dlu- 
gojf.  p.  38.  39.  Cromer.  &  Neugebaver;  ubi 
fupra,  Kojalowicz.  p,  203. 
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Caumiuiv.  niême  ?  quelque  temps  avant  fa  mort, 
avoit  reconnu  les  droits  de  Jagellon 
fur  la  Podolie  ,  &  qu'il  avoit  engagé 
par  ferment  tous  ceux  qui  la  gouver- 
noient  fous  fes  ordres  ,  de  la  remettre 
à  ce  Prince  du  jour  même  de  fon  dé- 
cès. | 

Quoi  qu'il  en  foit ,  s'écrièrent  les 
Polonois  :  »  EûVce  aux  Lithuaniens  à 
»  nous  folliciter  de  rompre  une  union, 
»  dont  ils  ont  jufqu'ici  retiré  tant  d'à* 
»  vantages  ?  N'eft-ce  pas  à  nous  qu'ils 
»  doivent  leur  nobleffe  ,  leur  liberté , 
»  tous  leurs  privilèges  ?  Les  bienfaits 
»  augmentent  les  devoirs  ;  croyent- 
»  ils  donc  qu'ils  en  difpenfent  ?  Et 
»  quel  intérêt  peuvent  -  ils  avoir  à 
»  rompre  des  traitez  ?  qu'ils  devroient 
»  eux-mêmes  nous  contraindre  à  gar- 
»  der  ,  fi  jamais  nous  étions  capables 
»  de  les  enfreindre.  « 

En  vain  Cafimir  joignit  lui  -  même 
fes  inftances  à  celles  des  Lithuaniens  ; 
la  République  ne  fe  relâcha  d'aucun 
de  fes  droits  ?  ni  fur  le  Duché  ,  ni  fur 
la  Podolie. 
iM9t  Le  mauvais  fuccès  de  cette  Diette 
fembloit  annoncer  une  guerre  entre 
les  deux  nations.  Cafimir  crut  la  pré- 
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venir  en  indiquant  une  nouvelle  CASJ^tir* 
Diette  à  Petrikov.  Le  (1)  tumulte  y 
fut  plus  grand  encore.  Mécontens  de 
la  partialité  du  Roi  ,  les  Polonois 
l'attaquèrent  lui-même.  Ils  lui  deman- 
dèrent qu'il  eût  à  jurer  fur  le  champ 
qu'il  ne  démembreroit  point  le 
Royaume  ,  &  qu'il  en  maintiendroit 
inviolablement  tous  les  droits. 

Rien  n'étoit  plus  contraire  aux 
vues  du  Prince.  Moins  foible  ,  & 
moins  timide  qu'on  ne  l'avoit  crû  ,  il 
dit  hautement  ,  &  avec  une  efpéce 
d'indignation ,  qu'il  n'accorderoit  rien 
à  la  République  ,  qu'elle  n'eût  fatis- 
fait  aux  prétentions  des  peuples  de 
fon  Duché.  Les  murmures  éclatèrent  ; 
&  dans  un  emportement  qui  tenoit  de 
la  révolte  ,  &  que  la  Diette  ne  re- 
gardoit  peut-être  que  comme  une  no- 
ble intrépidité  ,  on  (2)  déclara  à  Ca- 
fimir  que  l'Etat  ne  reconnoifïbit  plus 
en  lui  l'autorité  qu'il  lui  avoit  confiée, 


(1)  Id.pag.  106.  Dlugojf.  pag.  56.  Cromer, 
p.  ?i  1.  Herburt,  de  Fulflin.  p.  187.  Neuge- 
&>aver.p.  3  2.^. 

(z)  Kojalozuicz.  p.  107.  Stan,  Strnic.  Annal. 
Pol.p.  117). 
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Ca"^tv'  &  qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  moyen 
de  la  conferver  ,  on  de  la  reprendre  , 
que  de  s'engager  par  ferment  à  ne  ja- 
mais donner  atteinte  aux  libertez  de 
la  nation. 

Cette  déclaration  audacieufe  eût 
ébranlé  Caiîmir ,  fi  la  colère  lui  eut 
permis  d'en  prévoir  les  fuites.  Il  re- 
tourna brufquement  dans  fon  Duché, 
où  fans  cefle  occupé  de  ce  qui  s'étoit 
pafle  dans  la  Diette  9  il  n'oublia  que 
la  réfolution  qu'on  y  avoit  prife  de  lui 
ôter  le  thrône ,  s'il  ne  rempliffoit  les 
conditions  auxquelles  on  étoit  con- 
venu de  le  lui  déférer. 
i4ïo.  L'idée  qu'il  avoit  que  les  Polonois 
\îYi  n'oferoient  fe  fouftraire  à  fon  pou- 
voir ,  le  (1)  ramena  parmi  eux  autant 
de  fois  qu'il  crut  que  fa  préfence  leur 
feroit  néceffaire  ;  mais  (2)  fon  obfti- 
nation  étant  toujours  la  même  ,  il  ne 
parut  dans  les  Diettes  ,  que  (3)  pour 

(î)DlugoJf.p.  65.87.  110.  Cromer.p.511. 
514.  516.  517.  y 20.  522.  Neugebaver.  Hijl. 
Pol.p.  325.327.  328.  329.  333. 

(2)  Dlugoff.  p.  69.  5*3.  Cromer.p»  5 22. 

(3)  Neugebaver.  Hijl.  Polon.  p.  317.  32p.' 
330.  333.  Dlugojf.  p.  70.  85).  90.  112.  Cro- 
mer.  p.  $  1 3 .  5  1 4.  5  1 6.  5 1 7.  5  2 1 .  Kojalowicz. 
Hijî.  Lituan.p.  208.  213. 
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y  effuyer  des  reproches  ,  auxquels  il  castmir.1v» 
auroit  dû  préférer  une  prompte  abdi- 
cation. 

Tout  fembloit  changé  pour  lui 
dans  la  République.  Jufques  alors , 
pour  mieux  faire  éclater  la  liberté 
qu'elle  fe  donnoit  d'inftruire  &  de 
corriger  fes  Rois,  elle  avoit  afTe&é 
de  relever  leur  dignité  ,  au  moment 
même  qu'elle  croyoit  avoir  plus  de 
raifon  de  la  méconnoître.  A  préfent 
elle  n'aflaifonnoit  fes  remontrances 
d'aucune  marque  de  refpecfc  ,  comme 
li  elle  eût  eu  defTein  d'infulter  Casi- 
mir ,  pluftôt  que  de  l'engager  à  fou- 
fcrire  à  fes  privilèges. 

On  (  1  )  lui  repréfenta  fouve/it 
avec  aigreur  ,  qu'il  avoit  abandonné 
les  intérêts  d'un  Royaume  ,  pour  un  1 

peuple  dont  la  tendreiTe  équivoque 
ne  valoit  pas  la  confiante  fidélité  des 
Polonois.  On  n'épargnoit  ni  fes 
mœurs  ,  ni  fa  Religion  même  ;  &  ce 
Prince  qui  ne  pouvoit  ni  pardonner  y 
ni  punir  de  fi  outrageantes  cenfures  , 
s'y  expofoit  inconsidérément  ,  fans 
que  rien  pût  l'en  confoler ,  que  i'o- 

(1)  DL'goJf.j).  113.  Cromer.p.  52.1. 
Tome  IF.  M 
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CASiM^iv.dieufe  fatisfadion  d'en  tirer  une  ef- 
pece-  de  vengeance  ,  en  ne  cefTant 
point  de  les  mériter. 

Cette  conduite  fervoit  à  dévoiler 
fon  cara&ere  ,  qu'il  n'étoit  pas  aifé 
de  faifir  ?  &  que  je  me  hâte  de  dépein- 
dre ,  pour  donner  plus  de  jour  aux 
événemens  qu'il  me  refïe  à  raconter. 
Rien  ne  peut  les  rendre  plus  fenfibles, 
peut  -  être  même  plus  intéreffans  & 
plus  utiles  ,  que  de  montrer  la  four  ce 
des  motifs  qui  les  produifoient. 

A  bien  examiner  ce  Prince  ,  on  ne 
voyoit  en  lui  que  des  contraft.es  fin- 
guliers.  Il  avoit  de  l'orgueil  &  il  n'a- 
voit  point  d'ambition.  Il  aimoit  la 
louange ,  &  il  ne  craignoit  point  le 
déshonneur  II  fe  piquoit  de  piété ,  & 
il  trahifîbit  les  devoirs  qu'elle  impofe. 
Libéral  fans  choix  &  par  caprice  ?  il 
étoit  avare  par  goût  &  par  tempéra- 
ment. Ennemi  (ij  de  la  gêne  &  du 
travail  ,  il  fe  dégoûtoit  de  fes  amufe- 
mens  même.  Volage  par  oifiveté  ,  il 
(2)  ne  penfoit  fur  fes  intérêts  &  fur  fa 
propre  gloire  ,  que  d'après  les  idées 

(1)  Dlagojf.p.  89.   Cromer,p.  ;i£, 
Ça)    Li!  ibid.  &  p. -S°5» 
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de  quelques  Lithuaniens  ,  qui  s'effor-  Casimir  iv. 
çoient  fur-tout  pour  le  bien  de  leur 
Duché  ,  de  le  faire  renoncer  à  la  Po- 
logne. Infenfible  (1)  aux  maux  arri- 
vez ,  &  craignant  peu  les  maux  à  ve- 
nir ,  il  vivoit  dans  une  fuperbe  indo- 
lence ,  comme  fi  elle  eût  été  une  pré- 
rogative de  fon  rang  ;  &  rien  n'étoit 
capable  de  la  lui  faire  haïr  ,  ni  les  cla- 
meurs ,  ni  les  menaces  des  Polonois  , 
ni  les  triiles  langueurs  d'une  inaclion , 
qui  dévoient  le  rendre  aufïï  à  charge 
à  lui-même  ,  qu'à  tous  ceux  qui  a- 
voient  le  malheur  de  vivre  feus  fes 
loix. 

Un  feul  trait  peut  achever  de  le 
faire  connoître.  Chacun  de  fes  fujets 
fe  croyant  en  droit  de  lui  reprocher 
fes  défauts  ,  un  (2)  fimple  Chanoine 
de  Gnefne  vint  le  trouver  dans  fon 
Palais  ,  &  fe  difant  envoyé  de  Dieu  , 
lui  fit  une  correction  rude  &  inful- 
tante.  Il  l'obligea  même  d'écouter  de- 
bout tout  ce  que  fa  farouche  fincérité 
s'étoit  propofé  de  lui  dire.  Cafiinir  , 
faifi  tout-à-coup  d'une  fuperftitieufe 


(1)  Dlugofp.  69* 
(z;  Crormr.  p.  53  1.  Dlugojf.  p.  îiz. 
M 
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Casimir iv.  timidité  ,  ne  s'offenfa  ni  de  l'orgueil  , 
ni  des  reproches  de  cet  enthoufiafte  ;  • 
mais  il  ne  profita  point  de  fes  avis. 
Rien  auiîi  n'étoit  moins  propre  à 
changer  un  cœur  qui  étoit  plus  porté 
à  la  dévotion  qu'à  la  vertu  ,  &  qui 
n'avoit  ni  cette  pureté  de  raiibn  ,  ni 
cette  délicatefTe  de  fentimens  qui  ho- 
norent la  Religion  ,  &  qui  devroient 
être  le  fondement  de  toutes  les  prati- 
ques de  piété  qu'elle  ordonne. 

C'étoit  toujours  par  les  fecretes 
menées  de  ce  Prince  ,  que  (  i  )  les 
Lithuaniens ,  qui  appelloient  leur  u- 
nion  avec  la  Pologne  une  fervitude 
inïupportabie,revenoient  dans  chaque 
Diette  reclamer  l'indépendance  où  ils 
vivoient  avant  le  règne  de  Jagellon. 

La  République  étoit  alors  dans  la 
fituation  la  plus  critique  où  elle  eût 
jamais  été.  Il  falloit  qu'elle  obligeât 
Cafimir  à  confirmer  fes  immunitez  & 
fes  prérogatives  ;  &  les  Lithuaniens 
à  foufFrir  l'empire  qu'elle  avoit  acquis 


(i)  là.  p.  77.  £3.  1 10.  Crcmer.  p.  ^14.  517. 
Vie  Neugebaver.  p.  328.  331.  Stan,  Sarnic. 
Annal.  Toi.  p.  11 76.  1177.  Kojalouiicz.  Hifi, 
Liiuan.  p.  ic.9» 
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fur  toutes  les  Provinces  de  leur  Du-CASiIM^TV' 
ché.  Rien  n'étoit  plus  difficile  qu'une 
application    continuelle    &  toujours 
égale  à  ces  deux  grands  objets  ;  d'au- 
tant plus  que  Cafimir  n'animoit  les  Li- 
thuaniens à  demander  la  caffation  de 
leurs  traitez  avec  la  Pologne  ?  que 
pour  la  détourner  du  deflein  qu'elle 
avoit  de  lui  faire  approuver  fes  liber- 
tez  ;  &  que  d'une  autre  part  les  Li- 
thuaniens n'incitoient  .Cafimir  à  lui 
refufer  l'aveu  de  fes  privilèges ,  que 
pour  la  révolter  davantage  contre  ce 
Prince  ,  &  par  cette  diverfion  la  ren- 
dre plus  traitable  fur  le  projet  qu'ils 
avoient  fait  de  s'en  féparer. 

Quelque  attention  qu'il  fallût  pour 
ne  fe  relâcher  fur  aucun  de  ces  inté- 
rêts ,.  la  République  fçut  les  ménager 
avec  adreffe  ;  &  d'abord  perfuadée 
qu'elle  étoit ,  que  les  prétentions  des 
Lithuaniens  tomberoient  d'elles-me- 
mes  ,  fi  une  fois  elle  pou  voit  amener 
Cafimir  à  la  laiffer  jouir  de  fes  droits  9 
elle  s'appliqua  plus  que  jamais  à  vain- 
cre fa  réfiftance  ;  &  la  vainquit  en 
effet ,  fans  rien  diminuer  de  fes  efforts 
ordinaires  pour  faire  échouer  les  pro- 
jets des  Lithuaniens, 


Casimir  IV. 
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Il  étoit  temps  que  Cafimir  fe  rendît 
pour  prévenir  une  déposition  hon- 
teufe.  On  (  1  )  a  voit  indiqué  une 
Diette  à  Petrikow ,  où  (2)  la  plufpart 
des  avis  n'alloient  à  rien  moins  qu'à 
effectuer  les  menaces  déjà  faites ,  & 
à  procéder  fur  le  champ  à  une  nou- 
velle élection.  On  rougiffoit  de  de- 
mander comme  une  grâce  ,  ce  qu'on 
étoit  en  droit  d'exiger  comme  un  de- 
voir ;  &  il  paroifîbit  plus  aifé  de  dé- 
thrôner  le  Prince  ,  que  de  le  foumet- 
tre  aux  vues  de  la  nation. 

Les  fentimens  les  plus  outrez  euf- 
fent  prévalu  fans  doute  ,  fi  le  (  3  ) 
Cardinal  Sbignée  Olefnicki,  &  Jean  de 
Tenczyn ,  Palatin  de  Cracovie  ,  n'en 

(1)  Stan.  Sarnicp.  1178.   Dlugojf.  p.  114. 
Cramer. -p.  522.  Herb.  de  Fuljiin.p.  190.  vers* 
Neugebaver.  p   3  3.3 . 
(i)D lugojf.  ubi  fuprà. 

"(3)  Nous  avons  fbuvent  parlé  de  cet  Eve- 
que  de  Cracovie.  Il  avoit  été  fait  Cardinal 
par  le  Pape  Eugène  IV»  par  Félix  V.  &  en- 
core en  dernier  lieu  par  Nicolas  V.  qui  lui 
envoya  enfin  le  chapeau.  Dlugojf.  p.  49.  50. 
Nul  Polonois  n'avoit  encore  été  çev.etu  de 
la  pourpre  Romaine  ,  depuis  TétabliiTement 
de  la  foi  dans  le  Royaume.  Il  y  furvint  auffi 
bien  des  troubles  à  caufe  de  la  prééminence, 
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euffent  fait  prendre  de  plus  modérez  ,  Casimir.  iv« 
dans  la  crainte  que  Calimir  n  excitât 

que  l'on  conteftoit  au  nouveau  Cardinal. 
L'Archevêque  de  Gnefne  ne  voulut  point 
lui  céder  le  pas ,  &  toute  la  nation  prit  parti 
pour  ou  contre.  Dlugojf.  p.  54.5  c.  66.  Cro- 
mer.  p.  510.  Pour  mettre  fin  à  ces  débats ,  il 
fut  ordonné  par  le  Roi  &  les  chefs  de  la  Ré- 
publique ,  que  l'Archevêque  ne  paroitroit 
point  dans  les  Diettes ,  ni  même  dans  les 
confeils  particuliers  ,  où  le  Cardinal  fe 
trouveroit,  à  moins  qu'il  ne  confentît  à  lui 
donner  la  main  ,  ce  qu'on  foutenoit  ne  point 
déroger  à  fa  dignité  de  Primat  du  Royaume; 
mais  en  même-temps  il  fut  défendu  à  tout 
Prélat  de  folliciter  le  chapeau  de  Cardinal  y 
fans  la  permifïîon  du  Roi  &  de  la  Républi- 
que. Dlugojf.  p.  67.  Cromer.p.  513.  Neuge- 
bavev.  p.  $if.  327.  Sarnicki  prétend  que  le 
pas  fut  adjugé  à  l'Archevêque.  Annal.  Toi. 
f.  11 75.  U  efi  le  feul  de  ce  fentiment.  Les 
honneurs  que  prétendent  les  Cardin3ux,font 
la  feule  caufe  qu'on  en  voit  fi  rarement  en 
Pologne  ,  où  chaque  Evêque  a  fon  rang  mar- 
qué dans  le  Sénat ,  &  ne  veut  le  céder  à  au- 
cun autre.  De-là  vient  auffi  que  les  Rois  de 
Pologne  donnent  prefque  toujours  leur  no- 
mination au  chapeau  à  des  étrangers ,  pluftôî 
qu'à  leurs  mjets  même.  Au  refte ,  le  Car- 
dinal ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  &  le  Palatin 
de  Cracovie  ,  Jean  de  Tenczyn  ,  étoient 
alors  l'ame  &  prefque  l'unique  foutien  de  la 
République.  Dlugojf.  p.  3.  22.  57.  89.  Cro- 
mer.  p.  511.  Kojalomicz,  Hijl.  Limon.  £.114, 
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une  guerre ,  ou  pour  fe  conferver  le 
thrône  ,  ou  pour  le  renverfer  &  le 
détruire  ,  s'il  ne  pouvoit  s'y  foutenir, 

On  (i)  fe  contenta  d'une  Confédé- 
ration ,  qui  engageoit  tous  les*  Nobles 
à  prendre  les  armes  pour  garantir  les 
biens  de  l'Etat  fi  le  Roi  perMoit  à  ne 
les  point  défendre,  &  pour  en  foutenir 
les  privilèges  s'il  s'obftinoit  à  ne  les 
pas  confirmer.  On  réfolut  aufli  de  ne 
fouffrir  aucun  Lithuanien  dans  le 
Royaume  ,  &  de  donner  à  Cafimir 
quatre  Confeillers  fans  l'attache  def- 
quels  aucun  de  fes  ordres  ne  feroit 
reçu  ,  quelque  avantageux  qu'il  fût  à 
la  République. 

Les  fermens  ordinaires  dans  ces 
fortes  de  Confédérations  furent  faits 
en  la  préfence  même  du  Roi ,  qui  ne 
pouvant  foutenir  cette  hardieffe ,  ne 
balança  plus  à  promettre  ce  qu'on 
exigeoit  de  lui ,  pourvu  (  2  )  qu'il  ne 
s'engageât  que  comme  Roi  de  Po- 
logne ,  afin  ,  difoit-il  ,  de  ne  pas  dé- 

(  i  )  Cr orner,  p.  5-  z  1 .  Dlugojf.  p.  115.  Herb. 
de  Fuljiin.-p.  ipo,  vers. 

(z)  Ibid.  Ntugebaver,  p.  333.  DlugoJJl  p. 
114.  Cramer,  ubi  Juprà,  Kojalo-jjicz.  Hijlor, 
Lituan.p,  zi8. 

mentir 
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mentir  par  de  nouvelles  obligations  ,  Casimir  iv. 
celles  qu'on  lui  avoit  fait  contra&er  " 

comme  Duc  de  Lithuanie. 

Cafimir  ignoroit  .  fans  doute  ,  que 
du  moment  qu'on  en  eu.  venu  à  com- 
pofer  avec  la  multitude ,  rien  de  ce 
qui  n'eft  achevé  ,  ne  lui  paroît  pas 
même  commencé.  Il  eût  pu  faire 
trembler  les  Polonois  par  la  hauteur 
de  fes  manières  ;  il  ne  leur  infpira 
que  de  la  fermeté  ,  en  fe  relâchant  à 
leur  accorder  ,  quoique  avec  reftric- 
tion ,  ce  qu'ils  prétendoient  obtenir 
fans  réferve.  Sa  propofition  déplut 
autant  qu'un  refus  abfolu  ;  &  il  étoit 
vrai  auffi  ,  qu'en  ne  traitant  avec  eux 
que  comme  Roi  ,  il  trahiflbit  tout  à 
la  fois  leurs  intérêts  &  les  fiens  pro- 
pres ;  &  que  le  Duché  ne  pouvant 
être  pris  déformais  que  pour  un  Etat 
féparé  ,  c'étoit  fournir  aux  Lithua- 
niens une  nouvelle  raifon  d'en  pour- 
fuivre  plus  vivement  la  défunion  d'a- 
vec le  Royaume.  Les  clameurs  &  les 
menaces  ayant  redoublé  ,  le  (  1  )  Roi 

(1)  Voyez  dans  Dlugojf.p.  1 1  ç .  le  ferment 
qu'on  lui  fit  prêter.  Il  s'y  engage  fur-tout  à 
ne  point  laiiTer  démembrer  l'Etat ,  &  à  éten- 
Tomc  IV.  N 
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Casimir  iv.  confentit  enfin  à  s'engager  aiiïïi  abfo* 
14>U'      lument  qu'il  était  ponible. 

La  conjoncture  des  temps  ne  per- 
mettait point  de  différer  cette  réunion 
ii  long-temps  denrée.  La  difcorde  re- 
gnoit  dans  prefque  tous  les  Etats  voi- 
fins  ;  &  la  Pologne  ébranlée  par  fes 
duTentions  ,  n'eût  point  manqué  de  fe 
reïTentir  de  leurs  défordres. 

Les  (1)  Hongrois  ne  pouvoient  en- 
gager l'Empereur  Frédéric  à  leur  re- 
mettre le  jeune  Prince  qu'ils  s'étoient 
choifi  pour  Roi.  Ils  (2)  avoient  eu 
recours  au  Pape  ,  dont  les  prières  a- 
voient  été  aufîi  infructueufes  que  les 
leurs.  Dégoûtez  de  ce  refus  ,  ils  pro- 
jetaient de  fe  donner  à  quelqu'autre 
Prince.  Plufieurs  (  3  )  d'entr'eux  jet- 
toient  les  yeux  fur  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  quelques-uns  fur  le  Defpote 
de  Servie  ,  d'autres  demandoient  le 
Comte   de    Ciley.    Huniade  devenu 

dre  même  lès  domaines  autant  qu'il  le  pour- 
ra. Kojaloivicz.  p.  2151. 

(1)  Dlugojf.p.  4.  5.  Bonfin.  rer.  Ungar.  De- 
cad.  III.  Lib.  VIL -p.  469-  Alb.  Krantz.  Wan- 
dal.  Lib.  XII.  Cap.  9.  p.  176.  Dubrav.  Hijîor. 
Boiem.  Lib.  XXV III.  pag.  z6$. 

(1)  Dlugojf.  p.  100. 

(l)  Id.p.;. 
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Gouverneur  (  1  )  du  Royaume ,  reftoit  Casimir  vi. 
attaché  à  Ladiilas ,  &  il  n'oublioit  rien 
pour  l'arracher  des  mains  du  chef  de 
l'Empire  ,  qui  fous  prétexte  de  lui 
fervir  de  tuteur ,  vouloit  fe  ménager 
la  porTefîion  de  l'Autriche, 

L'entêtement  (  2  )  de  cet  injufle 
détenteur  ne  caufoit  pas  moins  de 
troubles  parmi  les  Bohèmes  ,  qui  ré- 
clamoient  également  le  fils  poilhume 
d'Albert ,  &  qui  (  3  )  ne  pouvant  l'ob- 
tenir vouloient  fe  foumettre  à  Albert, 
Duc  de  Bavière.  Podiebradski  (  4  ) 
avoit  la  conduite  de  l'Etat  durant  l'in- 
terrègne ,  &  tâchoit  en  vain  d'y  étein- 
dre des  factions  ,  que  la  diverfité  des 
fentimens  fur  la  Religion  rendoit  en- 
core plus  dangereufes. 

Huniade  ,  (  5  )  plus  hardi  ,  avoit 

(t)  Id.  p.  24.  Petr.  de  Rewa,  rer.  Hungar. 
p.  3$.Bonfin.p.  46S.  Cromer. p.<yo8.  Henel.  ab 
Hennenfeîd.  Annal.  Silef.  p,  327. 

(2)  Bonfin.  p.  478.  Cromer.p.  ^06.  Hene!. 
ab  Hennenfeîd.  p.  3 19.  Ditbrav.  ubi  fuprà. 

(3)  Bonfin.  ibid.  Cr orner,  p.  489.  ÂLn.  Sylv. 
Htft.  Boiem.  Cap.  LVII.p.  $9. 

(4)  Crorner.  p.  50^.  &490.  Dluzoff.p.  2 1 8. 
Henelii  ab  Hennenfeîd.  Annal.  Silef.  p.  324. 
Dubrav.  Hift.  Boiem.  p.  270, 

(5)  Dlugojf.  pag.  24.  Refp.  &  Stat.  Imper. 

N  ij 
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asimikIV- fou  vent  porté  la  guerre  en  Autriche, 
pour  vaincre  l'obltination  de  l'Empe- 
reur. Ses  efforts  avoient  été  inutiles. 
Cependant  la  Hongrie  étoit  fur  le 
point  de  périr  ,  expofée  qu'elle  étoit 
aux  (1)  incurfions  des  Turcs  ,  &  aux 
(2)  malheurs  d'une  guerre  civile  que 
Jean  Iskra  y  avoit  fufcitée  9  &  qu'il 
foutenoit  même  avec  fuccès. 

Il  ne  reftoit  qu'une  reifource  à  Hu- 
niade  ,  c'étoit  de  foulever  les  Autri- 
chiens contre  Frédéric.  Il  (3)  les  in- 
vita à  prendre  les  armes  ,  &  les  fou- 
tenant  dans  leur  révolte  ,  il  vint  enfin 
à  bout  de  mettre  Ladiflas  en  liberté. 
Il  le  mena  à  Vienne  pour  l'y  faire  re- 
connoître  ,  &  de-là  en  Hongrie ,  où 
fa  préfence  eut  bientôt  réuni  tous  les 
efprits  diviiez.  .Les  dhTentions  de  la 
Bohême  finirent  aufïi  dès  (4)  que  ce 

Rom.  Germ.  pag,  330.  Petr.  de  Reiva.  pag.  32. 
Bonfin.  p.  469» 

(1)  Ici,  p.  470.  &feqq.  Dlugojf.  p.  46.47. 
Cr orner,  p.  510. 

(2)  Id.  ibid.  &  p.  ÇT5-  Dlugojf.  p.  5  1 .  <  2 . 
81.82.  Bonfin.  p.  477.478» 

(3)  Dlugojf.  p.  100.  Cromer.  p.  $  19.  Henel. 
ab  Hennenfeld.  p.  330.  Bonfin.  p.  479.  JEnea 
$ylv.  p.  61. 

(4)  Dhtgojf.pag.  124.  Petr.  de  Rewa.rer, 
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Prince  y  eut  été  couronné  ,  &  fur-  Cas,mi* " 
tout  dès  qu'il  y  eut  permis  la  Com- 
munion ibus  les  deux  efpéces  ;  ce  que 
les  HurTites  regardoient  comme  Un 
triomphe  pour  la  fe&e  qu'ils  av oient 
eu  le  malheur  d'embrafTen 

L'ordre  rétabli  dans  ces  deux  Ëtats 
avoit  déjà  difïipé  les  craintes  de  la 
Pologne  ,  lorfqu'elle  fe  vit  en  proie 
à  de  nouvelles  frayeurs.  L'Empire  (1) 
d'Orient  ,  demeuré  fans  rertburces 
depuis  la  malheureufe  journée  dé 
Varna  ,  n'avoit  pu  s'affranchir  de  la 
domination  des  Infidèles  ,  &  ne  fub~ 
fiftoit  que  parla  clémence d'Amurath, 
qui  ayant  bien  voulu  lui  accorder  la 
paix ,  ne  fe  foucioit  point  d'en  ache- 
ver la  conquête. 

Mahomet  5(2.)  fon  fils  ,  qui  lui 
fuccéda  ,  voyant  (  3  )  qu'il  ne  reftoit 

Hangar,  p.  33?.  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal. 
Silef.  p.3  ii.Dabrav.  Hift.  Boïem.  Lib.  XXIX. 
p.  173.  Bonjîn.  p.  483.  /En.  Sylv.  Hift.  Boïem. 
Cap.  LXIL  p.  67. 

(1)  Laur.  Echard.  Hift.  Rom.  Tom.  XVI. 
p.  170. 

(z)  Cr orner,  pag.  $10.  Bonftn,   ter.  Ungar* 
Decad.  III.  Lib.  VIII.  p.  ^6. 

(3)  Laur.  Echar.  p.  2,97. 

N  iij 
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Casimir iv.  aux  Grecs  que  le  Peloponéfe  ,  forma 
le  deffein  de  le  leur  enlever.  Ses  pré- 
paratifs  ayant    jette   Tallarme  dans 
toutes  les  contrées  de  cette  prefqu'ifle,. 
l'Empereur  (1)  Conftantin  Dracofez 
offrit  de  payer  tribut  aux  Barbares  ,  il 
iidéles   à   leurs  derniers  traitez  ,   ils 
confentoient  de  porter  ailleurs  l'effort 
de  leurs  armes.   C'étoit  donner    au 
Sultan  uns  nouvelle  preuve  de  la  foi- 
bleiïe  des  Chrétiens.  Comme  elle  a- 
voit  fervi  de  motif  à  fes  projets ,  elle 
l'engagea  plus  vivement  à  les  pour- 
fuivre. 

Il  (2)  commença  par  faire  élever 
deux  châteaux  far  le  Bofphore  ,  &  il 
y  mit  garnifon  pour  intercepter  tout 
ce  qui  pouvoit  entrer  dans  Conftan- 
tinople  ,  qu'il  avoit  réfolu  d'afîiéger  % 
&  (  3  )  qu'il  fit  bientôt  invertir  par 
une  armée  de  400000.  hommes. 
Quelque  aguerries  que  fufTent  ces 
troupes  ?  elles  étoient  moins  à  crain- 

(i)Id.f.  287. 

(2)  Id.  p.  2S9.  Hiftoire  de  l'Emp.  Othom, 
par  le  Pr.  Cantimir.  Tom.  II, p.  $.  6.  Dlugojf. 
f.  io:.  117.  Cromer.p.  51p.  Joan.  Leunclav* 
Hijt.  Mufulm.  Turcic.  Lib.  XV. p.  Ç77. 

(3)  Laur,  Echard,  p.  199.  Eonfm.p.  48*. 
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dre  que  le  Prince  qui'  les  comman-  casimi^v. 
doit 

Mahomet  IL  avoit  (1)  l'efprit  éle- 
vé ,  fécond  en  projets  &  heureux  en 
refïburces.  Endurci  dès  fon  enfance 
aux  plus  rudes  fatigues  ,  nourri  & 
élevé  dans  les  camps  ,  il  aimoit  la 
guerre  ;  &  il  ne  lui  manquoit  ni  la 
capacité  ,  ni  le,  courage  pour  la  faire 
avec  fuccès.  Peut-être  même  la  feule 
ambition  eût  pu  l'y  rendre  propre  ;  les 
talens  naifTent  fouvent  du  defir  de  les 
acquérir.  Il  brûloit  (2)  d'égaler  Ale- 
xandre ,  Scipion  ,  Annibal ,  tous  les 
héros  dont  il  avoit  étudié  les  aftions 
&  dont  il  envioit  la  gloire. 

Comtantin  ri'ignoroit  ni  les  vertus , 
ni  les  vices  de  ce  nouveau  Sultan  ,  & 
il  ne  fçavoit  ce  qu'il  devoit  le  plus 
redouter  en  lui ,  ou  l'audace  d'un  gé- 
nie fans  bornes  ,  qui  vouloit  tout 
braver  ,  ou  (3)  la  cruauté  d'une  ame 
féroce  ,  qui  ne  refpiroit  que  le  car- 
nage &  le  fang.  Il  crut  faire  échouer 


(1)  haur.  Echard.p.  280.  Hift.  de  TEmp 
Othom.  par  le  Pr.  Cantimir.  Tom.  II.  p.  3  r 
(1)  Id.  p.  3  3 .  Laur.  Echard.  pag.  280. 
(})Id.p.  18  r.  182.  2^2.  <(><?. 
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les  deffeins  de  ce  dangereux  ennemi , 
en  (1)  recourant  au  Pape  ,  &  le  priant 
de  lui  ménager  les  fecours  des  Prin- 
ces Chrétiens.  Des  Indulgences  répan- 
dues aufîltôt  de  toutes  parts  ?  lui  pro- 
curèrent quelques  ïbmmes  d'argent , 
dont  (2)  les  plus  confidérables  furent 
celles  qu'on  recueillit  en  Pologne. 
Elles  fervirent  peu  à  la  défenfe  de  fes 
Etats. 

On  (3)  vit  bientôt  autour  de  fa  capi- 
tale tout  ce  que  l'art  pouvoit  inventer 
de  plus  fingulier  dans  l'attaque  des  pla- 
ces. C'étoient  des  béliers  ,  des  tours , 
des  balifl.es ,  des  machines  inconnues 
jufqu'alors  y  des  (  4  )  canons  même 
d'une  gïoffeur  énorme  ;  &  ce  que  l'on 
aura  de  la  peine  à  concevoir ,  les  Bar- 
bares (5)  voyant  l'entrée  du  port  fer- 
mée par  une  chaîne  ,  faif oient  rouler 
dans  les  plaines  &  à  travers  les  mon- 


(1)  là.  p.  292.  Vlugojf.p.  1 17.  Alb.  Krantz, 
Wanàal.  Lib.  XII.  Cap.  18.  p.  181. 

(2)  Laur.Echard.p.  293. 

il)  Hift.  de  l'Emp.  Othom.p.  7. 

(4)  Ibid.  Laur.  Echard.p.  x91.300.301. 

($)  Id.p.  3  ro.  Hiih  de  TEmp.  Othom.  M 
fuprà  &  p,  35.  Joan.  Lettnclav,  Hijt,  Mufulm9 
Turc.  Lib,  XV. p.  578.  $74+ 
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tagnes ,  des  vaifTeaux  avec  tous  leurs  CasiMikIV* 
agrez.  Ils  les  tranfportoient  depuis  le 
Bofphore  jufqu'à  la  pointe  du  golfe  , 
d'où  ils  les  lançoient  à  l'eau  tout  char- 
gez de  l'artillerie  qui  devoit  battre 
la  ville  du  côté  de  la  mer. 

Réduite  (1)  à  deux  mille  étrangers 
qui  s'étoient  offerts  de  la  défendre, 
&  à  un  petit  nombre  de  citoyens  , 
qui  fe  confiant  en  la  force  de  les  mu- 
railles ,  avoient  refufé  de  fuivre  ceux 
que  la  parefTe ,  ou  la  timidité  en  a- 
voit  fait  fortir  :  cette  ville  fit  des 
efforts  inoiiis ,  pour  fe  préferver  des 
malheurs  dont  elle  étoit  menacée. 

Elle  fit  bientôt  fentir  à  Mahomet 
la  témérité  de  fon  entreprife.  Dans 
la  chaleur  d'un  projet  l'exécution  en 
paroît  toujours  aifée.  Le  Sultan  s'é- 
toit  flatté  de  faire  tout  plier  à  fes  ap- 
proches. Ses  idées  refroidies  lui  bif- 
fèrent appercevoir  des  obftacles  qu'il 
n'étoit  pas  facile  de  furmonter.  La 
vigilance  9  (  2  )  les  manœuvres  des 
afîiégez  ,  l'épuifement ,  les  murmures 
de  fes  troupes ,  l'étonnerent  bien  des 

■■    '  *  ■  — — —  >— — — ——4 — "** 

(1)  Laur.Echard,$,  1$?. 
(z)Jd.p,  31*.  . 
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C4sxmib.iv.  f0is     &  il  y  eut  un  temps  ou  il  fut  fur 
i-±ï*-      ,        .      i  /.         t    /»  / 

le  point  de  lever  le  liège. 

Retenu  par  la  honte  ,  il  tira  de 
nouvelles  forces  de   fon   défefpoir. 
Déjà  (  i)  la  ville  étoit  ouverte  de  tou- 
tes parts.  Il  ne  demanda  qu'un  nouvel 
effort  à  fes  JanuTaires.  Plus  détermi- 
nez qu'ils  ne  l'avoient  encore  été ,  ils 
(i)  montent  à  la  brèche.  Les  premiers 
périment  fous  une  nuée  de  traits  :  leurs 
corps  entaffez  donnent  de  l'avantage 
pour  monter  à  ceux  qui  les  fuivent. 
Ceux-ci ,  repouffez  de  même ,  tom- 
bent du  haut  des  remparts.  Tous  les 
autres  s'avancent.  La  plufpart  font 
écrafez  des  pierres  qu'on  leur  lance  , 
plufieurs  brûlez  par  des  feux  Grégeois. 
Quelques  -  uns  parviennent  au  haut 
des  murailles  ,  s'emparent  d'un  baf- 
tion  ,  y  plantent  leurs  Enfeignes.  Le 
Sultan  les  anime  du  gefte  &  de  la 
voix  ,  les  fait  foutenir  par  de  nouvel- 
les troupes  ;  les  afîiégez  aifoiblîs  per- 
dent courage  ;  en  un  moment  la  ville 
eft  forcée  (3)  &  abandonnée  à  la  fu- 


(i)Id.p.  315». 

(i)  Jd.p.  32.4.  330. 

(3)  Id.p.  332.  Dlttgojf.p.  118.  Alb.  KrantZt 
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reur  des  Mufulmans  ,  que  (1)  Maho-  casimtkIv*. 
met  échauffe  lui-même  au  carnage.  l4n* 

Ainfi  (2)  périt  le  plus  ferme  boule- 
vard que  la  Religion  eût  à  oppofer 
aux  progrès  des  Infidèles.  Toutes  les 
PuirTances  Chrétiennes  en  gémirent  ; 
mais  la  Pologne  &  la  Hongrie  fur- 
tout  ,  qui  femblerent  prévoir  dès-lors 
combien  de  fang  devoit  leur  coûter 
cet  événement  funefte. 

La  PrurTe  le  craignit  d'autant  plus  , 
qu'elle  ne  voyoit  dans  les  Cheva- 
liers Teuton iques  fes  maîtres  ,  rien 
qui  pût  la  rafîurer  contre  les  Turcs  , 
li  toujours  réfolus  à  s'étendre  ,  ces 
barbares  portoient  dans  l'Europe  les 
mêmes  forces  qui  venoient  d'abbatre 
les  malheureux  reftes  de  l'Empire 
d'Orient.  Les  Chevaliers  ne  s'occu- 
poient  plus  qu'à  joiiir  dans  une  molle 
&  fcandaleufe  oifiveté,des  biens  qu'ils 
avoient  furpris  à  l'aveugle  piété  des 
anciens  Rois  de  Pologne ,  &  à  s'afFer- 

Saxon.  Lib.  XI.  Cap.  54.  p.  307.  Joan.  Leun- 
clav,  Hijl.  Mufulm.  Turc.  Lib.  XV.  p.  579. 

(0  Albert.  Krantz.  WandaLp.  281. 

(z)  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silejia. 
p.  532.  Dubrav.  Hijl.  Boïem.  Lib.  XXIX,  p» 
274.  Bonfin.  rer.  Ungar.  p.  487, 
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casimik  iv.  mir  dans  les  Provinces  qu'ils  leur  a- 
voient  enlevées  ,  les  armes  à  la  main. 
On  fe  rappelloit  avec  indignation  le 
refus  qu'ils  avoient  fait  à  Uladiflas 
des  troupes  que  ce  Prince  leur  avoit 
demandées  ,  &  avec  lefquelles  il  eut 
peut-être  prévenu  le  malheur  le  plus 
terrible  qui  pût  arriver  à  la  Chrétien- 
té. 

Les  PrurTiens  n'aimoient  ni  n'efli* 
moient  les  Teutoniques  :  ils  avoient 
même  de  fortes  railbns  de  les  haïr. 
Dépouillez  (1)  de  leurs  privilèges, 
accablez  d'impôts  ,  ils  (2)  efîuy oient 
tous  les  jours  mille  fortes  d'injurtices. 
Leurs  plaintes  ne  fervoient  qu'à  au- 
gmenter leurs  malheurs  ;  &  (3)  fou- 
vent  ils  payoient  de  leur  fang  les  lar- 
mes que  leur  arrachoit  leur  infortune. 
L'excès  de  l'oppreiïion  leur  rendit  la 
révolte  néceffaire.  Ils  prirent  la  réfo- 
lution  de  fe  remettre  fous  l'obéifTance 
des  Polonois. 


(0  han.  Léon.  Hifl.  Frujf.  Lib.  V.pag.  253, 
Chrtfl.  Hartknock.  de  Rep.  Polon.  Lib.  I.  Cap, 
VIL  p.  164.  Dlugojf.p.  135. 

O)  Joan.  Léon.  Lib.  lV.p.i)6.  237. 

(3)  là.  Lib,  V.p.  z6*.  Çromer.p.  524, 
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Ce  deffein  n'éclata  qu'au  moment  casimi*.iv. 
que  le  fuccès  en  fut  afTûré  (i)  par  les      *454' 
iages  difpofitions  qu'ils  a  voient  faites. 
Au  premier  fignal  (2)  ils  prirent  les 
armes  ,  &  furprenant  les  Chevaliers  , 
ou  leur  réfutant  fans  les  craindre ,  ils 
(3)  s'emparèrent  de  toutes  les  forte- 
reffes  de  l'Etat ,  à  la  réferve  de  Ma- 
rienburg  ,    réfidence    ordinaire     du 
Grand-Maître  ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
emporter  que  par  un  fiége  régulier. 
Les  Députez  (4)  étoient  déjà  nom- 
mez pour  aller  prier  Cafimir  de  les 
recevoir  ,  non  plus  comme  vafïaux  , 
mais  comme  fujets  de  la  Couronne. 
Admis  dans  le  Sénat,  ils  (5)  expofe- 
rent  les  principaux  motifs  de  leur  fou- 
levement.  Ils  avoient  ,  difoient-ils , 
autant  de  Souverains  ,  qu'il  y  avoit 
de  Chevaliers  dans  l'Ordre.  Les  (6) 
moindres  d'entr'eux  ,  les  Comman- 


(1)  Hifl.PruJf.p.  zéf. 

(2)  Id.pag.  268.  Kojalowzcz.  Hlfî.Lituan, 
p,  219.   Cromer.  p.  523. 

(3)  Dlugojf.  p.  125. 130. 132.  Alb.  Krantz, 
Wandal.  Lib.  XII.  Cap.  17. p.  280.  281. 

(4)  Dlugojf.  ubifuprà.  Hijl.  Prujf  p.  269» 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Id.  p,  254.  Dlugojf.  p.  140, 
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Casimir. iv.  jeurs  ^  fur-tout ,  s'arrogeoient  la  puif- 
fance  du  glaive.  Les  biens ,  la  vie  mê- 
me des  Nobles  ne  dépendoient  que 
du  caprice  de  ces  tyrans.  Les  arrêts 
qu'ils  prononçoient  s'exécutoient  fans 
délai ,  ni  réplique  ;  &  au  défaut  des 
meurtriers  forcez  à  les  fervir ,  ils  égor- 
geoient  eux-mêmes  tous  les  malheu- 
reux qu'ils  s'étoient   avifez  de  prof- 
crire.  Affermis  dans  le  crime  ,  ils  n'é- 
toient  plus  capables  d'en  rougir ,  & 
ils  fe  faifoient  une  vertu  de  leur  har- 
dieffe  à  le  commettre.  La  (1)  pudeur 
la   plus   auftere  ne   trouvoit  aucun 
afyle  contre  leurs  brutalitez.  Ils  ré- 
pandoient  la  terreur  dans  toutes  les 
familles.  Celles  qu'ils  avoient  desho- 
norées par  leurs  débauches  ,  fouvent 
ils  achevoient  de  les  flétrir  par  leur 
indifcrétion  ;  &  jamais  ils  n'exigeoient 
plus  de  refpecl:  pour  leur  caractère , 
que  lorfqu'ils  abjuroient  le  plus  tou- 
tes les  bienféances  de  leur  état. 
Aucune  de  ces  horreurs  n'étoit  igno- 


(1)  Joan.  Léon.  p.  2*4.  155.  Dlugojf.ubi 
fuprà.  &  p.  119.  Cromer.p,  5  24.  Herbnrt.de 
tuljlin.p.  190,  vers.  Alex.  Guagnin.  rer.  PoL 
Tom.  1.  p.  113. 
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rée  de  ceux  à  qui  les  Députez  adrel-  CAauit.tV!i 
foient  la  parole  ;  &  il  y  avoit  long-  i4*4' 
temps  que  la  République  eût  fbllicité 
les  Prufliens  à  rompre  leurs  chaînes  , 
fi  elle  les  avoit  crû  capables  de  les 
brifer  avec  autant  d'éclat. 

Elle  (  1  )  fe  hâta  f  i)  d'accepter  leurs 
hommages  ,  &  d'envoyer  (3)  à  Thorn 
des  Ambafîadeurs  pour  recevoir  au 
nom  du  Roi  les  fermens  de  fidélité 
de  la  Nobleffe  ,  &  pour  la  raffermir 
dans  fes  deffeins  ,  (4)  en  commençant 
par  la  décharger  de  tous  les  impôts  , 
qui  avoient  été  un  des  principaux 
motifs  de  fa  révolte. 

Prefque  en  même-temps  Cafimir 
(5)  convoqua  une  Diette  à  Brzefcie  , 
où  il  ordonna  aux  Lithuaniens  de  fe 
tenir  prêts  à  marcher  au  premier  or- 
dre. Il  leur  défendit  de  laiffer  paffer 


(1)  Dlugojf.  p.  132.  Cromer.p.  525. 

(2)  Id.p.$z6.  Voyez  les  lettres  ^accepta- 
tion de  Cafimir  ,  rapportées  tout  au  long 
dans  Dlugojf.  p.  134.  &  feqq. 

(3)  Id- p.  144.  Cromtr.loc.  cit. 

(4)  Id.  p.  518.  Dlugofp.  133.  138.  Paft. 
ob  Hirtenberg.  Flor.  Toi.  p.  158. 

(5)  Dlugojf.  p.  144.  145.  Cromer.p.  527, 
Kojalowicz,HiJl.  Lituan.p.  220. 
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|f  «h» iv.  chez  eux  des  troupes  de  Livonie  ,  s'il 
s'en  préfentoit ,  pour  aller  donner  du 
fe cours  aux  Chevaliers. 

Bientôt  après  ,  jugeant  fa  préfence 
nécefTaire  en  Prufle  ,  il  (i)  fe  rendit 
à  Thorn  ,  où  il  fut  reçu  avec  des 
tranfports  de  joie ,  d'autant  plus  flat- 
teurs ,  qu'ils  étoient  finceres. 

Les  acclamations  furent  les  mêmes 
à  fon  arrivée  à  Elbing  ?  où  (  2  )  les 
Evêques  de  Culm  ,  de  Poméfanie  & 
de  Samland  Fattendoient  avec  impa- 
tience. Les  preuves  de  leur  change- 
ment ne  furent  point  équivoques  :  ils 
renoncèrent  à  leurs  plus  étroites  liai- 
fons  avec  les  Chevaliers  ,  &  quittè- 
rent même  l'habit  de  l'Ordre.  Ce  qui 
les  touchoit  le  plus  ,  c'eft  que  (  3  ) 
chaque  ville  qui  demandoit  des  privi- 
lèges ,  les  obtenoit  fur  le  champ  ;  & 
ces  fortes  de  grâces  ,  Cafimir  les  ac- 
cordoit  auiîi  agréablement ,  que  fi  la 
politique  n'y  eût  point  eu  de  part ,  & 

(i)Dhtgofp.  146. 

(2)  Id.  p.  148.  Cromer.  ubi  fuprà.  Joan, 
Léon.  Hiji.  Prujf.p.  273.  Herburt.  de  Fuljlin. 
p.  182.  Stan.  Sarnic.  Annal.  PoL  p.  11 79- 

(3)  Joan.  Léon,  p.  274.  Stan.  Sarnic.  ubi  fu- 
prà. 

qu'il 
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qu'il  ne  les  eût    diftribuées  qu'avec  CasJmxkIV* 
choix  ,  &  avec  ce  difcernement  qui 
honore  autant  celui  qui  les  fait  que 
ceux  qui  les  reçoivent. 

Les  (i)  Princes  d'Allemagne  n'ap- 
prirent qu'avec  douleur  l'affreufe  fi- 
tuation  des  Teutoniques.  Ils  étoient 
alors  afTemblez  à  Ratisbonne ,  d'où  ils 
envoyèrent  des  AmbafTadeurs  à  Ca- 
fimir.  Ils  efpéroient  l'engager  à  ne  pas 
fe  prévaloir  des  mouvemens  d'un 
peuple  rebelle  ,  &  à  fe  joindre  à  tous 
les  Princes  Chrétiens  pour  faire  la 
guerre  au  Turc  ,  &  lui  enlever  (es 
dernières  conquêtes. 

Les  repréfentations  furent  afTez  vi- 
ves :  elles  étoient  même  accompa- 
gnées de  ces  menaces  ,  qu'on  lahTe 
feulement  entrevoir ,  &  qui  font  d'or- 
dinaire plus  fûres  que  celles  qui  ne 
s*annoncent  qu'avec  éclat.  On  fei- 
gnoit  un  prompt  armement  dans  l'Em- 
pire :  c'étoit  pour  faire  craindre  aux 
Polonois  ,  qu'on  ne  détournât  fur  eux 
tous  les  efforts  qu'on  afFe&oit  de  vou- 
loir porter  fur  les  Infidèles, 

(i)  Joan.  Léon. p.  275.  Dlugojj.p.  150.  Cro- 
mer.  p.  525?.  Pafl.ab  Hinenberg*  Flor,  Polotu 
f  •  ri9- 
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II  etoit  aifé  d'ébranler  Cafimir  :  if 
n'en  étoit  pas  de  même  de  la  Répu- 
blique. Ferme  dans  fes  derTeins  ,  elle 
n'eut  garde  d'abandonner  par  de  vains 
motifs  de  crainte  ,  des  avantages  qui 
dévoient  bientôt  la  mettre  en  état  de 
ne  rien  appréhender.  La  fécurité  étoit 
d'autant  plus  grande  ,  qu'elle  n'igno- 
roit  pas  combien  de  temps  il  falloit  à 
l'Allemagne  pour  concerter  la  moin- 
dre expédition  ,  &  combien  il  en  fal- 
îoit  peu  ,  pour  ravir  aux  Chevaliers 
ce  qu'ils  confervoient  encore  de  leurs, 
anciens  domaines. 

Déjà  (i)  les  Prufîîens  avoient  in- 
verti Marienburg  ,  &  leur  confiance 
ne  cédoit  point  à  celle  de  leurs  nou- 
veaux maîtres.  Eblouis  de  leur  bon- 
heur ,  les  uns  &  les  autres  ignoroient 
les  manœuvres  des  Chevaliers ,  qui 
engageoient  (2)  tous  leurs  biens  pour 
lever  des  troupes.  La  Bohême  &  la 
Siléfie  parurent  le  plus  difpofées  à 
leur  en  fournir.  Réfolus  à  ne  pas  pé- 
rir fans  fe  défendre ,  ils  n'eurent  pas 

(0  Corner,  p.  527.  Joan.  Léon,  Hifî,  Prujf, 
f.z7 1*  Dlugcf  p,  144. 

(2)  Id.^  152.  Joan,  Léon. $<  275»  Cr orner* 
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plutôt  une  armée  fur  pied ,  qu'ils  la  casuukïv. 
firent  avancer  jufqu'à  Choynicza. 

Cafimir  furpris  de  la  voir  paroître  , 
ne  fe  rafîura  qu'en  la  méprifant.  Oc- 
cupé (  1  )  du  fiége  qu'il  avoit  entre- 
pris ,  il  n'ofa  l'interrompre.  Il  fit  ve- 
nir des  frontières  de  fes  Etats  de  mifé- 
rables  vafTaux  qu'on  avoit  armez  à  la 
hâte.  Quoiqu'ils  (2)  fiirTent  plus  pro- 
pres à  ravager  un  pays ,  qu'à  le  défen- 
dre ,  il  les  mena  contre  les  Teutoni- 
ques  ,  qui  lui  apprirent  bientôt ,  que 
la  préfomption  qui  n'a  des  fuccès 
nulle  part ,  réufïit  encore  moins  à  la 
guerre  .,  où  l'on  demande  pourtant 
de  l'audace  ,  où  l'on  excufe  même  la 
fierté  ;  &  qu'un  ennemi  n'eft  jamais 
plus  redoutable ,  que  lorfqu'il  s'apper- 
çoit  qu'on  ne  daigne  pas  le  refpecîer. 
La  défaite  (3)  des  Polonais  fut  entiè- 
re :  tout  leur  camp  fut  pillé,&  le  nom- 
bre des  prifonniers  fut  d'autant  plus 

m  11  ■  11  m 

(1)  Id.  ibid.  Dluçojf.ubi  fuprà. 

(2)  Joan.  Léon, p.  276. 

(3)  Dlugojf.  p.  156.  Henelii  ab  Hennenfeld. 
Annal,  Silef.f.  333.  Kojalowicz.  HiJl.Lituan. 
f>.  1 20.  2ii.  Lr  orner,  p.  531.  Pafl.  ab  Hirten- 
berg.  Flor.  Pol.p.  i^.  160.  Herb.  de  Fidjlin. 
f>  i8&,vers.  Stan,  Sarnic.  Annal.  Pol.p.  u8o, 

Oij 
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Casimir  iv.  grand ,  que  ceux  mêmes  qui  fuyoient 
navoient  d'autre  moyen  d'échapper 
au  carnage ,  que  de  mettre  bas  les 
armes  &  de  fe  rendre  à  discrétion. 

Cailmir  avoit  été  à  la  bataille  ;  mais- 
il  s'étoit  contenté  d'y  faire  les  fonc- 
tions de  foldat.  Le  courage  qu'il  avoit 
fait  paroître  n'étoit  pas  le  même  qu'il 
lui  eut  fallu  pour  être  malheureux 
avec  dignité.  Il  eut  befoin  (i)  que  les 
Grands  de  l'Etat  le  foutinfTent  dans  la 
réfolution  de  ne  point  abandonner  la 
PrufTe  ,  &  de  continuer  une  guerre  , 
qu'ils  fentoient  bien  que  les  Teutoni- 
ques  ne  pouvoient  faire  long-temps 
avec  le  même  fuccès. 
M)**.  Tout  l'Etat  fe  cottifa  pour  faire  de 

nouvelles  levées.  Les  (2)  Nobles  > 
tous  les  Eccléfiaftiques  confentirent 
à  fournir  chacun  la  moitié  de  leurs  re- 
venus. Le  Roi  fe  fournit  lui-même  à 
cette  taxe ,  qui  valut  à  la  nation  au- 

(1)  Dlugojf.p.  z6i.  Cromer.p.  532..  Joan. 
Léon.  p.  277. 

(1)  Id.  p.  3,82,  183.  Dlugoff.  p.  182.  ipj. 
1S4.  Pafl.  ab  Hirtenberg.  Flot:  Pol.  pag.  160. 
Herburt.  de  Fulflin.  p.  183.  vers.  Crcmtr,  p^ 
537»  538.  Ssan,  S&rnicp.  uSo» 
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tant  que  des  vi&oires  ;  elle  lui  fervit0*^11*1^' 
à  acheter  Marienburg. 

Les  Chevaliers  (  1  )  ne  pouvant 
payer  les  troupes  qu'ils  av oient  dans 
cette  ville  ,  elles  fe  ïbuleverent ,  for- 
cèrent les  Chevaliers  d'en  fortir  ?  & 
offrirent  aux  Polonois  de  la  leur  ven- 
dre au  prix  de  ce  qui  leur  étoit  dû  : 
ils  (2)  demandoient  476000.  florins. 
C'étoit  peut-être  trop  pour  le  tecaps 
de  leur  fervice  ;  mais  ils  prétendoient 
qu'on  récompensât  leur  zélé  y  & 
croyoient  faire  grâce  en  l'appréciant. 

Ce  marché  conclu  ,  il  ne  relia  plus  ivr< 
rien  aux  Chevaliers ,  de  la  Souverai- 
neté qu'ils  s'étoient  arrogée.  On  (3) 
les  fit  conduire  eux  &  leur  Grand- 
Maître  ,  Louis  Erlichaufen ,  jusqu'aux 
frontières  de  la  PruiTe  ,  d'où  ils  fe  ré- 


(1)  Cromer.  p.  5:32.  534.  Dlugof.  p.  172  = 
Joan.  Léon.  p.  278.  28 1 .  Albert.  Kramz.  Wan- 
dal.  Lib.XU.  Cap.  20.jp.  183. 

(2)  Joan.  Leon.p.  284.  Dlugojf.p.  i8f.  T£4» 
198.  203.  207.  Cromer.  p.  541.  Fafl.  ab  Hjr~ 
tenberg.  Flor.  Vol. p.  \6\.  Alex.  Guagnin.  rer. 
Fol.  Tom.  I.  p.  1 1 3.  &  Tom  IL  p.  12.9.  Herb. 
de  Fuljlin.p.  184.  Stan.  Sarnic*  Annal»  ïolon, 
J7*  1180. 

(3)  Joan,  Leon.p,  284.- 


166         Histoire 

pandirènt  dans  toutes  les  Cours  d'Al- 
lemagne ,  qu'ils  connoifïbient  difpo- 
fées  à  leur  donner  du  fe cours.  Les 
plaintes  que  leur  arrachoient  leurs 
malheurs  foutenoient  mal  l'idée  qu'on 
s'étoit  faite  de  leur  courage.  Au  lieu 
(  i)  de  cette  douleur  fage  &  modefte 
que  l'honneur  excite  ,  on  ne  voyoit 
en  eux  qu'une  aigreur  brutale ,  telle 
que  l'intérêt  la  fait  naître  dans  les 
cœurs  les  plus  bas.  Ils  ne  parloient , 
ris  ne  rougifîbient  que  de  leurs  per- 
tes ,  &  ils  croyoient  ne  pouvoir  fe 
faire  eftimer  dans  leurs  difgraces ,  que 
par  les  injures  groiTieres  qu'ils  vomif- 
foient  contre  les  Polonois. 

Des  raifons  de  politique  engagèrent 
à  leur  pardonner  tout  ce  que  la  bien- 
féance  défapprouvoit  dans  leur  con- 
duite. Leurs  clameurs  réveillèrent 
plus  que  jamais  la  jaloufie  des  Alle- 
mands ,  qui  (2)  leur  fournirent  les 
moyens  de  difputer  les  Etats  qu'on 
leur  avoit  enlevez  ,  &  les  exhortèrent 
aies  ruiner  ,  s'il  ne  leur  étoit  pas  pof~ 
fible  de  les  reprendre. 

(i)  Dlugof.  p.  207. 

(2)  Alb,  Krantz.  Wanàcd.  Lib.  XU,  Gzp..io> 
p.  281» 
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On  vit  dès-lors  ,  &  durant  plufieurs  c*filMI* IV* 
années  ,  tout  ce  que  la  guerre  la  plus 
vive  &  la  plus  opiniâtre  peut  caufer 
de  troubles  &  de  malheurs  dans  un 
pays.  Les  vaincus  fe  faifoient  crain- 
dre jufques  dans  leurs  défaites.  Les 
combats  rapportoient  de  l'honneur 
fans  aucun  avantage  :  il  n'en  étoit 
point  qui  valût  le  fang  qu'il  avoit  coû- 
té. Les  (1)  villes  à  tout  moment  chan- 
geoient  de  maîtres.  L'habitant  défolé 
ne  rencontroit  par-tout  que  des  enne- 
mis ;  n'ayant  que  des  jours  pénibles  à 
hafarder  ,  il  les  facrifioit  indifférem- 
ment à  l'un  &  à  l'autre  parti.  Il  fui- 
voit  au  hafard  la  fortune  des  armes  , 
toujours  plus  inquiété  des  biens  qu'il 
ofoit  fe  promettre ,  que  des  malheurs 
même  qu'il  étoit  contraint  d'erTuyer. 

Les  Polonois  (2)  s'épuifoient  pour 
foutenir  cette  guerre  ?  &  ils  étoient 
d'autant  plus  à  plaindre ,  qu'ils  fe  met- 
toient  hors  d'état  d'acquérir  des  pays 
plus  juflement  dûs ,  &  beaucoup  plus 


(1)  Dlugojf.p.  11$.  116.  Cromer.  p.  542, 

543- 54?.  ,      „, 

(1)  là.  p.  J44.  DlugoJJ.  p.  165.  i7o>  i7J, 

382.  IS>4-  115. 
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Casimir  iv.  confidérables  ,  que  celui  qu'ils  s'opi- 
niâtroient  à  recouvrer.  Ladiflas  ,  (  i  ) 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  ve- 
noit  de  mourir  à  peine  (x)  âgé  de 
dix-huit  ans ,  &  fur  le  point  d'époufer 
une  fille  de  Charles  VII.  Roi  de  Fran- 
ce. Il  ne  lairToit  point  de  poftérité  , 
&  Cafimir  (3)  par  le  mariage  qu'il  a- 
voit  contracté  depuis  peu  avec  Elifa- 
•beth  ,  fœur  (4)  cadette  de  ce  Prince  y 
avoit  droit  à  la  fuccefîion  de  fes  E- 
tats. 


Mî& 


tats. 

Malheureulement  pour  lui,  les  (5) 
brigues  avoient  prévalu  en  Hongrie 


(1)  Id.  p.  217.  Petr.  de  Reiva.  rer.  Hungar, 
Centitr.  V.  p.  41.  Cromer.p.  460.  Bonjin.  rer. 
Ungar.  Decad.  III.  Lib.VIII.  pag.  500.  JEn, 
Sylv.Cap.LXIX.p.-]^. 

(2)  Paul.  Stransk,  Refp,  Bohem.  pag.  358. 
Henelii  ab  Herwenfeld.  Annal.  Silef.  p.  335. 
336.  Albert.  Krantz.  Saxon.  Lib.  XL  Cap.  33. 

p.  307.  &  IVandal.  Lib,  XII.  Cap.  3  6. p.  191. 
Dubrav.Hifi.Boiem.  Lib.  XXIX.  p.  278. 

(3)  Dlugojf.  pag,.  12  r.  ii6.nz.  Dttbrav. 
Jîifl.  Boiem.  Lib.  XXIX.  p.  274.  Bonfm.rer. 
Ungar.  pag.  504.  Cromer.  p.  519.  523.  Henel. 
ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.  £..331.  j  3  2. 

(4)  Id.p.7,11. 

(5)  Id.p.  337.  Dlugojf.  p.  210.  Bonfin.  De- 
.cai.  III  >  Lib,  IX.  p.  50?. 

poux 
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pour  le  fils  d'Huniade  ;  &  la  Bohême  Casimir  iv • 
ne  pouvoit  fe  donner  un  Souverain , 
que  du  confentefnent  de  Podiebrads- 
ki,  aux  volontez  de  qui  elle  étoit  affer- 
vie.  Les  négociations  furent  inutiles. 
Il  n'y  avoit  que  la  force  qui  pût  met- 
tre Cafimir  en  pofTeiîîon  des  thrônes 
qu'il  réclamoit  ;  mais  à  peine  avoit-il 
alors  afTez  de  troupes  pour  foumettre 
la  PrufTe  ,  malgré  le  penchant  qui  l'a- 
voit  entraînée  à  fe  donner  à  lui. 

Les  Hongrois  touchez  dps  fervices 
qu'Huniade  leur  avoit  rendus ,  avoient 
crû,  fans  doute,  ne  pouvoir  les  recon- 
noître  ,  qu'en  élevant  fa  famille  au 
plus  haut  degré  d'honneur  où  il  lui  fut 
pofîible  d'arriver.  Ce  (1)  grand  hom- 
me ,  l'année  même  de  fa  mort ,  avoit 
battu  une  (2)  armée  de  1 50000.  Infi- 
dèles. Près  de  trente  mille  de  ces  bar- 


(1)  Dhigojf.  p.  187.  188.  Henelii  ab  Hen~ 
nenfeld.  Annal.  Silef.  p.  334.  Albert.  Krantz. 
Saxon.  Lib.  XI.  Cap.  l$.pag.  308.  &Wandal. 
Lib.  XII.  Cap.  z  1 .  p.  18  j .  Stan.  Sarnic.  Annal. 
Tol.p.  1180.  Bonfin.  Decad.  III.  Lib.  VIII. p. 
488.  &  feqq. 

(i)  Petr.  de  Rewa.  rer.  Hungar.  centitr.  V. 
p.  40.  Joan.  Dubrav.  Hift  Boiem.  Lib.  XXIX, 
p.  2.76.  Cette  vi&oire  fut  remportée  le  6. 
Tome  IV.  P 
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bares  avoient  péri  dans  le  combat  ; 
&  leur  chef ,  Mahomet  IL  à  qui  Con- 
flantinople  n'avoit  pu  réfifter ,  avoit 
été  contraint  de  lever  précipitamment 
le  fiége  de  Belgrade. 

Août ,  &  ce  fut  pour  en  conferver  le  fou- 
venir ,  que  Califte  III.  qui  tenoit  alors  le 
fiége  de  Rome  ,  inftitua  la  fête  de  la  Trans- 
figuration. Petr.  de  Reiva*  ubifuprà.  Huniade 
faillit  à  perdre  tout  le  mérite  de  cette  adion 
mémorable.  Un  Religieux  qui  étoit  dans 
fon  armée,  fut  aum"  jaloux  du  bonheur  de 
ce  Héros ,  que  l'eût  pu  être  un  de  fes  Offi- 
ciers Généraux  le  plus  ambitieux  &  le  plus 
habile.  Jean  Capiftran,  Obfervantin  ,  s'attr-i- 
bua  tout  l'éclat  de  cette  journée  ,  dans  les 
lettres  qu'il  en  écrivit  au  Pape  &  à  fes  amis. 
Il  ne  faifoit  même  aucune  mention  d'Hu- 
niade.  Ce  Religieux  méprifoit  le  monde  , 
prêchoit  &  pratiquoit  la  pénitence  ,  &  il  ai- 
moit  la  gloire  ;  &  une  forte  de  gloire  peu 
convenable  à  fon  état  :  mais  c'eft  que  l'or- 
gueil eft  la  dernière  paffion  qui  meurt  en 
nous  ;  &  il  eft  bien  rare ,  qu'avec  tous  nos 
efforts,  notre  cœur ,  comme  un  vafe  indocile 
fous  la  main  de  l'ouvrier ,  ne  prenne  une 
autre  forme  qu'on  ne  veut  lui  donner  :  Am- 
éliora cœpit  injîitui  :  currente  rota  cur  wccus 
exit  ?  Horat.  de  Art,  Poët.vers.  zi .  Jean  Ca- 
piftran a  été  canonifé  par  Alexandre  VIII. 
en  1690.  Mn.  Sylv.  Hijl.  Boïem,  Cap,  LXV* 
p.  72.  HeneL  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.p. 
334.  Voyez  Mém.  Hift.  d'Amelot  de  la 
HouiTaie  ,  Jom.  IL  p.  43 1.  43  *• 
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Ladiflas  qui  vivoit  encore  alors,  c/smuav. 
&  qui  retiroit  prefque  lui  feul  tout  le 
fruit  de  cette  victoire  ,  n'en  fut  pas 
plus  difpofé  à  rendre  juftice  aux  fils 
de  ce  héros  ,  lorfqu'après  (  i  )  fon  dé- 
cès ils  voulurent  fe  mettre  en  poffef- 
fion  de  fes  vaftes  domaines.  Ce  Prin- 
ce (2)  craignit  que  femblables  à  leur 
père  ,  qui  l'avoit  toujours  tenu  com- 
me enchaîné  dans  une  ennuyeufe  oifi- 
veté  ,  ils  ne  voulufTent  s'arroger  les 
plus  brillantes  fonctions  du  thrône. 
Il  fçavoit  que  l'opulence  donne  d'or- 
dinaire plus  de  crédit  que  les  talens , 
&  qu'un  pcftivoir  n'a  prefque  plus  de 
bornes  ,  quand  les  richenes  ,  qui  le 
procurent,  font  accompagnées  du  mé- 
rite qui  le  foutient.  Le  Roi  priva  ces 
jeunes  gens  de  leur  héritage  ;  &  pour 
fe  mettre  à  l'abri  de  leur  vengeance , 
dont  (3)  il  ne  put  arrêter  les  premiers 


(1)  DlngoJf.  pag.   199.  Bonfn.  rer.  Ungar. 

f.À9.ï* 

(2)  Petr.  deRewa.  rer.  Hangar,  p.  41. 

(3)  Le  fils  aîné  d'Huniade,  nommé  La- 
diflas ,  n'ignorant  point  que  le  Roi  ne  l'avoit 
dépouillé  de  fes  biens  ,  que  par  Finftigation 
du  Comte  de  Ciley  ,  ennemi  déclaré  de  feu 
fon  père ,  appella  ce  Comte  en  duel.  La- 

pij 
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c,AsmtRiv.tranfp0rts  9  il  (i)  fit  trancher  la  tête 
à  l'aîné  ,  &  conduire  le  fécond  â 
Vienne  ,  avec  ordre  de  Tenfermer 
dans  une  étroite  prifon. 

Celui  -  ci  ,  nommé  Matthias  ,  eût 
peut-être  bientôt  éprouvé  le  fort 
cruel  de  fon  frère ,  s'il  n'en  eût  été 
préfervé  par  un  (  2  )  événement  des 
plus  finguliers.  Ladiflas  mourut  fubi- 
tement ,  empoifonné  (3)  par  une  fem- 
me qu'il  avoit  aimée  ,  &  qui  ne  pou- 
voit  lui  pardonner  le  mariage  qu'il 


diflas  étoit  déjà  blefle,  &  continûoit  pourtant 
à  Ce  battre  ,  lorfque  quelques  Hongrois  qui 
furvinrent  ,  tombèrent  tout-à-coup  fur  fon 
ennemi ,  &  le  mirent  à  mort.  Henel.  ab  Hen- 
?jenfeld.  Annal.  Silef.  p.  335.  JEn.  Sylv.  Hijî. 
Bo'iem.  Cap.  LXVI.  p.  73.  DlugofT.  prétend 
que  Ladiflas  ayant  attiré  le  Comte  de  Ciley 
dans  une  embufeade  ,  le  fit  afTafliner  par  les 
gens.  p.  zoo. 

(1)  JEn.  Sylv.  Cap.  LXVIII.  p.  74.  Dhgof. 
p.  202.  Petr.  de  Rêva,  rer.  Hangar,  pag.  41. 
Henelii  ab  Hennenf.  ubi  fuprà.  Joan.  Dubrav. 
HiJl.  Bo'iem,  Lib.  XXIX.  p.  277.  Bonfin.  rer. 
Ungar.  p.  428. 

(2)  Henel.  ab  Hennenfeld.  p.  338.  Stan, 
Sarnic,  Annal.  Pol.  p.  1 1 80. 

(3)  Henel.  ab  Hennenfeld.  p.  33^.  Petr.  de 
Rêva.  p.  42.  Dubrav.  p.  27^. 
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étoitprêt  de  contracter;  &  (1)  Mat- Cas;^*iv' 
thias  du  fond  d'un   cachot  ,   d'où  il 
n'efpéroit  de  fortir  que  pour  être  traî- 
né au  fupplice  ,  monta  fur  le  thrône 
d'où  devoit  partir  l'arrêt  de  fa  mort. 

Ce  fut  ainfi  qu'une  injufte  &  ex- 
ceflive  cruauté  devint  un  obftacle  aux 
prétentions  du  Roi  de  Pologne.  La 
pitié  qu'eurent  les  Hongrois  du  mal- 
heureux fort  des  fils  d'Huniade  >  leur 
fit  oublier  ce  qui  étoit  dû  à  l'augufte 
famille  de  leurs  derniers  Rois.  Aufîî 
Cafimir  eut  toujours  regret  au  thrône 
dont  il  devoit  hériter  ,  &  il  ne  put  fe 
confoler  d'y  voir  un  jeune  homme  fans 
naifTance  ,  &  qui  n'étoit  redevable  de 
l'excès  de  fon  bonheur ,  qu'à  l'excès 
même  de  fon  infortune. 

Les  fentimens  des  Bohèmes  pour 
Podiebradski  lui  cauferent  bientôt  un 
nouveau  furcroît  de  douleur.  C'étoit 
(2)  en  vain  que  le  Roi  de  France  les 


(1)  Petr.  de  Rewa.  ttbi  fuprà.  Alb.  Krantz. 
tVandal.  Lib.  XII.  Cap.  36.  £.  191.  Dlugof. 
pag.  210. 

(z)  Id.p.  221.  Hift.  de  France  par  Daniel. 
Tom.  IV.p%zi6,  228,  Amjlerd.  1720.  G orner, 

Piij 
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Cas™$  w'  follicitoit  en  faveur  d'un  (  i  )  de  Tes 
fils  ,  &  leur  oifroit  de  joindre  à  leurs 
Etats  le  Duché  de  Luxembourg  ,  qui 
çtoit  parlé  au  pouvoir  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  que  le  feu  Roi  Ladiflas 
avoit  prétendu  lui  appartenir  par 
droit  de  fuccefïion.  Ses  proportions 
ne  furent  non  plus  reçues  que  celles 
qu'il  daignoit  y  joindre  dans  [i  le  cas 
que  les  Bohèmes  ne  voulurent  au- 
cun des  Princes  {es  enfans  pour  Roi. 
Charles  VII.  s'engageoit  à  faire  épou- 
fer  à  celui  des  fils  du  Roi  de  Pologne 
qu'il  leur  plairoit  d'élire ,  la  PrincerTe 
qui  avoit  été  promife  à  Ladiilas  ;  ou 
bien  encore  ,  s'ils  aimoient  mieux 
faire  tomber  leur  choix  fur  une  fille 
de  Cafimir  ?  il  confentoit  de  donner 
à  cette  Reine  un  de  fes  fils  en  maria- 


(i)  On  ne  fçait  pour  lequel  Charles  VIL 
demandoit  la  Couronne  de  Bohême  ;  fi  c'é- 
toit  pour  Charles ,  Ton  cadet  5  qu'il  chérif- 
ïbit  beaucoup  ,  ou  pour  Louis  Dauphin, 
depuis  Louis  XI.  afin  de  l'éloigner,  &  de 
fixer  Ton  naturel  inquiet  &  factieux.  Uubrav. 
Hijî.  Bo'iem.p.  280.  281.  Bonfin.  Decad.  III,. 
Lib.  VIII.  pag.  504.  Mn*  Sylv.  Hiji,  Bokm.. 
Cap  LXXII.p.  78. 

(2)  Vlifgo[f.p,zzi> 
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ce  ;  &  quelle  que  fût  dans  ces  deuxCASIMI*iy* 
cas  la  détermination  de  ces  peuples  , 
il  prétendoit  relier  toujours  dans  l'o- 
bligation de  leur  garantir  le  Duché  9 
dont  il  fe  faifoit  fort  de  les  rendre  maî- 
tres. 

Un  plus  grand  intérêt ,  dont  on  ne 
parloit  point  ,  étoit  feul  capable  de 
faire  réurîir  les  defleins  de  la  France. 
Il  eût  fallu  qu'elle  eût  promis  aux 
HurTïtes  de  ne  pas  les  troubler  dans 
leurs  erreurs.  Ce  fut  le  moyen  qu'em- 
ploya Podiebradski.  Hurîite  (1)  lui- 
même  ,  il  eut  bientôt  gagné  jufqu'aux 
furTrages  de  ceux  qui  ne  l'étoient 
£oint ,  &  (  1  )  qui  dans  les  derniers 
fbulevemens  ayant  ufurpé  des  biens 
de  l'Eglife  ,  étoient  comme  aflïïrez  de 
ne  les  point  rendre  fous  un  règne  qui 
devoit  être  celui  de  l'injuftice  &  de 
l'irréligion. 

Il  (  3  )  n'y  eut  que  les  Siléfiens  qui 

(1)  Id.  pag.  221.  2^5.  Dubrav.  Hifl.  Boïem. 
lib.XXX.  p.  281.  Bonjin.  rer.  Ungar.  Decad. 
III.  Lib.  VIII.  p.  Ï04.  &n.  Sylv.  Hifl.  Boïem. 
Cap.LXXII.p.jS. 

(2)  Dlugojj.  p.  m. 

(3)  Id.  p.  223.  Henel.  ab  Hennenf.  pag.  33p. 
340.  Cromer.p,  546.  Dubrav.  p.  282. 

P  iv 


176         Histoire 

€asjmi*  iv.  refuferent  d'obéir  à  Podiebradsld  * 
lors  même  qu'ils  eurent  appris  ion 
(  1  )  couronnement  &  fes  liahons  avec 
l'Empereur  ,  qui  (2)  avoit  eu  la  com- 
plaifance  de  le  reconnoître. 

RéYolus  de  fe  fouftraire  à  ion  pou- 
voir ?  tous  (3)  les  Princes ,  tous  les 
Ordres  de  Silène  voulurent  fe  donner 
à  Guillaume ,  Duc  de  Saxe  ,  beau- 
frere  de  Cafimir.  Mais  ce  Prince  ayant 
dédaigné  leur  foumirlion  ,  foit  par  la 
crainte  qu'il  avoit  des  Bohèmes  ,  foit 
par  les  efpérances  qu'il  fondoit  fur  (4) 
le  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  un 
des  fils  du  nouveau  Roi  ;  il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  douter ,  que  toujours  en- 
nemis déclarez  de  Podiebradski  ?  ces 
Princes  &  leurs  fujets  ne  prifîent  la 
réfolution  de  fe  remettre  fous  l'obéif- 
fance  des  Polonois.  Cafimir  n'eût 
point  manqué  d'appuyer  leur  révol- 
te ,  irrité  qu'il  étoit  lui-même  d'une 
élection  qui  achevoit  de  lui  ravir  tout 


(1)  DlttgoJJl  p.  224.  Hmel,ab  HennenfdàK 

pag-339- 

(z)  Id.p.  340.  341. 
(])ld.p.  33*. 

;  u)id.  p.  34c. 
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ce  qu'il  avoit  droit  d'efpérer  d'une  Casimir  iv» 
fuccefîion  des  plus  légitimes. 

Podiébradski  fentit  le  danger  où 
il  étoit  de  perdre  une  des  portions  les 
plus  confidérables  de  fon  Royaume. 
Il  (1)  fe  hâta  d'envoyer  une  Ambaf- 
fade  à  Cafimir.  Il  lui  fit  dire  ,  que  s'il 
étoit  monté  fur  le  thrône  de  Bohême, 
c'étoit  uniquement  pour  n'avoir  pu 
réfuter  aux  prières  des  Grands  &  du 
peuple  ,  qui  durant  le  temps  de  ïa  ré- 
gence s'étoient  faits  une  habitude  de 
lui  obéir  ;  qu'il  fentoit  parfaitement 
le  peu  de  droit  qu'il  avoit  de  comman- 
der à  une  nation  ,  qui  n'avoit  pu  fans 
injuftice  refufer  fes  fufFrages  aux  plus 
proches  parens  du  feu  Roi  Ladiflas  ; 
qu'il  reconnoiflbit  le  Roi  de  Pologne 
&  fes  enfans  pour  les  vrais  héritiers 
de  ce  Prince ,  &  qu'il  prétendoit  leur 
remettre  fes  Etats  à  fa  mort ,  au  pré- 
judice même  de  fes  propres  fils  ,  qu'il 
feroit  confentir  à  n'y  jamais  préten- 
dre. Son  unique  foin  ,  ajoutoit  -  il  y 
feroit  de  cultiver  en  tout  temps  une 
liaifon  intime  avec  la  Pologne  ,  de 

(1)  Dlugojf.  p.  233.  Cromer,  p.  546.  Stm, 
Sarnic.  Annal,  Fol.  p.  u 8 i. 
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Casimir  iv.  i'aider  même  dans  toutes  fes  guerres , 
&  fur-tout  dans  celle  de  Pruffe ,  où  il 
s'ofTroit  de  mener  lui-même  des  trou- 
pes qu'il  entretiendroit  à  fes  dépens. 

Ces  fentimens  étoient  trop  géné- 
reux pour  être  unceres.  Cafimir  fça- 
voit  par  lui-même  que  la  morale  des 
Princes  étoit  beaucoup  moins  aufte- 
re  que  Podiebradski  ne  l'affetloit.  Il 
fentit  les  rufes  de  cet  ufurpateur,  mais 
il  feignit  de  ne  les  pas  connoître.  La 
PrufTe  lui  tenoit  au  cœur  ;  il  ne  crut 
pas  devoir  en  abandonner  la  conquête 
pour  celle  d'un  Royaume  qu'il  étoit 
prefque  afïïiré  de  ne  pouvoir  acqué- 
rir. Il  accepta  les  proportions  du  Roi 
de  Bohême  ,  comme  il  eût  fait  celles 
d'un  Prince  tout  dévoué  à  fes  inté- 
rêts. Il  l'exhorta  feulement  à  être  fi- 
dèle à  fes  paroles  ;  &  pour  l'y  enga- 
ger, il  (i)  refufa  bientôt  après  d'é- 
couter les  proportions  des  habitans 
de  BrenW  ,  qui  demandoient  férieu- 
fement  à  rentrer  fous  fon  empire. 
J4J?«         Tous  fes  foins  fe  tournèrent  dès- 


Ci)  Dlugojf.p.  246.  Cromer.  p.  548.  HeneL 
ab  Hennenfeld.  Annal,  Silef.  p.  3  4 1 ,  Neugebav», 
HiJl.Pol.p.  351, 
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lors  vers  les  Chevaliers  Teutoniques,  casimi*iv. 
qui  ne  cerToient  de  balancer  {es  ef-  4)?* 
forts  ,  &  qui  dans  la  plufpart  des  com- 
bats rendoient  la  valeur  des  Polonois 
inutile ,  fans  avoir  eux-mêmes  d'au- 
tre gloire  que  de  s'être  défendus 
avec  fuccès.  Cafimir  a  voit  peu  de 
talens  pour  la  guerre.  Ses  fujets  lui 
imputèrent  les  malheurs  qu'ils  y  ef- 
fuyoient.  Les  murmures  éclatèrent. 
Ne  pouvant  les  appaifer  ,  le  Roi  fe 
crut  en  danger  de  perdre  la  couron- 
ne :  il  prit  de  fauffes  mefures  pour  fe 
la  conferver. 

Obligé  de  tenir  une  Diette  à  Petri- 
kow  ,  il  (1)  ne  s'y  rendit  qu'avec  une 
nombreuse  efcorte  de  gens  armez  , 
moins  propres  à  étouffer  une  fédition 
qu'à  la  faire  naître.  Les  nobles  du  Pa- 
latinat  de  Cracovie  ,  furpris  de  cette 
nouveauté  ,  prirent  aufli  les  armes , 
&  n'entrèrent  dans  la  ville  que  com- 
me dans  un  camp  ennemi.  On  fut 
quelque  temps  à  s'obferver  dans  la 
première  f çance  de  la  Diette.  Chacun 
par  une  arTûrance  affectée  vouloit  fe 

fc  ■  ,  ■  ■  I  ■ 

(1)  Id.  ibid.  Dlugojf.  p.  147.  Cramer,  ubè 
foprà* 


*4J* 
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Casimir  iv.  faire  craindre  ,  &  fe  fît  craindre  en 
effet.  On  prit  bientôt  le  parti  le  moins 
dangereux  ;  &  avec  cette  hardieffe 
toujours  fûre  de  plaire  dans  une  Ré- 
publique ,  ou  qu'on  n'ofe  du  moins  y 
défapprouver  ,  Jean  Rythwienski  , 
Starofte  de  Sendomir  ?  rompit  le  fi- 
lence ,  &  s'adrefTant  au  Roi ,  lui  re- 
procha tous  les  défordres  qui  re- 
gnoient  dans  l'Etat  depuis  fon  avène- 
ment à  la  couronne.  Il  f  i)  n'oublia  ni 
les  impôts  dont  il  furchargeoit  les  vil- 
les &  les  campagnes  ,  &  qu'il  n'em- 
ployoit  point  à  leur  véritable  defti- 
nation  ,  ni  la  (  i  )  manière  odieufe 
dont  il  rendoit  la  juftice  ,  ni  fon  aveu- 
gle penchant  pour  la  Lithuanie  ,  qu'il 
vouloit  toujours  aggrandir  aux  dépens 
de  la  nation.  »  Et  quel  eft  donc  ,  s'é- 
»  cria  le  Starofte  ,  quel  eft  le  mérite 
»  de  ces  peuples  ,  que  vous  nous  pré- 
»  ferez  ,  &  qui  affujettis  à  notre  em- 
»  pire ,  mais  fiers  de  l'appui  que  vous 
»  leur  prêtez  ,  voudroient  ceffer  de 


(i)Dlugofip.  248. 

(2)  Id.  ib'îà.  Cr  orner,  p*  548.  ? 49.  Neugebav; 
p.  353.  Vaft.ab  Hirtenberg.  Flor.Pol.  p.  161, 
itfî,  Stan.  Sarnic,  Annal.  Pol,  p,  1 18 1»  uSi* 
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»  nous  avoir  pour  maîtres  ,  ou  nous  Casimir  iv. 

»  rendre  nous-mêmes  leurs  varTaux  ?      H^' 

»  Ils  ont  trahi  vos  pères ,  ils  vous  ont 

»  trahi  vous-même  ;   &  vous  les  ai- 

»  mez  !  Sentez  du  moins  ,  ajoûta-t-il , 

»  ce  qu'ils  ont  toujours  été ,  &  ce  que 

»  nous  fommes.  N'eûVce  pas  nous , 

»  qui  avons  tiré  le  Roi  votre  père  de 

»  l'obfcurité  où  il  vivoit  dans  un  pays 

»  barbare  ,  qui  l'avons  fait  connoître 

»  à  tout  l'univers  par  l'éclat  de  fes 

»  victoires  ?  Et  combien  ces  victoires 

»  ne  nous  ont-elles  pas  coûté  ?  Que 

»  de  fang  n'avons-nous  pas  répandu 

»  pour  mettre  votre  frère  fur  le  thrô- 

»  ne  de  Hongrie  ?  Et  vous-<nême ,  à 

»  qui  devez-vous  la  gloire  de  nous 

»  commander ,  &  celle  que  vous  ve- 

»  nez    d'acquérir    dans    nos    guerres 

»  avec  les  Teutoniques  ?  Quelle  eft 

»  donc  aujourd'hui ,  continua  Ryth- 

»  wienski ,  la  récompenfe  de  nos  fer- 

»  vices ,  &  quelle  peut  être  déformais 

»  notre  foumifîion  à  vos  loix  ?  « 

Cafimir  fut  d'autant  plus  irrité  de 
ce  difcours  ,  qu'il  ne  pouvoit  le  con- 
tredire ,  &  il  vit  bien  que  c'étoit  déjà 
lui  refufer  tout  hommage ,  que  de  dé- 
libérer fi  l'on  devoit  encore  lui  obéir. 
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Ce  qui  le  touchoit  le  plus  ,  c'étoît 
l'infidélité  des  Lithuaniens  qu'on  lui 
avoit  rappellée.  Il  (i)  et  oit  vrai  en 
effet  que  ces  peuples  ,  qu'il  chérifîbit 
uniquement  ,  avoient  formé  depuis 
peu  le  deffein  de  fe  donner  un  autre 
maître.  Il  avoit  fallu  que  Cafimir  qui 
n'ofoit  fe  promettre  de  les  retenir  par 
la  terreur  des  armes ,  efTayât  de  les 
gagner  à  force  d'argent.  Il  eut  le  bon- 
heur d'appaifer  leur  révolte  ,  mais  il 
ne  l'éteignit  point  ;  &  il  ne  lui  reftoit 
guères  plus  de  raifon  de  fe  fier  à  des 
fu jets  qui  l'avoient  trahi ,  qu'ils  n'en 
avoient  eux-mêmes  d'eftimer  un  Prin- 
ce qui  avoit  été  contraint  de  les 
acheter. 

Le  Roi  continuoit  pourtant  à  les 
aimer  malgré  leur  perfidie.  Il  ne  rou- 
gilToit  que  du  blâme  que  lui  attiroit 
cet  aveugle  attachement.  Ainfi  que 
la  plufpart  des  hommes  ,  qui  ont  plus 
de  difpofition  à  s'unir  aux  perfonnes 
qui  ne  les  aiment  point ,  qu'à  chérir 
celles  qui  les  aiment  plus  qu'ils  ne 


(i)  Cromer.  p.  539.  Dlugojf.  p.  ipi.  201, 
Kojaloivicz.  Hifl.  Lituan.  Lib.  V,  pag.  ztxy 
Neugebaver.  Htjl.  Vol.  Lib%  IV.  p.  347. 
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veulent ,  Cafimir  ne  pouvoit  haïr  les  ca-imib.iv. 
Lithuaniens  tout  ingrats  qu'ils  étoient; 
&  il  avoit  de  la  peine  à  fupporter  les 
Polonois  ,  qui  ne  croy oient  pas  l'ai- 
mer, s'ils  ne  lui  reprochoient  hardi- 
ment tout  ce  qui  leur  déplaifoit  dans 
fa  conduite. 

Ce  fut  fans  doute  pour  leur  ôter 
les  impreflions  qu'avoit  fait  fur  eux 
le  difcours  de  Rythwienski ,  qu'il  fe 
propofa  d'engager  les  Lithuaniens  à 
fe  joindre  aux  troupes  de  la  Couronne 
qui  faifoient  la  guerre  aux  Cheva- 
liers. Ses  foins  furent  inutiles.  Mais 
voulant  approfondir  les  motifs  de  la 
réfiflance  de  ces  peuples  ,  il  s'apper- 
çut  que  (  1  )  leur  deffein  étoit  de  s'em- 
parer de  la  Podolie  ,  pendant  qu'il 
employoit  toutes  fes  forces  pour  fou- 
mettre  la  Pruffe  à  fes  loix. 

Ce  projet  fut  à  peine  connu  ,  que      lA6z. 
la   République  ne  fongea  plus   qu'à 
faire  fa  paix  avec  les  Teutoniques. 
Pie  II.  (2)  s'étoit  fouvent  entremis 


(1)  Kojalowicz.  p.  123.215.  Dlugojf.  pag. 
329.  Cr orner,  pag.  552.  Herburt.  de  Fui/lin. 
p.  189.  vers. 

(1)   Dlugojf.  p.  305.313.  31?.  31*. 
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Casimir iv.  p0ur  la  procurer  ;  mais  (  i  )  le  long 
îéjour  qu'il  avoit  fait  dans  l'Empire 
avant  que  de  monter  fur  le  Siège  de 
Rome  ,  l'avoit  rendu  trop  favorable 
aux  Allemands. 

C'étoit  en  vain  que  Cafimir  &  plu- 
fieurs  autres  Princes  ,  voulant  fe  pré- 
valoir du  defir  (2)  qu'il  avoit  d'armer 

(1)  là.  p.  252.  Cr orner,  p.  550.  Ce  Pape 
étoit  originaire  de  Sienne  ,  delà  famille  des 
Picolomini  ,  &  s'appelloit  JEnezs  Sylvius. 
Il  avoit  été  Secrétaire  de  l'Anti-Pape  Félix 
V.  &  enfuite  de  l'Empereur  Frédéric  III. 
Nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  de  Bohême , 
où  il  ne  paroit  pas  fort  ami  des  Polonois  ;  & 
on  Ouvrage  qu'il  fit  durant  le  Concile  de 
Bafle  ,  par  lequel  il  s'efforçoit  de  prouver 
que  le  Concile  eft  au-deflus  du  Pape.  Cet 
écrit  ne  l'empêcha  point  de  parvenir  à  la 
Thiare  ;  mais  prefque  auflitot  il  rétracla 
tout  ce  que  contenoit  ce  Livre,  &  en  fît  un 
nouveau  pour  conflater  la  fupériorité  du 
Pape  furie  Concile.  Dlugojf,  p.  234.  Il  étoit 
Evequede  Varmie,  loriqu'il  fut  fait  Pape. 
Aufli  ne  faut-ii  pas  s'étonner  de  l'attache- 
ment qu'il  avoit  pris  &  qu'il  conferva  tou- 
jours pour  les  Teutoniques.  Joant  Léon.  Hifl, 
Prujf.Lib.VI.p.  287. 

(2)  Dlugojf.  p.  250.  252.  3  3 o.  3  5 6,  Kojalo- 
xoicz.  p.  23  1.  O orner,  p.  575.  Henel.  ab  Hen- 
uenfeld.  Annal.  Silef.  p.  .341.  Albert.  Krantz. 
Saxon.  Lib.  XII.  Cap.  1.  p.  310.  &  IVandal. 
Lib.XIL  Cap.  25.^.285. 

contre 
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contre  les  Turcs  les  PuifTances  deCASiIM612Rlv" 
l'Europe,  le  (1)  follicitoient  vivement 
de  transférer  les  Chevaliers  dans  Piile 
de  Tenedos  ,  où  félon  l'efprit  de  leur 
inflitut ,  ils  auroient  pu  faire  tête  aux 
Infidèles  ,  &  les  empêcher  de  pénétrer 
plus  avant  fur  les  terres  de  la  Chré- 
tienté. Le  Pontife  ne  ceflbit  de  rebu- 
ter tout  ce  qui  lui  paroifToit  contraire 
aux  intérêts  des  Teutoniques  ,  &  ja- 
mais il  ne  fe  démentit  à  leur  égard  y 
que  lorfqu'il  (2)  confentit  à  lever 
l'excommunication  qu'il  avoit  d'a- 
bord lancée  contre  les  Prufliens ,  pour 
les  obliger  à  renoncer  à  toutes  leurs 
liaifons  avec  la  Pologne, 

Une  partialité  fi  marquée  étoit 
pliulôt  un  obflacle  à  la  paix  ,  qu'un 
moyen  de  la  faire  accepter  aux  deux 
partis  qui  fe  faifoient  la  guerre.  Elle 
augmentoit  fur-tout  la  fierté  des  Che- 
valiers. Ils  ne  commencèrent  à  fe 
méfier  de  leurs  lue  ces  ,  qu'à  la  mort 
de  Pie  II.  &  lorfque  (3)  l'Evêque  de 

(1)  Cr orner,  p.  <j$o.  Dlugojf, p.  253.  Joan. 
Léon.  Hift.  Frujf.p.  19  z. 

(2)  Cr  orner,  loc.  cit.  Dlugojf.  p.  251. 

(0  Id.p.  t6o.  Cromer.p.  585.  Joan.  Léon,. 
p.  308.  Neugebaver.p.  37?. 
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Casimir iv.  Varmie  ,  Paul  Legendorff,  outré  de 
l'obfrination  du  Grand-Maître  à  épui- 
fer  la  Pruffe  pour  le  la  conferver  , 
eût  embrafle  le  parti  des  Polonois  , 
&  leur  eût  cédé  les  villes  de  Heils- 
berg  ,  de  Braunsberg ,  de  Frauenburg, 
&  toutes  les  places  fortes  de  fes  do- 
maines. .  * 
14,66.  Le  temps  étoit  venu  ,  où  les  Che- 
valiers dévoient  expier  leur  orgueil- 
leufe  brutalité  &  tous  les  crimes  qui 
deshonoroient  leur  état  de  Religieux  9 
&  qui  aviliffoient  même  le  titre  dé 
Souverains ,  qu'ils  avoient  acquis  par 
leurs  brigandages.  Des  (  i  )  échecs 
prefque  irréparables  qu'ils  erTuyerent 
en  même-temps  ,  les  contraignirent 
enfin  de  fléchir ,  &  de  rendre  à  la  Po- 
logne au-delà  même  de  ce  qu'ils  en 
avoient  démembré  ,  depuis  leur  éta- 
blirTement  dans  une  partie  de  la  Pruf- 
fe, 

Par  (2)  un  traité  fait  à  Thorn  ,  ils 

(1)  Joan.  Léon.  p.  308.  3 12.  Dlugojf.p.  363». 
372.  373.  380.  Cromer.p.  58^.  587.  590.592» 
Kojalowicz.  Hijî.  Lituan,  p.  zn.Herburt.de: 
Fuljih.  p.  190.  &  feqq.  Neugebaver.  p.  380*. 
383.  384.  Stan.  Sarnk.  AnnaL  Vol. p.  1184. 

(2)  Cramer. p.  595.  Dli%oJ[.p%  385.  Stem* 
Samk,  -p.  1185. 
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restituèrent  au  Royaume,  le  Duché  Ca"m^t  v' 
de  Poméranie  &  les  Diftri&s  de  Culm 
&  de  Michalow ,  qui  (1)  en  étoient 
démembrez  depuis  180.  ans.  Ils  (1) 
lui  cédèrent  aum*  les  villes  de  Dant- 
zig ,  de  Marienburg  &  d'Elbing ,  & 
tout  ce  qui  compoie  aujourd'hui  la 
Prude  Royale.  Ils  ne  retinrent  pour 
eux  que  l'autre  moitié  de  la  PrurTe  ; 
&  encore  ne  leur  fut-elle  accordée , 
qu'à  condition  qu'ils  la  tiendroient  en 
fief  de  la  Pologne  ,  &  que  chaque 
nouveau  Grand  -  Maître  qu'ils  éli- 
roient  dans  la  fuite  ,  viendroit  lui- 
même  en  perfonne  en  prêter  hommage 
au  Roi  &  au  Sénat. 

Ce  fut  ainfi  que  finit  une  guerre  > 
qui  (  3  )  à  ne  la  compter  que  depuis 
douze  ans ,  ou  environ  ,  qu'elle  avoir 
été  renouvellée  ,  coutoit  plus  d'un 
million  de  florins  aux  Pririïiens,  beau- 
coup plus  aux  Teutoniques ,  infini- 
ment plus  aux  Polonois.  De  vingt  &r 

(1)  Dlugojf.  pag.  386.  Alex.  Guagnin.  rer, 
Toi.  Tom.  I.  p.  114.  Hartknoch.  de  Rep.  PoL. 
Lib.  L  Cap.  VIL  p.  165. 

(2)  Dlugojf.  p.  388.  Neugebaver.pag.  3851,. 
]tian.  Léon.  p.  312  > 

(3)  I^p.314- 
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.iv. 

1+66 


av,un  mille  villages  ,  que  contenoit  là 


PrufTe  ,  il  n'en  reftoit  que  trois  mille 
treize  qui  n'euflent  point  été  incen- 
diez. Plus  de  300000.  hommes  por- 
tant les  armes  avoient  péri  dans  les 
combats  ;  &  combien  d'habitans  im- 
molez à  l'avarice  &  à  la  cruauté  du 
foldat  ami  ,  ou  ennemi  ?  Ce  ne  fut 
pourtant  qu'à  ce  prix  que  les  Polo- 
nois  rentrèrent  en   poÂelîion  d'une 
partie  de  leurs  domaines»  Et  quelle 
proportion  y  avoit  -  il  entre  une  fi 
mince  acquisition  &  de  fi  grandes  per- 
tes ? 

De-là  vinrent  aurTi  (1  )  les  murmures 
de  quelques  Sénateurs,  qui  défapprou- 
voient  la  paix  qu'on  s'étoit  hâté  de 
conclure.  Ils  ne  la  croy oient  pas  aiTez 
avantageufe  à  l'Etat  ;  mais  toute  la 
nation  auroit  peut-être  achevé  de  s'é- 
puifer  ,  avant  de  retrouver  l'heureux 
moment  dont  elle  avoit  fçu  faire 
ufage. 


(1)  Dlugojf.  p.  391.  392-  Cromer.p.  191s 
Keugebaver.  Htft.P0l.pag.3S6.  Joan.  Léon.. 
nift.Pruff.314. 
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LIVRE     XV 

Depuis   \^66.jufquà  14,92. 

IL  ne  convenoit  qu'aux  Lithuaniens  Casimir  nfi| 
d  avoir  regret  a  une  guerre  qui 
eût  pu  leur  rendre  plus  aifée  la  con- 
quête de  la  Podolie  ,  qu'ils  vouloient 
enlever  aux  Polonois.  Leur  inquiétude 
augmenta  la  fécurité  de  la  Républi- 
que ,  qui  comptoit  jouir  paifiblement 
du  repos  qu'elle  venoit  de  fe  procu- 
rer. 

Rien  n'étoit  capable  de  le  troubler, 
que  (1)  les  demandes  importunes  des. 
troupes  déjà  licenciées  ,  &  qui  vou- 
loient être  payées  des  (2)  arrérages 
qui  leur  étoient  dûs.  Il  (  3  )  fallut  or- 

(1)  Dlugofpag.  403.  405?. 

(z)  Ces  arrérages  montoient  à  270000, 
Ducats  d'or.  Id.  p.  410. 

(3)  Joan.  Léon.  pag.  3  17.  Cromer» pag.  6oz, 
Neitgebaver.  p.  3^1,  Dlugojf^p.  431» 
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casuuriv.  donner  de  nouveaux  fubfides  pour  les 
fatisfaire,  &  indiquer  une  Diette  pour 
y  faire  confentir  les  diverfes  Provin- 
ces de  l'Etat. 

Toutes  vouloient  fe  difpenfer  de 
contribuer  encore  aux  frais  d'une 
guerre  qui  (  i  )  ne  laiffoit  prefque  au- 
cune refïburce  à  leurs  plus  preffans 
befoins.  On  n'étoit  plus  dans  ces 
temps  de  troubles  ,  oîi  les  événemens 
imprévus  exigeoient  qu'on  donnât 
avec  une  forte  de  prodigalité  ce  qu'on 
n'eût  dû  accorder  qu'avec  une  fage' 
économie.  On  prétendit  alors  exami- 
ner la  nécefîité  de  la  taxe  ,  &  régler 
la  manière  de  la  lever. 

Dans  ce  deffein  on  ne  voulut  plus 
que  la  Diette  fût  compofée  indifférem- 
ment de  tous  les  Nobles  qui  avoient 
droit  de  s'y  trouver.  Chaque  (2)  Pa- 
îatinat  réfolut  d'y  envoyer  deux  Dé- 
putez qu'il  auroit  choifis  ,  &  qui  char- 
gez de  fes  inftru£tions  feroient  autori- 
sez &  gênez  en  même  temps  dans 
leurs  fuffrages.  Ce  ne  devoit  plus  être 
comme   auparavant    une    affemblée 

n  — — — — — ■— *- 

(1)  Id.p.  405. 

(j.)  Pafi.ab  Hirtenberg^Flor.  Toi.  p.  164., 
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eonfufe  d'hommes  ifolez  ,  &  qui  Casimir,  iv. 
n'ayant  à  répondre  à  perfonne  de  leur  *465 
conduite  ,  pouvoient  ne  fuivre  d'au- 
tres idées  que  celles  que  leur  infpiroit 
leur  propre  intérêt.  On  fe  propofoit 
un  Congrès  de  gens  d'honneur  &  de 
probité  ,  &  qui  n'emTent  d'autre  fon- 
ction que  d'être  des  échos  fidèles  des 
fentimens  qu'on  leur  auroit  confiez. 

Le  fuccès  de  cette  Diette,  qui  dura 
d'autant  moins  qu'elle  fut  tranquille  „ 
étonna  toute  la  Pologne.  On  ne  pou- 
voit  comprendre ,  qu'avec  la  même 
autorité  &  des  lumières  différentes, 
chacun  y  eût  montré  le  même  zélé 
pour  le  bien  public.  On  remarquoit 
que  les  contradictions  même  qui  s'y 
étoient  élevées  ,  n'av oient  fervi  qu'à 
une  plus  parfaite  réunion  des  cœurs 
&  des  efprits.  On  attribua  ce  bon- 
heur ,  jufqu'alors  inconnu  ,  à  la  nou- 
velle façon  dont  on  avoit  convoqué 
cette  aftemblée  ,  &  (1)  l'on  réfolut 
de  n'en  plus  tenir  que  par  Députez, 
On  appella  ces  Envoyez ,  Nonces  Ter- 
uflres  y  &  il  fut  décidé  qu'ils  entre- 

(  1  )  Neuçebaver. p.  3 9^*  Stan.  Sarnîc^  Anncd*. 
Vol.  £.uS?., 
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CASlulilv'r oient  déformais  dans  tous  les  détails 
du  Gouvernement ,  &  qu'ils  feroient 
dans  l'Etat  comme  les  Tribuns  du 
peuple  à  Rome ,  ou  comme  les  Epho- 
res  chez  les  Lacédémoniens, 
v  Cet  établhTement  fi  fage  en  apparen- 

ce,reflembloit  néanmoins  à  ces  ouvra- 
ges de  1  art  qui  manquent  prefque  tou- 
jours par  la  jufteffe  des  proportions  r 
qui  feule  en  fait  tout  le  mérite.  Quel 
rapport  en  effet  entre  le  pouvoir  qu'on 
accordoit  à  ces  Nonces ,  &  celui  dont 
le  Sénat  avoit  joui  jufqu'alors  ?  Dans 
le  cas  même  d'une  parfaite  égalité  en- 
tre ces  deux  Ordres ,  n'avoit-on  pas 
à  craindre  que  le  nouveau  ne  l'em- 
portât bientôt  fur  l'ancien  ?  Les  hon- 
neurs que  l'on  défère  ne  vont  presque 
jamais  au-delà  des  bornes  qu'on  leur 
prefcrit  ;  mais  le  pouvoir  que  l'on 
donne,refpe£te  rarement  celles  où  l'on 
prétend  le  contenir.  Celui  des  Non- 
ces ,  d'abord  fi  grand  dès  leur  infiitu- 
tion  ,  le  devint  encore  plus  dans  la 
fuite  ;  &  l'on  a  toujours  douté  de- 
puis y  s'ils  ne  font  pas  plus  nuifibles  à 
l'Etat  qu'ils  ne  lui  font  utiles. 

Je  ne  puis  omettre  ici  ce  que  des 
Polonois  même  en  ont  écrit  ?  malgré 

les 
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les  préjugez  de  leur  nation.  »  Ces  (  1)  Casimir» iv. 

»  Nonces  ,  difent-ils  ,  en  font  venus 

»  jufqu'à  ne  plus  reconnoître  d'autre 

»  autorité  que  la  leur.   Ils  fe  regar- 

»  dent  comme  le  premier  Ordre  de  la 

»  République.  Au  lieu  de  fe  conten- 

»  ter  de  balancer  la  puhTance  du  chef 

»  &  des  premiers  membres  ,  ils  l'a- 

»  néafltiffent  ;  &  l'on  diroit  qu'ils  ne 

»  viennent  dans  nos  Congrès  que  pour 

»  faire  échouer  les  defTeins  du  Roi , 

»  même  fans  raifon  ,  &  pour  contra- 

»  rier  les  avis  du  Sénat ,  par  le  feuf 

»  motif  de  donner  des  preuves  de  leur 

»  indépendance. 

»  Cette  hardiefTe  vient  peut  -  être 
»  moins  de  leur  ambition  ,  que  de  la 
»  connivence  ,  ou  de  la  parefTe  de  « 
»  quelques-uns  de  nos  Rois  ,  qui  par 
»  intérêt  ou  par  lâcheté  leur  ont  lahTé 
»brifer  le  frein  qui  les  empêchoit 
»  d'abufer  de  leurs  forces.  Les  f  2)  Sé- 
»  nateurs  eux-mêmes  loin  de  reflerrer 
»  leur  crédit  travaillent  à  l'étendre  ; 
»  &  les  jugeant  aufîi  utiles  à  leurs  def- 


(1)  Crcmer.f.  tfoz. 

(z)  Vid.  vit.  Petr.  Kmithx,  CVrp .  V.  in  çalcc, 
Dlugojf.p.  1614.  i6if. 
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Casimir  iv.  ^  feins  ,  que  faciles  à  fe  lairTer  cor- 

1466.  n      -i        »         /•  r 

»  rompre  ,  ils  s  en  iervent  pour  10- 
»  menter  les  divifions  ,  ou  pour  les 
»  éteindre  ;  pour  appuyer  les  projets 
»  de  nos  Rois  9  ou  pour  les  contredi- 
»  re  ;  pour  opprimer  leurs  ennemis  , 
»  ou  pour  favorifer  leurs  créatures. 
»  C'eft  par  eux  qu'ils  foumettent  tout 
»  à  leurs  fentimens  ,  &  qu'ils*  vien- 
»  nent  à  bout  de  ce  qu'ils  ne  pour- 
»  roient  ni  n'oferoient  faire  eux-mê- 
»  mes  fans  encourir  la  jalouiie  des 
»  mauvais  citoyens  ,  ou  l'indignation 
»  des  vrais  zélateurs  de  la  patrie. 

»  Rien  (1)  ne  feroit  fans  doute  plus 
»  avantageux  ,  continuent-ils  ,  que  la 
/>  puhTance  des  Nonces ,  telle  qu'on 
»  eut  d'abord  deïTein  de  l'établir.  Ils 
»  ne  s'occuperoient  qu'à  entretenir 
»  entre  les  Rois  &  le  peuple  une  in- 
»  telligence  fi  parfaite  ,  que  l'autorité 
»  royale  ne  penchât  point  vers  la  du- 
»  reté  ,  ni  la  liberté  populaire  vers  la 
»  licence  ;  mais  les  parlions  l'empor- 
»  tent  fur  la  juitice  ,  &  les  intérêts 
»  particuliers  fur  le  bien  de  l'Etat  ; 
»  l'imprudence    prévaut  fur   le  bon 

P'"  1  111  1  mrmmm mmm mmmm mmmtm 

(l)Cromsr.p.  603.   - 
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5>  fens  ,  l'ignorance  fur  le  fçavoir ,  la  casim**  ïv. 
»  préfomption  fur  la  fagefîe  ;  les  plus      I4** 
»  bruyans  ,  les  plus  colères  ,  les  plus 
»  hautains  font  taire  la  raifon  &  en 
»  impofent  au  mérite. 

»  De-là  les  troubles  ,  les  féditions , 
»  les  guerres  civiles  ,  l'oppreflion  de 
»  la  liberté  ;  &  dans  le  fein  même  de 
»  la  République  prefque  autant  de 
»  Républiques  différentes,  qui  aifées  à 
»  détruire  les  unes  parles  autres,  fem- 
»  blent  annoncer  la  ruine  entière  de 
»  celle  où  elles  fe  font  formées  ,  & 
»  que  l'on  reconnoît  à  peine  en  la 
»  voyant  fans  force  ,  fans  défenfe  3c 
»  prefque  fans  fujets. 

»  Aurions-nous  donc ,  ajoutent-ils , 
»  un  fort  plus  heureux  que  la  Répu- 
blique Romaine  ?  Elle  ne  dut  fes 
y>  malheurs  qu'aux  factions  des  Tri- 
»  buns ,  qui  fous  prétexte  d'être  les 
»  protecteurs  de  fes  loix ,  voulurent 
»  en  devenir  les  arbitres  ,  &  la  rédui- 
»  firent  enfin  à  plier  fous  le  joug  d'un 
»  de  fes  citoyens  ,  &  à  ne  trouver 
»  prefque  plus  de  falut  que  dans  fa 
»  perte  même.  « 

Telle  étoit  autrefois  la  façon  dev 
penfer  de  quelques  Polonois  habiles 

Ri; 
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Casiim6iJ-iv-  politiques  ;  &  tel  eu  encore  aujour- 
d'hui le  langage  des  fujets  de  la  na- 
tion les  plus  éclairez.  Ils  voudroient 
que  Cafiinir  n'eût  jamais  permis  l'éta- 
blifïement  des  Nonces.  Mais  ce  Prin- 
ce ne  connoifïbit  ni  fes  intérêts  ,  ni 
ceux  de  la  République  ;  &  s'il  eut 
quelque  bonheur  dans  le  cours  de  fon 
règne  >  il  ne  le  dut  qu'aux  circonftan- 
ces  des  temps  ,  &  au  malheur  des  E- 
tats  voifms  ,  qui  fe  virent  contraints 
d'implorer  le  fecours  de  fes  armes. 
54*7.  Ainfi(i)les  Catholiques  de  Bohê- 

me ,  persécutez  par  leur  nouveau 
Roi ,  eurent  recours  à  lui ,  &  voulu- 
rent même ,  à  l'exemple  des  Prufliens, 
fe  foumettre  à  fon  empire.  Paul  IL 
nouvellement  parvenu  à  la  thiare  , 
le  (2)  prefToit  vivement  de  répondre 
à  leurs  deiirs.  Les  Polonois  lui  dé- 
voient leur  paix  avec  Les  Teutoni- 
ques.  C'étoit  (3,  Rudolphe  ,  Evêque 
■  * 

(1)  là.  p.  597.  Dlugojf.  p.  405.  Neugebav. 
HiJl.Pol.  p.  $94.  Pajhr.  ab  Hirtenberg.  Flor. 
PoL  p.  1^4.  Herburt.  de  Fulftin.p.  203.  vers, 

O)  Dlugojf.  p.  394.  Cromer.  p.  ??8.  Joan. 
Dubrav.  Hifl.  Boiem.  Lib.  XXX.  p.zSi. 

(3)  Dlugojf.  p.  383.  385.  Cromer.  p.  ^§7. 

%9h 
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cle  Lavant  en  Carinthie  ,  qui  l'avoit  Casimir  iv, 
procurée  ;  &  ce  Légat  n'oublioit  rien  I4*7' 
pour  engager  le  Prince  &  fès  fujets  à 
déthrôner  Podiebradski,  qui  (  1)  après 
avoir  juré  à  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne de  prendre  en  main  les  intérêts 
de  la  Religion ,  avoit  trahi  fes  fer- 
mens  y  &  n'employôit  ion  pouvoir 
qu'au  foutien  &  à  la  propagation  de 
l'héréfie. 

Rudolphe  (2)  ne  ceflbit  de  repré- 
senter au  Roi ,  que  fa  gloire  ,  fon  in- 
térêt ,  celui  de  fes  peuples ,  le  bien 
de  fes  enfans  ,  l'honneur  de  FEglife , 
demandoient  qu'il  s'emparât  de  la  Bo- 
hême ,  qu'il  avoit  feul  droit  de  porTé- 
der.  Il  lui  faifoit  voir  les  Siléfiens, 
le  (3)  Pape  ,  tous  les  Cardinaux ,  la 
plufpart  des  Etats ,  prêts  à  lui  fournir 
des  feeours  d'argent  &  de  troupes 
pour  la  lui  faire  conquérir. 

Déjà  même  les  Princes  de  l'Empire 
s'étoient  déclarez  contre  Podiebrads- 
ki ,  en  (4)  reflifant  d'admettre  fes  Mi- 


(1)  Dlugojf  pr  399.  Joan»  Dubrav.  ubi  fujt9 
(z)Dlugofp.  3<?4.. 

(3)  Jrf.p.  395.408. 

(4)  là,  h  19  C 

R  iij 
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Casimir  iv.  niftres  à  la  Diette  de  Nuremberg  ;  Se 
le  Pape  venoit  de  porter  contre  lui 
une  (  1  )  fentence  de  dépoftion ,  qui 
le  privoit  non-ieulement  de  tous  les 
droits  &  de  tous  les  honneurs  du  thrô- 
ne  ;  mais  de  tous  les  biens   même 
qu'il  avoit  eus  jufqu'alors.  Cette  Bulle 
l'excommunioit  comme  un  relaps  qui 
ne  méritoit  plus  de  grâce.  Elle  difpen- 
foit  les  Bohèmes  de  leurs  fermens  de 
fidélité ,  &  leur  ordonnoit  de  regarder 
ce  Prince ,  fes  enfans  >  toute  fa  pof- 
térité  même  comme  dégradez  &  in- 
capables de  poffeder  aucune  dignité. 
Les  armes  que  la  Cour  de  Rome 
venoit    d'employer  ,  dévoient   fans 
doute  rendre  plus  aifé  le  projet  oit 
elle   vouîoit  engager    la   Pologne  ; 
mais  (%)  la  paix  de  Cafimir  avec  les 
Chevaliers  n'étoit  pas  encore  bien  af- 
fermie ;  &  la  nation  craignoit  d'en- 


(0  là.  p.  398.  \99.  Crorner.p.  59$.  Henel. 
ab  Htnnenf.  Annal.  Silef.  p.  345.  Voyez  cette 
fentence  tout  au  long  dans  Dlugojf.  p.  400. 
Albert.  Krantz.  Wandal.  Lib.  XII.  Cap.  36. 
p.  zpi.  Dubrav.  Hijl.  Boiem.  Lib.  XXX.  p, 
r$6.  Bonfn.  rer.  Ungar.  Decad.  IV.  Lib.  L. 

jp.  54?- 

U)  Dlugoff.p.  406.  Cromer.  p.  597. 
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^reprendre  une  nouvelle  guerre  à  la  CAS,,^IV' 
veille  de  voir  rallumer  celle  qu'elle 
avoit  eu  tant  de  peine  à  étouffer.  Elle 
confeilla  à  Cafimir  de  s'en  tenir  à  (qs 
conventions  avec  le  Roi  de  Bohême, 
&  de  feindre  du  moins  de  les  garder  , 
jufqu'à  ce  qu'il  pût  avec  moins  de 
danger  faire  valoir  fes  droits  fur  les 
Etats  de  ce  Prince. 

Ce  parti  fi  fage  fut  long  -  temps 
combattu  par  les  Bohèmes  ,  ennemis 
de  l'ufurpateur.  Ils  (1)  envoyèrent 
une  AmbarTade  à  Cafimir  ,  pour  le 
prier  d'accepter  leurs  hommages  ;  & 
bientôt  après  oubliant  fes  refus  ,  ou 
croyant  les  vaincre  en  affectant  de  les 
oublier,  ils  (2)  s'affemblerent  à  Iglaw  ; 
&  Payant  choifi  pour  Roi  ,  ou  l'un 
de  fes  fils  à  fa  place  ,  ils  lui  firent  of- 
frir le  diplôme  de  cette  élection. 

C'étoit  le  Pape  qui  les  avoit  enga- 
gez à  la  faire  ,  croyant  ce  moyen  le 
feul  propre  à  fléchir  l'obftination  de 
Cafimir.  Aufîi  (3)  ordonna -t- il  en 
même-temps  à  fon  Légat  Rudolphe  , 


(1)  Id.  ibid.  Dlugojf.p.  40  f. 

(2)  Id.  p.  407.  Cromer.V.  5^8. 
0)  Dlugof  p^oS. 

Riv 
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«asimikiv.  de  ne  remettre  aux  Polonois  la  Bulle 
qui  confirmoit  leur  paix  avec  les 
Teutoniques ,  qu'à  condition  que  le 
Roi ,  ou  celui  de  fes  fils  qu'il  vou- 
droit  préférer  aux  autres ,  accepteroit 
le  thrône  que  les  Bohèmes  venoient 
de  lui  déférer. 

Cette  efpéce  de  perfécution  fi  loua- 
ble en  apparence ,  étoit  aufîi  cruelle 
en  effet  qu'eût  pu  l'être  celle  d'un 
ennemi ,  jaloux  du  bonheur  de  la  Po- 
logne. Il  falloit  que  Cafimir,  avec  des 
forces  épuifées^entreprît  de  déthrôner 
un  Prince  qu'il  avoit  déjà  reconnu  ; 
ou  qu'il  fe  réfolût  à  voir  les  Teuto- 
niques reprendre  les  armes  ,  incitez 
peut  -  être  par  ceux  mêmes  qui  s'é- 
toient  entremis  pour  les  leur  faire  po- 
fer.  Rien  ne  put  cependant  ébranler 
fa  confiance  ,  ou  pour  mieux  dire  , 
celle  de  la  nation  ;  &  (i)  le  Pape  fut 
contraint  d'avoir  recours  au  Roi  de, 
Hongrie  ,  qui  n'ayant  aucun  droit  fur 
les  Etats  de  Podiebradski ,  confentît 
néanmoins  à  les  ufurper  fur  le  Roi  de 

(i  )  Id.fag.  42  1.  Qr orner,  -p.  600.  Dubrav. 
Hijl.  Boiem.ç.  2,86.  Bonfîn.  rer.  Ungar.  Decad* 
IV.  Ub.  I.p.  548.  J4j?..  &  Lib.  IL  p.  55?*. 
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Pologne  lui-même ,  à  qui  ils  dévoient  casimulIV. 
naturellement  appartenir. 
.  Il  ( r)  efî  vrai  qu'il  envoya  notifier  x4«*» 
à  Cafimir  par  l'Evêque  d'Olmutz  , 
que  la  Cour  de  Rome  l'avoit  chargé 
de  porter  la  guerre  en  Bohême  ;  & 
que  n'ayant  d'autre  deflein  que  de  la 
lui  foumettre  ,  ou  à  fes  enfans  ,  il  le 
prioit  de  joindre  à  fes  troupes  toutes 
celles  qu'il  pourroit  mettre  fur  pied. 
Sur-tout ,  il  le  rarluroit  fur  les  crain- 
tes qu'il  eût  pu  avoir  d'une  expédition 
malheureufe.  Le  Pape ,  lui  difoit-il , 
avoit  publié  une  croifade  contre  Po- 
diebradski  ;  &  de  toutes  parts  il  lui 
arrivoit  des  renforts  fi  confidérables  * 
qu'il  ne  prévoyoit  aucune  peine  à 
vaincre  ,  ni  par  conféquent  aucune 
gloire  à  acquérir. 

Le  (z)  point  le  plus  fecret  &  le  plus 
important  de  cette  Ambafïade  ,  étoit 
d'engager  Cafimir  à  donner  fa  fille 
aînée  en  mariage  au  (3)  Roi  de  Hon- 

(1)  Dltigojf.  &  Cromer.  ubifuprà,. 

(z)  Dlugof  p  412. 

(3O  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Catherine ,  fille  de  Podiebradski.  Henel.  af> 
Benmnfdd.  Annal,  Silef,  pag.  337.  Ooroer*. 
11.541.. 
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grie  ,  &  f a  cadette  au  Prince  Maxï- 
milien  ,    fils  de  l'Empereur  Frédé- 
ric. 

Rien  n'étoit  mieux  concerté  pour 
l'avantage  des  deux  Souverains  qui 
propofoient  ces  alliances.  Matthias 
craignoit  les  prétentions  du  Roi  de 
Pologne  &  de  fes  fils  ,  fur  la  Hongrie  ; 
&  Frédéric  n'ignoroit  point  les  droits 
qu'ils  avoient  fur  l'Autriche  ,  dont  il 
s'étoit  emparé  de  nouveau  dès  la  mort 
du  jeune  Roi  Ladiflas  ,  fon  coufin.  Il 
importoit  à  l'un  &  à  l'autre  ,  que  Ca- 
fimir  les  laifTât  paifibles  pofïefTeurs  de 
leurs  Etats. 

Dans  cette  vue  ,  ils  vouloient  lu? 
perfuader  que  ni  lui ,  ni  fes  fils  ne 
pouvant  jamais  s'en  rendre  maîtres  , 
il  auroit  du  moins  par  le  mariage  de 
fes  filles  ,  la  fatisfaclion  de  les  voir 
deflinez  à  des  Princes  de  fon  fang  ,  & 
à  fes  propres  fils  même ,  û  Matthias 
&  Maximilienvenoient  à  décéder  fans 
enfans. 

Quelque  féduifantes  que  fiifTent 
ces  proportions  ,  elles  n'en  impofe- 
rent  point  aux  principaux  membres 
de  l'Etat ,  que  Cafimir  avoit  appeliez 
pour  concerter  avec  eux  fa  réponfe. 
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II  (1)  dit  à  l'Evêque  ,  que  ne  pouvant  casimtj.iv. 
difpofer  de  fes  troupes  ,  il  auroit  foin 
à  la  première  Diette  d'informer  la  Ré- 
publique des  defTeins  des  Hongrois 
contre  Podiebradski  ;  qu'en  attendant 
il  le  chargeoit  d'afïurer  Matthias  ,  Se 
tous  les  Princes  fes  alliez ,  quels  qu'ils 
pufTent  être  ,  qu'il  n'a  voit  point  re- 
noncé à  fes  droits  fur  la  Bohême  ,  & 
qu'il  fçauroit  la  difputer  à  quiconque 
oferoit  s'en  emparer  au  préjudice  de 
fes  enfans. 

A  l'égard  des  mariages  proposez , 
îl  dit  que  Matthias  dès  fon  avène- 
ment au  thrône  ,  ayant  fait  plufieurs 
fortes  d'hoitilitez  contre  les  Polonois  * 
&  (2)  encore  tout  nouvellement  at- 
taqué fans  fujet  le  Prince  de  Molda- 
vie ,  allié  &  vafTal  de  la  couronne  r 
il  étoit  furprenant  qu'il  voulût  tout 
d'un  coup  devenir  le  gendre  d'un 
Prince  dont  il  s'étoit  jufqu'alors  dé- 
claré l'ennemi  ;  qu'il  devoit  commen- 
cer par  réparer  les  dommages  caufez- 
à  la  République  ,  &  qu'elle  verroit 
enfuite   s'il    convenoit    aux  intérêts, 


(i)Dhtgofp.  413. 

(i)  Id,  p.  417.  &/?%$.  Cromer.p,  6ôq, 
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CX"i!68.IV'  ^es  ^eux  Royaumes  de  lui  accorder 
la  PrincefTe  qu'il  demandoit  à  épou- 
fer. 

Attentif  à  tout  ce  qui  fe  parToit  en 
Pologne  ,  Podiebradski  fut  bientôt 
inftruit  des  fentimens  de  Cafimir  pour 
le  Roi  de  Hongrie.  Il  fit  de  nouveaux 
efforts  pour  le  mettre  entièrement 
dans  fes  intérêts  ,  &  crut  y  réufiir  en 
lui  donnant  les  plus  grandes  marques 
de  confiance.  Il  (i  )  affecta  de  le  choi- 
fir  pour  médiateur  entre  Rome  &  fes 
fujets.  Il  le  pria  de  le  réconcilier 
avec  le  Saint  -  Siège ,  lui  promit  de 
réparer  tous  les  torts  dont  le  Pape 
l'accufoit>  lui  proteûa  derechef,  qu'ou- 
bliant fes  propres  enfans ,  il  vouloit 
affûrer  le  thrône  à  celui  des  fils  de 
Cafimir  que  ce  Prince  choilïroit  lui- 
même.  Il  tâcha  enfin  de  lui  perfua- 
der  qu'ayant  difpofé  depuis  peu  les 
Bohèmes  à  donner  les  mains  à  ce 
projet  y  il  ne  tenoit  qu'au  Pvoi  &  à  la 
République  d'envoyer  des  Députez 
pour  le  voir  confirmer  par  une  Diette 
générale. 


(i)  Id,g.  6oi.  Dlfigojf.p.  424. 
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Cependant  (1)  il  mena  fes  troupes  c.AsrMIB-rv- 
contre  les  Hongrois  ,  qui  déjà  afTem- 
blez  en  Autriche  ,  où  ils  s'étoient 
joints  à  l'armée  de  l'Empereur  ,  fe 
propofoient  de  lui  ravir  toutes  fes 
Provinces.  Il  ne  voyoit  qu'en  trem- 
blant l'union  de  Frédéric  avec  Mat- 
thias. Elle  lui  faifoit  mal  augurer  dû 
fuccès  de  les  armes  ;  mais  (  2  )  cette 
union  étoit  moins  fincere  qu'il  ne  la 
croyoit.  L'Empereur  n'a  voit  offert  du 
fecours  au  Roi  de  Hongrie  que  pour 
le  trahir.  Il  (3)  vouloit  s'emparer  de 
la  Bohême  &  de  la  Hongrie  même  ; 
&  c'étoit  un  bonheur  pour  Podie- 
bradski  d'avoir  affaire  à  des  ennemis 
divifez  d'intérêts. 

ConnoifTant  la  méfiance  qui  eft  fi 
ordinaire  entre  les  Princes  ,  il  fe  raf- 
fûra  bientôt  fur  les  malheurs  dont  il 
fe  croyoit  menacé.  Matthias  entrevit 
les  defteins  de  fon  allié  ,  &  mit  tous 
fes  foins  à  le  tromper  ,  comme  s'il 


(1)  Id.p.  417.  Bcnfn.  rer.  Ungar.  Decad. 
TV.  Lib.  IL  p.  s  53. 

(1)  U. p.  558. 

(3)  Dlugojf.p.  4i$,.HeneL  ab  Hennenfeld. 
Annal.  Silef.p.  348. 
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n'eût  eu  que  ce  feul  moyen  de  fe  ga- 
rantir de  fa  perfidie.  Il  (1)  venoit  de 
fubjuguer  les  Moraves  :  il  (2)  les  en- 
gagea de  gré  ou  de  force  à  le  choifir 
pour  Roi  ;  &  (  3  )  tournant  auiïïtôt 
vers  la  Silène ,  il  s'y  fit  reconnoître 
pour  Souverain  de  tout  le  pays. 

Outré  de  ces  démarches  faites  fans 
fon  aveu  ,  l'Empereur  fe  propofa  de 
fe  joindre  à  Cafimir  pour  les  rendre 
inutiles.  Ceux  (4)  mêmes  qui  avoient 
donné  leurs  fufrrages  au  nouveau  Roi, 
ne  tardèrent  pas  à  s'en  repentir ,  par 
la  crainte  qu'ils  eurent  des  armes  de 
la  Pologne.  De  (5)  fon  côté  Podie- 
bradski  voulant  intérefler  cette  Pui£ 
fance  à  le  maintenir  fur  le  thrône , 
fit  élire  pour  fon  fuccefTeur  Uladiflas, 
fils  aîné  de  Cafimir. 


(1)  Dhtgojf.  ubifuprà.  Cr  orner. p.  60t. 

(2)  Id.pag.  606.  Dlugojfp.  441.  Dubrav. 
Hifl.  Boïem.  Lib.  XXX.  p.  287.  Bonfn.  rer. 
Ungar.p.  Jf7. 

(3)  Dlugojf.  p.  442.  Henel.  ab  Hennenfeld. 
P"g-  349- 

(4)  Dlugof.  p.  444. 

(5)  Id.ibid.  Cromer.pag.606.  Kojaloivicz. 
Hift.  Lituan.  p.  236.  Henelii  ab  Hennenfeld» 
P*fr  34* 
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Les  (1)  conditions  de  ce  choix  fi  casier iv« 
long-temps  promis  ,  &  fi  peu  atten- 
du ,  étoient  que  Podiebradski  gou- 
verneroit  l'Etat  jufqu'à  fa  mort  ;  que 
ia  femme  &  fes  fils  ne  feroient  jamais 
troublez  dans  la  porTefïion  des  Prin- 
cipautez  qu'il  leur  avoit  cédées  ;  que 
Cafimir  le  ferviroit  dans  toutes  fes 
guerres  ,  &  dans  celles  même  que  le 
Pape  pourroit  lui  fufciter  ;  &  qu'en- 
fin,pour  mieux  cimenter  l'union  entre 
les  deux  Royaumes  ,  Uladiilas  épou- 
feroit  fa  fille  Ludimille  ,  quoiqu'elle 
n'eût  encore  que  onze  ans. 

Tous  ces  articles  paroifîbient  favo- 
rables au  Roi  de  Bohême ,  &  néan- 
moins il  ne  les  propofoit  qu'à  regret. 
Son  (2)  defiein  avoit  toujours  été  de 
conferver  le  thrône  dans  fa  famille , 
&  il  fe  voyoit  contraint  d'y  appeller 
un  Prince  ,  qui  ayant  droit  d'y  mon- 
ter ,  devoit  regarder  la  ceffion  qui 
lui  en  étoit  faite  ,  comme  une  jufiiee 
qu'on  n'a  voit  pu  lui  refufer. 

Ce  (3)  ne  fut  aufîi  qu'avec  une 


(l)DlugoJf.p.  44Î.4ÎL 
(i)Cromer.  p.  55)5.  Dubrav.p.  189, 
(3)  Crcmer.  p.  606.  Dlugofî.p.  446. 
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Casimir  iv.  efpéce  d indignation  ,  que  Cafîmir  & 
les  Grands  de  fon  Royaume  apprirent 
les  conditions  que  Podiebradski  vou- 
loit  leur  impofer.  Ils  ne  pouvoient 
s'imaginer  qu'il  ofât  faire  la  loi  au  lé- 
gitime héritier  de  fes  Etats  ,  dans  le 
temps  même  que  s'en  avouant  l'iirur- 
pateur ,  il  confentoit  à  les  lui  rendre  : 
fur-tout  ,  ils  avoient  en  horreur  le 
mariage  d'Uladiilas  avec  la  fille  d'un 
hérétique  ;  &  plus  encore  ,  la  nécef- 
fité  où  il  prétendoit  les  mettre  de  faire 
la  guerre  au  Saint-Siège  ,  que  la  Reli- 
gion leur  avoit  appris  à  refpe&er. 

Ces  fentimens  étoient  juftes  ,  mais 
ils  ne  pouvoient  manquer  d'offenfer 
Podiebradski  ;  &  il  étoit  dangereux 
de  les  lui  marquer.  Le  parti  le  plus 
convenable  étoit  de  lui  donner  une 
de  ces  réponfes  ambiguës,  qui  laiiïent 
toujours  la  liberté  de  refuier  ce  qu'on 
paroirToit  d'abord  avoir  intention  de 
promettre.  Ce  fut  auiîi  l'avis  du  Sé- 
nat ,  qui  avoit  pris  fur  lui  de  régler 
les  démarches  de  Cafimir  dans  une 
affaire  ,  où  ce  Prince  ne  pouvoit  mon- 
trer plus  de  fagefTe  &  d'habileté  , 
qu'en  paroifTant  fe  défier  de  {es  pro- 
pres lumières. 

Quelque 
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Quelque  adroite  cependant  queCA*££I1P' 
fut  la  réponfe  des  Polonois ,  il  étoit 
difficile  que  le  Roi  de  Bohême ,  un 
des  plus  fins  politiques  de  fon  fiécle  , 
ne  s'apperçût  qu'on  cherchoit  pluftôt 
à  éluder,  qu'à  accepter  fes  demandes. 
Mais  comme  il-attendoit  du  temps  & 
du  bonheur  de  fes  armes  ,  un  change- 
ment à  fa  fituation  ,  il  n'étoit  pas  fâ- 
ché que  Cafimir  n'eût  point  agréé  fur 
le  champ  la  couronne  qu'il  lui  o£- 
froit  ,  &  les  conditions  qui  euflent 
d'abord  ôté  à  fes  fujets  la  liberté  d'en 
difpofer  pour  un  autre. 

Il  ne  craignit  de  nouveau ,  que  lorf-  '^ 
qu'il  apprit  que  Frédéric  avoit  envoyé 
un  AmbafTadeur  à  la  République. 
C'étoit  (1)  Raphaël  Lefzczynski ,  Po- 
lonois de  nahTance  ,  &  aum*  accrédite 
dans  fa  patrie  par  le  rang  qu'y  avoient 
occupé  fes  ancêtres  ,  qu'eftimé  à  la 
Cour  de  Vienne  par  l'éminence  de  fes 
talens.  Ce  Miniftre ,  un  des  favoris 
de  l'Empereur ,  avoit  ordre  d'engager 


(1)  Id.p..^^.Qomer.  p.  609,  Henel.  ab 
Hcnnenfeld.  Annal.  Siief.p.  350.  Stan. .Sarnic. 
Annal.  Polon.  p.  1185.  Neugebavcr.  Hift.  Pah 
pag.  $96. 
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fa  nation  à  une  alliance  avec  ce  Prin- 
ce ,  autant  contre  Podiebradski ,  que 
contre  le  Pv.oi  de  Hongrie  ,  qui  malgré 
(i;  la  défection  des  Moraves  &  des 
Siléïiens  ,  &  malgré  (2)  les  malheurs 
qu'il  venoit  d'eïïuyer  dans  un  combat 
avec  les  Bohèmes ,  fe  flattoit  toujours 
de  parvenir  à  les  gouverner. 

Frédéric  (  3  )  fe  plaignoit  hautement 
de  l'ingratitude  &  de  la  perfidie  de 
Matthias.  Il  exhortoit  la  République 
à  ne  jamais  s*allier  avec  ce  Prince  ,  fi 
elle  ne  vouloit  s'expofer  aux  plus 
noires  trahifons.  Il  paroifïbit  moins 
irrité  contre  Podiebradski  ;  mais  (4) 
il  n'en  vouloit  à  l'un  &  à  l'autre  ,  que 
pour  fe  rendre  maître  de  leurs  Etats  ; 
&  il  ne  recherchoit  l'amitié  des  Polo- 
nois  ,  que  pour  les  faire  fervir  à  au- 
gmenter fa  puhTance  ,  dans  le  temps 
qu'ils  ne  le  croiroient  occupé  que  des 
intérêts  de  leur  nation. 

Ce  defiein  n'étoit  pas  aifé  à  péné- 
trer :  rAmbarladeur  chargé  de  le  faire 


(1)  DlugoJJ.p.m. 

£î)Id.  p.  a.^6.  Crcmer*  îcc.  çit, 
U)Dhigofip.46o, 
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réufîïr,  l'ignoroit  lui-même,  podie- Casiw^|k Iv- 
bradski ,  maigre  fa  pénétration  ,  n'y 
voyoit  que  la  perte  de  fon  thrône , 
fans  même  aucun  égard  aux  condi- 
tions auxquelles  il  l'avoit  offert  ;  & 
Matthias  ,  qui  depuis  fa  brouillerie 
avec  l'Empereur ,  avoit  de  la  peine  à 
faire  tête  aux  Bohèmes  ,  n'efpéroit 
plus  de  les  forcer  à  le  recormoître  pour 
Roi.  La  confternation  de  ces  deux 
Princes  étoit  un  nouveau  motif  de 
joie  pour  Cafimir  ,  qui  aufïï  aveuglé 
fur  les  reffources  qu'ils  pouvoient 
trouver  dans  leurs  malheurs  ,  que  fur 
les  fuites  de  l'alliance  qui  lui  étoit 
propofée  ,  difpofoit  déjà  des  Etats  de 
Podiebradski  ,  &  ne  doutoit  pas  que 
la  Hongrie  même  ne  pliât  bientôt  fous 
fes  loix. 

Matthias  étoit  celui  qui  avoit  le  1471. 
plus  à  craindre  :  il  étoit  le  principal 
objet  de  la  haine  de  Frédéric.  Il  prit 
aum*  le  parti  qui  convenoit  le  mieux 
à  fes  intérêts.  Il  (1)  rechercha  l'ami- 
tié du  Roi  de  Bohême.  On  vit  alors 


(1)  Id,p.  464.  Cromer.p.  611.  Neugebaver* 
p.  398.  3  9i?.  Paflor.  ab  Hirtenberg.  Flor.Pol. 
Lib.UI.Cap.III.$%i6i. 

Sij 
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Casimir  iv.  avec  quelle  facilité  les  Princes  les  plus 
hautains  changent  7  félon  les  befoins  ,. 
d'humeur  &  de  caractère. 

Les  deux  Rois  que  l'ambition  &  la 
Religion  même  avoient  divifez  mal- 
gré  leur  ancienne  alliance  ,  confenti- 
rent  tout  d'un  coup  à  fe  réunir  par  un 
nouveau  traité.  L'orage  qui  les  mena- 
çoit  leur  parut  moins  dangereux  ?  s'ils 
travailloient  de  concert  à  s'en  défen- 
dre. Matthias  fe  fit  alTurer  le  thrône 
de  Bohême  ,  en  promettant  de  n'y 
monter  qu'après  la  mort  du  Prince  qui 
l'occupoit.  Il  s'engagea  de  lui  rendre 
fon  fils  aîné  y  qu'il  (  i  ;  avoit  fait  pri- 
ibnnier  en,  Moravie  ;  il  s'obligea  mê- 
me de  donner  à  ce  fils  ou  la  Silélie  ,. 
ou  la  Moravie  en  Souveraineté  ;  &  au 
cas  qu'il  vînt  à  mourir  fans  pollérité  ,. 
il  déclara  que  les  enfans  de  celui  qui 
lui  avoit  cédé  la  couronne  ,  auroient 
feuls  le  droit  de  la  porter  après  lui. 

Cet  accord  û  désavantageux  à  la 
Pologne  ,  auroit  eu  lieu  ,  fans  doute  ,. 
fi  la  mort  eût  laiffé  le  temps  à  Podie- 
i  j  1 

(i)  Dlugojf.  p.  44,7.  Henel.  ab  Hennenfdd, 
jpK  3 49*.  3  5  i.  Dubrav.  Hifl.  Boism.  Lib,  XXX 
fàgn  z88, 
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bradski  de  le  faire  approuver  par  fes  Casimir,  iv. 
fujets.  Il  (  i)  mourut  à  cinquante  &  un 
ans  ,  après  un  règne  fi  court  &  fi  agi- 
té ,  qu'il  fembloit  moins  régner  en  ef- 
fet y  qu'achever  tous  les  jours  de  ré- 
gner &  de  vivre. 

La  fucceffion  à  fon  thrône  ne  re- 
garda plus  que  les  Bohèmes  ,  qui  fu- 
rent long-temps  à  s'accorder  fur  le 
choix  d'un  Souverain.  Les  uns  (2)  é- 
toient  portez  pour  Uladiflas  ,  les  a  li- 
tres pour  le  Roi  de  Hongrie  ;  plufieurs 
avoient  en  vue  l'Empereur  -9  quel- 
ques -  uns  le  fils  de  Podiebradski. 
Matthias  s'étoit  avancé  avec  environ 
9000.  hommes  ,  pour  déterminer  les 
fuffrages  en  fa  faveur.  Ses  menaces 
indifpoferent  ceux  mêmes  que  (  3  )  fes- 
préfens  avoient  déjà  corrompus.  Ula- 
diflas (4)  fut  nommé  ,  &  peu  de  temps- 

(1)  Dlugojf.  pag.  46$.  Paul,  inransk.  Refp» 
Bohem.  Cap.  VIII..  pag.  359.  Cr orner-,. p.  6iz. 
Henel.  ab  Hennenfeld.  Annal.  Stlef..  pt.  35  r, 
Neugejbaver.  Hijl.  Pal.p.  ^^..Duhrav.p,  189. 
Bonjïn.  rer.  Ungar.  Decad.  IV.  Lib.  II.  p.  5  5$»» 

(2)  Dlugojf.  ubifuprà.  Pajl,  ab  Hirtenberg* 
p.  16  c*  16Ô. 

(3)  Bonfn.ubifuprà. 

(4)  Dlugojf.. p.  466..  Alh.  Kwntz.  Wandaî^ 
hib,XIIU  Cap.  ].p.  296.  Bonfn.p,  5.62... 
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Casimir  iv.  après  (  i  )  reçu  &  couronné  à  Pra- 
gue,fans  aucune  oppofition  de  la  part 
des  Hongrois. 

Quelque  envie  qu'ils  eufTent  de 
ioutenir  les  droits  de  leur  Souverain  y 
que  le  (2)  Pape  appuyoit  comme  les 
feuls  légitimes  ,  ils  (  3  )  n'oferent  re- 
muer devant  7000.  cavaliers  &  2000. 
fantafîins  Polonois  ,  qui  avoient  eu 
ordre  d'accompagner  Uladillas  pour 
lui  frayer  le  chemin  au  thrône.  Ils  (4) 
ne  tardèrent  même  pas  à  retourner 
dans  leur  pays ,  où  il  s'étoit  allumé 
une.  fédiîion  que  Matthias  devoit  fe 
piefler  d'éteindre^ 

Epuifez  (  5  )  par  les  contributions 
qu'il  avoit  fallu  payer  pour  la  guerre 

de  Bohême  ,  &  par  les  (6.)  ravages 

_  — 

(1)  Dlugoff.  p.  469-  Henel.  ab  Hennenfeld. 

(2)  là.  ibid. 

(3)  IbuL  Dlugoff.  p.  462.  Cramer,  f.  613. 
Herburt.  de  Rulfiin.  pag.  106.  Dubrav.  HiJ}. 
Eoiem.  Lib.  XXXI.  p.  2>>o. 

(4)  Cromçr.  ibid.  Neugebaver.  Hift.  Tolon, 
p.  400.  Dlugoff.  p.  471.  Bonfin.  rer,  Ungar, 
Decad.IV.  Lib.  III.  p.  5^4. 

(5)  Dlugojj]  p.  470.  Kcjalowicz,  HiJi.Li^ 
tuan.  p.  240. 

(6)  Crcracr.p.  614.  Dlugoff.pag,.z6W^i^. 
454-  -^6i, 
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que  les  Turcs  avoient  faits  durant  CASjM**  ^ 
ce  temps  fur  les  frontières  du  Royau- 
me ;  les  premiers  de  l'Etat  s'étoient 
déterminez  à  déthrôner  leur  Roi ,  & 
à  mettre  à  fa  place  le  jeune  Prince 
Cafimir  ,  fécond  fils  du  Roi  de  Po- 
logne. L'Archevêque  de  Strigonie  ? 
l'Evêque  de  Cinq-Eglifes  ,  plufieurs 
autres  Grands  ne  demandoient  au  Sé- 
nat que  des  troupes  qu'ils  fe  (1)  char- 
geoient  même  d'entretenir* 

Vingt  (  2  )  mille  hommes  furent 
commandez  pour  mener  le  jeune 
Prince  en  Hongrie.  Leur  expédition 
ne  fut  point  heureufe.  Matthias  eut 

(3)  le  temps  de  prévenir  leur  arrivée». 
A  force  d*argent  &  de  promettes  ,  il 
regagna  l'amitié  des  confédérez  ;  8c 

(4)  marchant  à  la  rencontre  de  Cafi- 
mir ,   qui  privé  de  tout  fecours  ne 
pouvoit  fe  fuffire  à  lui-même  ,  &que    ■ 
fes  propres  foldats  abandonnoient  par 

•* 1    1   h  iii»  m     1  1  1     nw 

(1)  Id.p.  470. 

O)  Bonpn.'p.  $66. 
■  (l)  Dlugojf.  pag.  471.  Tetr.  de  Rewa.  rer3. 
Hungar.Centur.V.p.  43.  Henei.  ab  Hennenf* 
$.  352..  Bonfn.p.  565. 

(4)  Idpag.  167.  Dlugojf.  £ag.  473. -477- 
Oomtr.p.  éfcjr* 
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«um^iv.  lâcheté  ,  il  l'obligea-  de  fe  retirer,  & 
dédaigna  même  de  le  pourfuivre. 
*471,  Il  fe  propofoit  un  plus  grand  def- 

fein  ;  c'étoit  de  fe  rendre  maître  de  la 
Bohême,  ne  fût-ce  que  pour  fe  ven- 
ger de  la  guerre  que  les  Polonois  a- 
voient  ofé  porter  dans  fes  Etats.  Le 
Pape  Sixte  IV.  fuccefleur  (i  j  de  Paul 
II.  venoit  (2)  de  le  réconcilier  avec 
l'Empereur ,  dans  l'efpérance  de  lui 
voii  joindre  fes  forces  à  celles  de  l'Al- 
lemagne ,  qu'il  fe  flattoit  d'avoir  dif- 
pofée  à  attaquer  les  Turcs.  Il  s'agif- 
foit  d'enlever  à  Mahomet  tout  ce  qu'il 
avoit  ufurpé  fur  les  Chrétiens  depuis 
la  prife  de  Confrantinople. 

Ce  Sultan  ,  plus  hardi  &  plus  heu- 
reux qu'aucun  de  fes  prédécefTeurs , 
avoit  (3)  achevé  de  fubjuguer  la  Mo- 
rée,  conquis  (4)  la.  Bofnie&  (5)  l'Al- 


(1)  Id.  p.  614»  DhtgvIT'  ?•  471» 

(z)  Henelii  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silefae, 
?.!<>i.Dlugofp.4$7. 

(jj  Hift.  de  l'Em-p.  Othom.  par  le  Fr.  Can- 
timir.  Tom.  II,'  pag.  16. 

(4)  Id.pag.  20.  Dlugojf.  pag.  £22.  Cromer, 

0.}  Hift.  de  l'Emp.  Othom. p.  %i.  12. 

hanie:^ 
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banie  ,  envahi  (  1)  l'ifle  de  Négrepont,  Casimir tv. 
malgré  les  Vénitiens  qui  avoient  en-  l*72" 
trepris  de  la  défendre.  Il  (2)  avoit 
emporté  fur  les  Génois  la  ville  de 
CarTa  ,  &  fournis  toute  la  Cherfonéfe 
Taurique  ;  mais  (3)  il  venoit  d'être 
battu  fur  les  bords  du  Pruth  par  le 
Woiewode  de  Moldavie  ;  &  a&uelle- 
ment  il  portoit  (4)  toutes  fes  forces 
contre  Ufllim  CarTan  ,  Roi  de  Perfe  , 
qui  voulant  le  chafTer  de  PAfie  mi- 
neure ,  lui  (5)  avoit  déjà  pris  les  vil- 
les de ,  Trébizonde  &  de  Sinope  ,  & 
avec  un  corps  prodigieux  de  Tartares 
qu'il  avoit  joint  à  fes  troupes  ,  crai- 
gnoit  moins  de  l'attaquer  ,  que  de  ne 
pas  avoir  affez  de  gloire  à  le  vaincre. 
Les  conjonctures  ne  pouvoient  être 
plus  favorables  pour  reprendre  fur 
ce  barbare  les  Provinces  de  l'Europe  , 
dont  il  s'étoit  emparé.  Il  étoit  même 


(1)  ld.  p.  23.  Dlugojf.  pag.  460. 
(i)  Hift.  de  l'Emp.  Othom.  p.  27. 

(4)  Id.  p.  16.  24.  25.  Leunclav.  Hift.  Muful. 
Turc.  Lib.  XV.  p.  587.  588.  Botifin.  rer.  Un- 
gar.  Decad.  IV.  Lib.  11.  p.  558. 

(5)  Henel.ab  Hennenf.  Annal.  Silef.p.  3J1, 
Dhgojf.p.  481.  Q'omer.p.  6\6. 
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Casimir. iv,  £  préfumer  ,  ce  qui  (i)  arriva  bientôt 
après ,  qu'une  fois  dégagé  du  Roi  de 
Perfe  ,  il  retomberoit  avec  plus  "d'au- 
dace fur  les  Chrétiens  ,  &  que  pouf- 
fant aufli  loin  qu'il  le  pourroit  le  fuc- 
cès  de  fes  armes  ,  il  viendroit  dans  le 
fein  même  de  l'Italie ,  effayer  de  la 
mettre  fous  le  joug. 

Il  paroifïbit  naturel  de  chercher  à 
vaincre  par  furprife  un  ennemi  que 
la  force  feule  ne  pouvoit  dompter. 
Mais  ni  l'Empire  n'étoit  prêt  à  remuer, 
ni  les  Hongrois  ne  jugeoient  à  propos 
de  hâter  les  malheurs  de  leur  patrie  , 
pour  prévenir  des  dangers  encore  é- 
loignez.  Frédéric  ,  Prince  (i)  foibîe 
&  timide  5  n'avoit  confenti  à  faire  fa 
paix  avec  Matthias  ,  que  parce  qu'il 
le  voyoit  plus  affermi  que  jamais  fur 
le  thrône  de  Hongrie  ;  &  Matthias 


(i)  Hift.  de  l'Emp.  Othom.p.  19.  Albert. 
Krantz.  Saxon.  Lib.  XII.  Cap.  27.  pag.  328.  & 
IVandal.  Lib.  XIII.  Cap.  19.  p.  303.  Dlugojf. 
p.  4^7.  Cromer.p.  617. 

(2)  Albert.  Krantz.  Saxon.  Lib.  XL  Cap.$o. 
p.  304.  &Cap.  31. p.  $o<.  &Cap,  33. p.  307. 
&  Lib.  XIII.  Cap.  17.  p.  344.  &  IVandal.  Lib. 
XIII.  Cap.  T.  p.  293.  Bonfin.  rer.  Ungar.  De- 
cad.lV.Lib.lV.p.  587. 
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(1)  n'avoit  accepté  l'amitié  de  Frédé-  Casimir  tv. 
rie  ,  que  pour  l'empêcher  de  fecourir      I471* 
la  Bohême  ,  qu'il  prétendoit  aflervir  à 
fes  loix. 

Ce  (2)  Prince  eut  bientôt  mis  une  1473. 
armée  fur  pied  pour  attaquer  Uladiflas 
&  Cafimir  en  même-temps.  Ses  pre- 
mières hoftilitez  n'étonnèrent  point 
le  Roi  de  Pologne.  Il  fe  flattoit  du  fe- 
cours  de  l'Empereur.  Il  (3)  efpéroit 
du  moins  de  le  porter  à  reconnoître 
Uladhlas  pour  Roi  de  Bohême  ,  &  à 
ne  pas  différer  de  recevoir  l'homma- 
ge que  le  nouveau  Roi  s'offroit  de  lui 
rendre  en  qualité  d'Ele&eur. 

La  crainte  des  armes  de  Matthias  , 
qui  (4)  avoit  répandu  fur  les  frontières 
de  l'Autriche  une  foule  d'avanturiers, 
deftinez  d'abord  contre  les  Infïdéles,& 
prêts  à  le  fervir  au  premier  comman- 
dement ,  ne  permit  pas  à  Frédéric  de 
renoncer  fitôt  à  fon  alliance  avec  la 


(1)  Dlugojf.  p.  487.  Henelii  ab  Hennenfdd. 
Annal.  Si  le  fia.  p.  353. 

(z)  Dlugojf.  p.  4M.  Cr orner,  p.  618. 

(3)  là.  p.  619.   Dlugojf.  p.qçz.  Henel.  ab 
Hennenfeld.  Annal.  Silef.  p.  354. 

(4)  Dlugojf,  p.  499.  Cromer.  uhi  fuprà, 
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Hongrie.  Occupé  d'ailleurs  (  i  )  du 
defTein  de  faire  époufer  à  l'Archiduc 
Maximilien,  fon  fils  ,  l'héritière  de 
Bourgogne  ,  il  ne  penfoit  alors  qu'à 
fe  rendre  à  Trêves  ,  où  le  Duc  Char- 
les ,  père  de  la  PrinceïTe  ,  devoir  fe 
trouver  autant  pour  traiter  avec  lui 
du  mariage  projette  ,  que  pour  (2) 
l'engager  à  ériger  fes  Etats  en  Royau- 
me ,  ou  (3)  comme  l'ont  dit  quelques 
Hiiloriens  ,  à  le  créer  Roi  des  Ro- 
mains &  Vicaire  de  l'Empire. 

Ce  ne  fut  qu'au  retour  de  ce  voya- 
ge ,  qui  n'eut  pour  aucun  de  ces  Prin- 
ces le  fuccès  qu'ils  en  attendoient , 
que  (  4  )  l'Empereur  indiqua  une 
Diette  à  Nuremberg  ,  oit  de  l'avis 
des  Electeurs  &  de  tous  les  Princes 
d'Allemagne  ,  il  déclara  Uladillas  lé- 
gitime pOiTeiTeur  du  thrône  de  Bohê~ 
me. 


(1)  là,  ibid.  Dlugojf.  p.  500.  Alb.  Krantz. 
Saxon.  Lib.  XII.  Cap.  1 1..  p.  3  1 7.  £?  WanàaU 
Lib.  XIII.  Cap.  10.  p.  2.99. 

(z)  Hifloire  de  France ,  par  Daniel.  Ton?» 
IV.p.^z. 

(3)  Dlugojf,  p.  500.  Refp,  &  Stat.  Imper. 
Rom.  Germ.  p.  336.  Alb.  Krantz,  ubi  fuprà. 

{4)  Dlugojf.  pag,  joi. 
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tendue ,  étoit  dans  le  fond  plus  hono^ 
rable  qu'utile.  Elle  ne  fervit  aufîï  qu'à 
irriter  l'ambition  de  Matthias.  Il  (2)  fît 
de  nouveaux  efforts  contre  les  Polo- 
nois  ,  qui  s'étoient  déjà  mis  en  cam- 
pagne ;  &  fes  efforts  furent  heureux. 
Cafimir  (3  )  n'avoit  pas  le  talent  de  ré- 
primer la  licence  de  les  troupes.  Trop 
fouvent  elle  lui  arracha  des  mains,  des 
avantages  que  le  Hongrois  n'ofoit  fe 
promettre  du  petit  nombre  de  fes  fol- 
dats. 

Tout  engageoit  l'Empereur  à  pren- 
dre parti  dans  cette  guerre.  Il  l'eût  fait 
fans  doute  ,  s'il  n'eût  (4)  été  obligé 
de  s'oppofer  au  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  voulant  fe  rendre  maître  de  toutes 
les  places  du  Rhin  depuis  Nimegue 
jufqu'à  Balle  ,  avoit  faifi  l'occanon 


(i)Idp.W9* 

(2)  là.  p.  503.506. 

(3)  là.  p.  510.  510.  Cramer,  p.  623.  616, 
Henel.  ab  Hennenftld.  Annal.  Silef.p.  355. 

(4)  Henelii  ab  Hennenfelà.  Annal.  Silefîce. 
p.  356.  Hift.  de  France,  par  Daniel.  Tom.IV. 
p.  33  3.  Alb.  Krantz.  Saxon.  Lib.  XII.  Cap.  1 2, 
p.  3 1 8.  &  Wanàal.  Lib,  XIII.  Cap.  1 1.  p,  199* 

300. 

Tiij 


212  Histoire 

Casimir iv.  j»un  différend  qui  ne  le  regardent 
point ,  pour  s'emparer  de  Nuys  ,  en- 
fuite  de  Cologne  ,  &  de  proche  en 
proche  de  tous  les  pays  dont  il  pré- 
îendoit  faire  les  bornes  de  fes  Etats. 

Il  (ij  n'y  eut  qu'Erneft,  Duc  de 
Saxe  ,  &  Jean  ,  Electeur  de  Brande- 
bourg y  qui  réfolus  à  mettre  la  paix 
entre  Cafimir  &  le  Roi  de  Hongrie  , 
levèrent  des  troupes ,  &  (2)  menacè- 
rent de  les  faire  fervir  contre  celui 
des  deux  partis   qu'une  fage  média- 
tion ne  pourroit  point  engager  à  po- 
fer  les  armes.  Les  fréquens  (3)  mal- 
heurs qu'efTuyoit  l'armée  Polonoife  % 
contribuèrent  beaucoup  au  fuccès  de 
leur  entremife.  Ils  (4)  obtinrent  une 
trêve  de  deux  ans  &  demi ,  &  ils  au- 
roient  même  étouffé  pour  jamais  cette 
malheureufe  guerre,  fi  (5)  l'époufe 


(1)  Dlugojf.  p,  517.  in  fine.   Cr  orner,  p.  6zj, 
JSenel.  ab  Hennenfeld.  Annal,Silef,p.  354. 
(z)ld.p.  35e. 

(3)  Id,  p.  355-  Cromer.  p.  628.    Dlugojf* 
P.52T. 

(4)  HeneL  ab  Hennenfeld.  p.  $$6.  Dlugojf,. 
p,  522.  523.  Cromer. p.  619. 

(5)  Id.  ibtd.  Herb.  de  Fuljlin.  p.  200.  vers* 
Henel.  ab  Hennenf  ubifuprà,  Dlugojf.  p.  567* 
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de  Cafimir  n'eût  refufé  le  mariage  de  CasjmirIV 
fa  fille  Hedwige  avec  Matthias  ,  par 
la  feule  raifon  qu'elle  ne  le  croyoit 
pas  d'une  affez  grande  maifon  pour 
s'allier  à  celle  de  ion  mari ,  &  à  la 
fienne  propre. 

La  trêve  n'étoit  pas  encore  expirée,  J47*. 
que  Frédéric  ayant  fait  fa  paix  avec  l477% 
Charles  de  Bourgogne  ,  excita  (1) 
Cafimir  &  le  Roi  de  Bohême  à  recom- 
mencer la  guerre  contre  Matthias.  U- 
ladiilas  joignit  d'abord  fes  troupes  à 
celles  de  l'Empereur  ;  mais  le  Roi  (2) 
de  Pologne ,  menacé  d'une  invafion 
du  côté  de  la  Siléfie ,  &  (3)  d'une  rup- 
ture de  la  part  des  Teutoniques  ,  que 
le  Roi  de  Hongrie  avoit  mis  dans  {es 
intérêts ,  ne  voulut  point  avoir  part  à 

Ferdinand  I.  RoideNaples  &  de  Sicile,mar- 
qua  moins  de  hauteur  que  la  Reine  Elifa- 
beth  ,  puifque  deux  ans  après  il  donna  en 
mariage  à  Matthias  ,  Béatrix  d'Arragon  ,  fà 
fille.  Dlugojf.p.  544.  Cromer.  p.  6^6.  Petr.  de 
Rewa.  rer.  Hungar.p.  53.  Dubrav.  Hifl.  Bo'iem. 
Lib.  XXXI.  pag.  293.  Henel.  ab  Hennenfeld. 
Annal.  Silef.p.  357. 

(1)  Dlugojf.p.  550.  Cromer.  p.  637. 

(i)Dlugof  p.  555. 

(3)  là. p.  557.  Qr orner,  ubi  fuprà.  Neuge- 
6aver,p.4i<}.  41.9. 

Tiv 
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cette  entreprife.  Il  étoit  dangereux 
d'attaquer  un  Prince  qui  s'étoit  (1) 
nouvellement  diftingué  par  plufieurs 
victoires  remportées  fur  les  Turcs.  Il 
paiTa  (2)  le  Danube  à  Presburg  ,  & 
ayant  tout  mis  à  feu  &  à  fang  depuis 
les  frontières  de  fes  Etats  ,  jufqu'aux 
montagnes  de  Bavière  ,  il  alla  (  3  ) 
mettre  le  fiége  devant  Vienne  ,  &  (4) 
contraignit  Frédéric  à  lui  demander  la 
paix.  lien  di&a  les  articles.  L'Empe- 
reur promit  de  renoncer  au  titre  de 
Roi  de  Hongrie  ,  qu'il  s'arrogeoit  de- 
puis long-temps ,  &  il  donna  à  Mat- 
thias l'inveftiture  de  la  Bohême  ,  com- 
me (5)  il  l'avoit  déjà  donnée  à  Ula- 
diflas* 


(1)  Bonfin.rer.  Ungar.Decad.  III,  Lib,  X, 

JM31-  534.  H7- 

(2)  Diugojf.  p.  560.  Henei.ab  Hennenfeld, 
p.  361.  Cromer.  p.  639, 

(5)  Diugojf.  pag.  561.  Bonfin.  rer.  Ungar. 
Decad.  IV,  Lib.  V.pag.  523.  &  feqq.  Cromer, 
p.  6^9. 

(4)  Diugojf.  p.  562.  Cromer.  p.  640.  Bonfin. 
p.  596. 

(5)  Diugojf.  p.  119.  Cromer. p.  638.  Joan. 
Dubrav.  Hift.  Boiem.  Lib.  XXXI.  pag.  290. 
tfeugebav.p.  416.  Herburt,  de  Fuljlin..p.  204* 
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Cette  paix  fut  fuivie  de  celle  des^^1*1^ 
deux  Rois.  Il  fut  (1)  convenu  qu'U-      1475* 
ladiflas  refteroit  maître  de  la  Bohê- 
me ,  &  que  Matthias  fe  réfervant  les 
titres  ordinaires  aux  Souverains  de  ce 
Royaume ,  conferveroit  aufli  les  con- 
quêtes qu'il  y  avoit  faites  ,  &  fans  la 
moindre   dépendance   jouiroit  de  la 
Moravie  ,  de  la  Luface  ,  &  de  la  Si- 
léfie  même  ,  dont  on  n'excepteroit 
que  les  Principautez  de  Jawer  &  de 
Schweidnitz.  On  ajouta  ,  que  les  Bo- 
hèmes ne  pourroient  recouvrer  ces 
Provinces    qu'en    payant     400000. 
écus  d'or  à  Matthias  ,   ou  à  fes  fuc- 
ceffeurs  au  thrône  de  Hongrie  ;  mais 
que  cependant  fi  lui  on  quelqu'un  de 
ces  Princes  ,   venoient  un  jour  par 
élection  ,  ou  autrement ,  à  pofleder 
tout  à  la  fois  la  Hongrie  &  la  Bohê- 
me ,  celle-ci  (2)  reprendroit  fes  Etats 
aliénez, fans  être  obligée  de  les  ra- 
cheter au  prix  de  la  fomme  ftipulée. 

■  ■  ^ 

(1)  Dubrav.p.  293.  Henel.  ah  Hennenfeld. 
Annal.  Silef.  pag.  361.  Dlugojf.  p.  566.  58  3. 
Cromer.  f.  645.  646.  Neugebaver.p.  422. 

(2)  Ce  fut  ce  qui  arriva  fous  l'Empereur 
Ferdinand  I.  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème 
en  même-temps. 
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La  guerre  que  ce  traité  venoit  d'é- 
teindre ,  avoit  donné  jufqu'alors  quel- 
que efpérance  aux  Lithuaniens  de 
s'emparer  de  la  Podolie.  Ils  n'avoient 
jamais  perdu  ce  Palatinat  de  vue  , 
dans  le  deffein  de  le  joindre  à  leur 
Duché.  Ce  qu'ils  n'avoient  pas  eu  le 
courage  d'entreprendre  ,  les  Tarta- 
res  (i)  l'avoient  fait  à  leur  follicita-  \ 
tion.  Ils  avoient  pénétré  dans  la  Ruf- 
iie  ,  où  ils  avoient  dévafté  plus  de 
cent  lieues  de  pays.  La  vengeance 
eft  toujours  aveugle.  Celle  des  Li- 
thuaniens montroit  plus  leur  fureur 
qu'elle  n'établifibit  leurs  droits.  Ce 
n'étoit  point  en  ruinant  une  provin- 
ce qu'ils  pouvoient  prouver  qu'elle 
leur  appartenoit. 

Cafimir  ,  plus  coupable  ,  ne  s'étoit 
point  oppofé  à  cette  invafion  ;  &  où 
n'eût-il  pas  porté  fa  lâche  complai- 
fance  pour  fes  anciens  fujets  ,  fi  les 
Mofcovites  n'avoient  réprimé  leur  or- 
gueil ,  en  leur  enlevant  une  partie  de 
leurs  vaftes  domaines  ? 

Ces  peuples,  qui  n'avoient  été  con- 

B— — — —  i    y  ■  ■ 

(i)  Cromer.p.  6i6.  Dlugojf.  f,  572.  to- 
gebaver.  Hijî,  Pot.  p.  408, 
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mis  jufqu'alors,  même  de  leurs  vomnsCAS,MIRlv- 
les  plus  proches  ,  que  (  1  )  par  l'empire 
que  les  Tartares  exerçoient  fur  eux  , 
venoient  tout  nouvellement  d'échap- 
per à  leur  fervitude.  Ils  ne  (  2  )  dé- 
voient ce  bonheur  qu'au  fage  défef- 
poir ,  &  à  la  noble  ambition  du  Duc 

^qui  les  gouvernoit  alors. 

Jvan  Bafilide  ,  c'étoit  le  nom  de  ce 
Prince  ,  égaloit ,  s'il  ne  furpafîbit  mê- 
me celui  de  fes  fucceffeurs ,  que  nous 
avons  admiré  dans  ce  fiécle ,  &  dont 

,  j'aurai  fouvent  occafion  de  parler 
dans  les  derniers  volumes  de  cette 
Hiftoire.  Pierre  Alexiowitz  ,  un  des 
héros  de  notre  temps  ,  avoit  hérité 
d'un  thrône  depuis  long-temps  affer- 
mi par  le  defpotifme  le  plus  abfolu , 
peut-être  même  le  plus  tyrannique. 
Ayant  trouvé  fes  îujets  replongez 
dans  la  barbarie  >  il  leur  donna  une 
ame  &  des  mœurs.  Mais  pour  réuffir 
dans  ce  projet ,  il  n'eut  qu'à  comman- 

(1)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
horrible  fujettîori  ,  dans  la  Digreffion  fur 
les  Tartares.  Tom.  IL  p.  377.  378. 

(2)  Dlugojf.p.  588.  Cromer.  p.  647.  Neu- 
gebaver.  Hifl,  Pol.pag.  423.  Herburt.  de  Fui" 

JîinK  p,  204. 
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4CAjiMiB.iv.der  &  à  punir  ;  &  quel  Prince  fçut 
jamais  commander  avec  plus  de  hau- 
teur ,  &  punir  avec  moins  de  pitié  & 
de  clémence  ?  Jwan  ,  né  dans  l'efcla- 
vage  ,  eut  à  conquérir  fes  Etats  &  à 
les  ibumettre.  Sans  autre  fecours  que 
fon  courage  ,  &  dans  un  temps  où  il 
ne  pouvoit  emprunter  des  lumières* 
que  de  fon  génie ,  il  fit  des  hommes 
de  fes  fujets  ,  &  prefque  aulîitôt  des 
foldats  de  ces  nouveaux  hommes. 

Leurs  premiers  effais  à  la  guerre  , 
lui  répondoient  de  leur  valeur,  &  leur 
valeur  (  i  )  leur  tint  d'abord  lieu  d'ex- 
périence. Il  attaqua  (  i  )  Nowogrod  , 


(i)  Le  Duc  Jwan  fçut  mettre  leur  valeur 
à  profit.  Il  conquit  les  Provinces  de  Cazan  , 
de  Permski  ,  de  Juhorski  ,  la  Sibérie,  la 
Laponie  occidentale  ,  la  Bulgarie  Aiiati- 
que.  Il  Ce  rendit  tributaire  une  partie  de  la 
Suéde,  la  Livonie,  &  la  Finlande.  Il  prit 
aux  Lithuaniens  plus  de  70.  forts  ou  châ- 
teaux. Cromer.  p.  6$$.  Vid.  Stan.  Lubienski» 
Oper,  Poftk.  de  motit  civ.  Lib.  IV.  p.  1  $  f.  Alb* 
Krantz.  Wanàal.  Lib.  XIIL  Cap.xi,p,  304, 
&  Saxon.  Lib,  XII.   Cap.  1 6.  pag.  321. 

(2)  Les  Mofcovites  l'appellent  Nowo 
grodwielki  ,  c'eil-à-dire  ,  la  grande  Nowo- 
grod  ,  elle  eft  iituée  fur  la  rivière  de  Wol- 
ehow.  Guagnin.  Tom*  IL  p.  ipo* 


de  Pologne  ,Liv.  XV.  229 
ville  opulente  ,  que  Vitolde  avoit  Casimir  iv. 
jointe  à  les  Etats  ,  &  qui  (  1  )  payoit 
alors  1 00000.  roubles  par  an  à  la  Li- 
thuanie.  Celle-ci  méprifoit  trop  les 
Mofcovites  pour  les  craindre  ;  fa  folle 
confiance  lui  apprit  à  les  refpe&er. 
Déjà  (2)  maître  de  cette  place, le  Czar 
(3)le  fut  bientôt  du  Duché  de  Sévérie; 
il  ne  vôyoit  plus  devant  lui  que  des 
campagnes  défertes  ,  ou  des  habitans 
qui  pouvant  lui  réfiller  ,  fuyoient , 
même  les  armes  à  la  main  ^  épouvan- 
tez du  feul  bruit  de  fa  marche. 

Le  moyen  le  plus  fur  de  fauver  les 
Provinces  qui  rifquoient  encore  d'ê- 
tre conquifes  ,  étoit  d'abandonner  à 
Jwan  celles  qu'il  avoit  déjà  mifes  fous 
le  joug.  Ce  fut  aufîî  le  parti  que  prit 
Cafimir.  Il  prévit  dès-lors  la  fortune 
de  ces  Barbares  ,  qu'il  ne  pouvoit 
dompter  ,  &  ce  que  pouvoient  un 
jour  produire  parmi  eux  des  femences 
de  valeur  qui  ne  laiffoient  pas  de  ger- 


(1)  Cromer.  p.  647. 

(  z  )  là,  ibid,  Kojalovaicz.  Hîjîor.  Lituan, 
p>  147. 

(3)  Jd.  pag.  255.  2 56.  Alex.  Guagnin.  rer* 
Pol.  Tom.  IL  p.  183.  Cromer. p.  65?. 
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mer  dans  un  terrein  depuis  fi  long*» 
temps  inculte.  Il  fe  hâta  (1)  de  faire 
une  trêve  avec  cette  nation ,  &  malgré 
les  murmures  de  fes  ïiijets ,  il  lui  céda 
par  un  traité  tout  ce  qu'elle  venoit 
d'ufurper  fur  la  Lithuanie. 

Heureufement  Jwan  lui-même  ne 
fe  doutoit  de  fes  talens  ,  ni  ne  con- 
noifloit  fes  forces  ;  mais  il  fît  fentir 
aux  peuples  voifins  ce  qu'il  pouvoit 
entreprendre  :  &  il  procura  du  moins 
un  avantage  aux  Lithuaniens  ;  c'eft 
qu'affoiblis  parles  pertes  qu'ils  avoient 
faites  ,  ils  n'oferent  plus  fe  rebeller 
contre  les  Polonois  ,  &  reconnurent 
enfin  que  l'union  de  leur  Duché  avec 
le  Royaume ,  étoit  le  plus  fur  garant 
de  leur  gloire  &  de  leur  repos. 

Ils  eurent  bientôt  fujet  de  s'applau- 
dir de  ces  nouveaux  liens  ?  &  de  s'af- 
fermir plus  que  jamais  dans  la  réfo- 
lution  de  ne  les  jamais  rompre.  Les 
Tartares  (  2  )  qu'ils  avoient  eu  l'im- 

(1)  Id.p.  648.  Kojalowicz.  p.  14.9.  Neuçe- 
bav.  Hifl.  Pot.  p.  424.  Herb.  de  Fidji,  p.  i\ ?. 

(2}  Id.  p.  4.1$.  Cr orner. p.  6^z.  Kojalowicz» 
Hifl.  Lituan.p.  251.  Pa/l.  ab  Hirtenberg.  Flor. 
Pol.  Lib.  III.  Cap.  III.  §.  VIL  p.  16  S.  Herbwt. 
de  Fuljïin.  p.  116.  vers. 
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prudence  d'attirer  dans  leur  pays  ,  y  casimi*îv!s 
revinrent  peu  de  tems  après  ,  &  plu- 
fieurs  fois  de  fuite  ,  entraînez  par  le 
feul  defir  du  butin.  On  voyoit  fumer 
les  trilles  débris  de  la  plufpart  des 
villes.  Les  Nobles  ,  leurs  femmes  , 
leurs  enfans  ,  les  payfans  ,  fuivoient 
les  déprédateurs  féroces  ,  qui  les  em- 
menoient  captifs.  Les  Lithuaniens 
feuls  n'étoient  pas  en  état  ctes'oppo- 
fer  à  leurs  violences  ;  &  ^afimir , 
devenu  par  le  poids  de  l'âge  ,  plus 
foible  ,  ou  plus  pareffeux  qu'il  ne 
l'avoit  été  ,  ne  pou  voit  fe  réfoudre 
à  les  combattre. 

Ebranlé  néanmoins  par  les  cla-  ï4s^ 
meurs  &  les  invectives  de  fes  fujets  , 
il  remit  au  Prince  Jean-Albert,fon  fils, 
le  foin  de  raffembler  l'armée ,  &  de 
fauver  le  Royaume  d'une  entière  dé- 
folation.  Les  Tartares  (  1  )  avertis 
qu'on  marchoit  à  eux  ,  retournèrent 
fur  leurs  pas,féparez  en  deux  parties. 
Albert  les  fuivit.  Il  eut  bientôt  at- 
teint l'une  de  ces  divifions  ,  qui  étoit 
de  1 5000.  chevaux  ,  &  qui ,  furprife 
&  ignorant  le  terrein ,  fe  laifTa  pouffer 

(1)  Cramer. p.  653. 
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CASi48*.IV'  îu%ies  dans  un  marais  ,  où  elle  ne 
put  manœuvrer  qu'avec  peine.  Le 
maflacre  fut  horrible.  La  pîufpart  des 
Tartares  furent  tuez  ,  plufieurs  fe 
rendirent  à  difcrétion  ;  quelques-uns 
feulement  avec  leurs  chefs  trouvè- 
rent leur  falut  dans  la  fuite. 

Il  reïtoit  un  autre  corps  de  ioooo. 
hommes.  Il  fut  défait  comme  le  pre- 
mier ,  &  d'autant  plus  aifément ,  que 
prefque^fbus  ceux  qui  le  compo- 
foient ,  étoient  yvres  d'une  eau  mié- 
lée  qu'ils  avoient  trouvée  dans  un 
village  ,  qui  leur  fervit  de  tombeau. 
Jean  Albert  ramena  en  triomphe  les 
dépouilles  de  ces  Barbares ,  &  le  bu- 
•  tin  qu'ils  avoient  fait. 
M?o.  Cette  expédition  ,  la  première  de 

fa  vie  ,  mais  qui  l'égaloit  aux  Géné- 
raux les  plus  confommez  ,  lui  attira 
Peftime  de  toute  la  nation  ,  &  la  (  i  ) 
confiance  de  la  pîufpart  des  Hon- 
grois ,  qui  le  choifirent  pour  Roi , 
dès  que  (  2  )  Matthias  eut  ceffé  de 


(1)  Kojahwicz.p.if^Pqfl.ab  Hirtenberg* 
Flor,  Pol.  ubt  ftiprà. 

(1)  Henel,  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.p, 
$66,  Bonfin.rer.  Ungar.  Decad.  IV.  Lib.VIll. 

vivre 
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vivre.  Rien  n'étoit  plus  capable  deCA?IMIRlv' 
le  flatter ,  que  de  le  voir  lans  intri- 
gues &  par  (es  feuls  exploits  ,  jugé 
digne  de  remplacer  (  1  )  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiécle.  Il  n'i- 
gnoroit  pas  ,  &  toute  l'Europe  le  fça- 
voit  avec  lui ,  que  Matthias  n'avoit 
jamais  oublié  ce  que  lui  ordonnoit  la 
gloire  d'Huniade  ;  que  cette  gloire 
avec  tout  fon  éclat  n'avoit  pu  ob£ 
curcir  fon  mérite  ;  &  que  s'il  eût  eu 
des  enfans  ,  il  âuroit  pu  leur  laiffer 
autant  de  grands  exemples  à  fuivre , 
que  fon  père  lui  avoit  tracé  d'héroï- 
ques vertus  à  imiter. 

L'idée  (2)  que  les  Hongrois  avoîent 
conçue  d'Albert ,  eût  mis  le  comble 
à  fa  joie  ,  s'il  n'avoit  eu  à  difputer 
au  Roi  de  Bohême  fon  frère ,1e  thrône 
qu'on  lui  offrait.     Uladiilas  (  3  )    y 


$.  650.  Petr.de.Rewa.  rer.  Hungar.  sentur.  V» 

(1)  Id.  p.  51.  52.  53.  Bonfin.  p.  <5?4«  Via'. 
Cortejli  de  Matth.  Corvini.  landib»  heïlic.  ad' 
calcem  Bonfinir.  -p.  $91. 

(i)JErkSylv.  Hijl.  Boiem.  Lib+XXXI.p. 

(3)  Petr.  de  Rewa>Centw.  VI, p.  55%  Bonfin*- 
Lib.  IX.  p.  66S. 

TomUV\  ▼' 
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Casimir  iv.  avoit  aum*  été  appelle  par  un  grand 
nombre  de  îufTrages  ,  que  la  veuve 
du  feu  Roi  lui  avoit  ménagés.  Elle  (i) 
avoit  deflein  d'époufer  ce  Prince  ; 
&  que  ne  peut  point  un  zélé  fécondé 
du  plus  violent  amour  ?  Albert  s'ima- 
gina qu'un  pareil  concurrent  lui  fe- 
roit  plus  d'honneur  que  d'obftacle.  Il 
voyoit  Canmir  (2)  férieufement  ir- 
rité ,  qu'Uladiflas  voulût  étendre 
fon  empire  ,  comme  s'il  eût  dû  lui» 
feul  recueillir  toute  la  fortune  de  fa 
maifon.  Réfolu  de  foutenir  fes  droits  , 
le  jeune  Prince  ne  tarda  pas  de  fe  ren- 
dre en  Hongrie  ,  à  (  3  )  la  tête  d'une 
puifTante  armée  de  Polonois  &  de 
12000. hommes  de  troupes  étrangères. 
Uladiflas  déjà  proclamé  Roi  par 
les  intrigues  de  la  Reine  Béatrix  9 
s'étoit  rendu  maître  de  la  plufpart 
des  places  du  Royaume.  On  n'atten- 
doit  plus  que  d'y  voir  renouveller 
ce  que  la  Grèce  n' avoit  vu  autrefois 
qu'avec  horreur  dans  les  fils  de  Jo~ 

LL.J        I        II      I    J .Il  ■        .    .      ■      - 4 

•  (1)  Henel.  ab  Hennenfeld.  p.  367.  Cromer* 
j\  654.  JEn.  Sylv.  p.  z9$.linA  uh* 
(z)Id.f.z$6. 
(3)  ÇroïYigr.ibid* 


de  Pologne, Liv. XV.  235; 

cafte.  Les  deux  frères  fe  difputerent  Casimir  iv. 
le  thrône  les  armes  à  la  main.  Albert 
(  î  )  prétendoit  s'emparer  de  Bude  ; 
mais  il  lui  importoit  auparavant  de 
faire  le  fiége  de  CafTovie.  Il  invertit 
cette  ville  ,  la  prefla  vivement  ,  & 
il  ne  put  la  forcer  à  fe  rendre.  Affoi- 
bli  par  les  fréquentes  forties  des  arlié- 
gez  ,  plus  encore  par  la  famine  qui 
caufoit  tous  les  jours  la  mort  ou  la 
défertion  parmi  fes  troupes  ,  il  ne  lui 
reftoit  plus  que  4000.  hommes  de 
cette  armée  ,  qu'il  avoit  crue  capa- 
ble d'afTervir  tous  les  Hongrois. 

Cependant  (2)  18000.  fantaiîins  &  i^?. 
autant  de  cavaliers  du  parti  d'Ula- 
diflas  r  marchoient  pour  l'attaquer. 
Il  (  3  )  ne  put  fe  réfoudre  à  fuir  le 
combat.  Son  courage  ,  qu'il  fentoit 
devoir  croître  avec  les  périls  ,  l'em- 
pêcha de  défefpérer  de  la  vi&oire.  Il 
fut  pourtant  contraint  de  plier  fous 
le  nombre  de  fes  ennemis.   Son  a£ti~ 


(1)  là.  p.6$<;.  Vetr.  de  Rewa.  p.  5.7.  Neu- 
gtbaver.  Hift.  Fol.  Lib.  VI. -p.  427. 

(2)  Cromer.  p..  656.  Bonfin.  Decad.  V,  Lib. 
II.  p.  701. 

(3)  Kojalotuicz,  HiJl,Lituan.Lîb.  V. p.  255* 
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Casimir  iv.  y't£  ^  £QS  reflfources  ?  fa  témérité  mê- 
me lui  furent  inutiles.  Il  (1)  eut  deux 
chevaux  tuez  fous  lui.  Un  troifiéme 
le  ramenoit  à  Eperies  ,  lorfque  fe 
voyant  pourfuivi  par  deux  Bohèmes , 
&  n'ayant  plus  de  fabre  ,  le  rien  étant 
rompu  ,  il  faifit  celui  d'un  Polonois  , 
fit  face  à  ces  cavaliers  ,  &  leur  ayant 
porté  des  coups  terribles ,  les  étendit 
morts  à  fes  pieds. 

Privé  de  tout  fecours ,  il  craîgnoit 
de  ne  pouvoir  reparler  les  frontières 
d'un  pays  où  fes  amis  mêmes  ,  s'il  en 
avoit  encore  ,  n'oferoient  lui  donner 
un  afyle.  Ce  fut  précifément  ce  qui 
lui  arriva.  Il  (2)  fut  arrêté  &  amené 
à  fon  frère  ,  qui  ne  lui  rendit  la  li- 
berté ,  qu'à  condition  (  3  )  qu'il  re- 
nonceroit  à  toutes  fes  prétentions  fur 
3a  Hongrie. 
*4?i .  Ses  malheurs  &  peut-être  encore 

plus  le  traité  qu'il  venoit  de  faire ,  & 
que  la  Pologne  épuifée  étoit  forcée 


(  1  )  Cromer.  ubifuprà.  Herbun.  àe  Fuljlin*. 
p.  1 17  vers,  Neugebaver.  p.  428-. 

(i)  Petr.  de  Rewa.  _p.  5-8,  Bonfin.  p.  701. 
(3)  Henelii  ab  Hennenfeld,  Annal.  Sileft&% 
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de  tenir,  cauferent  un  chagrin  mor-CA£;^!Y* 
tel  au  Roi  fon  père.    Cafimir  (  1  )  fe 
vengea  d'Uladiflas  en  le  deshéritant , 
&  (  2  )  finit  fes  jours  peu  de  temps 
après,  aum*  peu  regretté  des  Polonois5 

(1)  Cromer.  p.  657.  Neugebaver.  ubi  fuprà». 
Stan.  Sarnic.  Annal.  Pol.  p.  1 1  $6, 

(2)  Kojaloroicz.p.  258.  Ce  Prince avoit  eu 
plulîeurs  enfans  de  Ton  mariage  avec  Elifa- 
beth  ,  fille  de  l'Empereur  Albert  II  Duc 
d'Autriche.  Dlugojf.  pag.  100.  121.  Les  fils 
étoient  Uladiflas  ,  Roi  de  Bohême  &  de 
Hongrie  ;  Jean- Albert  ,  qui  lui  fuccéda  ; 
Cafîmir  ,  qui  fut  élu  Roi  de  Hongrie  du  vi- 
vant de  Matthias ,  &  qui  mourut  Tan  1482. 
en  odeur  de  faintete ,.  canonifë  depuis  par 
Paul  V.  Cromer.  p.  649.  Kojalowicz. p.  250. 
Alexandre  &  Sigifmond  ,  tous  deux  liiccef- 
fîvement  Rois  de  Pologne  ;  &  Frédéric,  Ar- 
chevêque de  Gnelhe  ,  Evêque  de  Cracovie 
&  Cardinal.  Cromer,  p,  6Î9.695*  Deux  des 
filles  de  Cafimir  moururent  jeunes.  Celles 
qui  furent  établies ,  furent  Hedwige  ,  mariée 
à  Georges ,  Duc  de  Bavière,  Dlugojf.  p.  524, 
Sophie,  femme  de  Frédéric,  Marquis  de 
Brandebourg,  là.  p,^i6,  Anne  ,  qui  époulà- 
Boguilas ,  Duc  de  Poméranie  ;  Elifabeth  , 
femme  de  Frédéric  II.  Duc  de  Lignitz..  lie» 
nel.%  ab  Hennenfeld,  Annah  Silef..  p.  388.  & 
Barbe,  mariée  à  Georges,  Duc  de  Saxe. 
Cromer.  pag,  661.695»  Guagnin.  rer.  Pol<m0. 
Tom.I.p.  114.  Stan,  Sarnic,  Annal.  Pol.  pag, 

ï:I:8  X* 
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Casimir  iv.  qU'il  n'avoit  jamais  aimez  malgré  leur 
ibumifïïon ,  que  des  Lithuaniens ,  qu'il 
avoit  toujours  favorifez  malgré  leurs 
révoltes. 


*4?2m 
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LIVRE     XVI. 

Depuis  14P2.  jufqifà  1506» 

LEs  mauvais  fuccès  de  Jean- Albert  An- *4J** 
n'avoient  rien  fait  perdre  à  Caii- 
mir  de  la  tendre  amitié  qu'il  avoit 
pour  ce  Prince.  Il  n'ofa  toutefois  à 
ïa  mort  le  propofer  pour  fon  fuccef- 
feur  au  thrône.  Il  laiiTa  aux  Polonois 
le  foin  de  fe  donner  à  celui  de  fes  en- 
fans  qu'ils  croiroient  le  plus  propre 
à  concourir  avec  eux  au  bien  de  leur 
République. 

Il  ne  leur  fut  pas  aifé  de  s^accorder 
fur  ce  choix.  AlTemblez  à  Petrikov  9 
les  (1)  uns  relevoient  les  exploits  de 
Jean- Albert  contre  les  Tartares ,  &  le 
demandoient  pour  Roi  ;  les  autres  lui 
refufoient  leurs  fufTrages  &  rappel- 

—  ■  ■ 

(1)  Cromer,  £.658.  Neugebaver,Hi]l,.FoL 


240         Histoire 
Hp1'     loient  comme  une  preuve  de  Ton  in- 
capacité ,   les  malheurs    qu'il   avoit 
efïuyez  en  Hongrie. 

Pendant  que  ,  félon  leurs  parlions , 
ou  leurs  préjugez  ,  les  moindres  d'en- 
tre eux  jugeoien-t  en  fouverains  des 
vertus  ou  des  défauts  d'un  Prince , 
que  fa  nahTance  mettoit  fi  fort  au- 
defTus  de  leur  eftime  ,  ou  de  leurs 
dédains  ;  les  (1)  Lithuaniens  avoient 
pris  leur  parti ,  &  s'étoient  fournis  au 
Prince  Alexandre ,  un  des  frères  de 
Jean- Albert, 

Ce  trait  d'indépendance  fi  contrai- 
re au  defTein  qu'ils  avoient  formé  de- 
puis peu  ,  de  n?avoir  qu'un  feul  & 
même  chef  avec  le  Royaume  ,  enga~ 
gea  quelques  Polonois  à  nommer  leur 
nouveau  Duc  pour  Roi,  C'étoit  fans 
doute  (2)  un  moyen  de  retenir  dans 
le  devoir  ces  vaffaux  rebelles.  En 
restant  fous  le  joug  qu'ils  s'étoient 
donné  ,  ils  n'auroient  pas  laifTé  de 
rentrer  fous  celui  dont  ils  vouloient 
fe  défendre  ;  &  comme  fous  le  règne 


(1)  Kcjalouiicz,  Hijl,  Lituan.  Lib,  VI.  2ag* 
(z)Id.  p.z6u 

précédent 
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précédent  ,  fujets  du  même  maître ,  l4t9%- 
ils  n'auroient  fait  malgré  eux  qu'un 
même  corps  avec  l'Etat.  Mais  con- 
venoit-il  à  la  Pologne  de  s'affervir  à 
leur  choix  ;  &  n  etoit-ce  pas  pluftôt 
à  eux  à  recevoir  pour  Souverain  , 
celui  qu'elle  aurok  réïblu  de  fe  don- 
ner elle-même? 

Il  y  avoit  (  1  )  un  autre  fils  de  Ca- 
fimir  ,  nommé  Sigifmond  ,  que  les 
Tenczyn  produifoient  comme  le  plus 
digne  de  la  Couronne.  L'Archevêque 
de  Gnefoe  ,  Sbignée  Olefnicki ,  l'ap- 
puyoit  de  fon  crédit  ;  mais  la  force 
alloit  prévaloir  dans  la  Diette. 

Jean,  (2)  Duc  deMazovie  ,  de  la 
maifon  des  Piafi ,  l'intimidoit  par  {es 
menaces.  Il  reclamoit  le  thrône  de 
fes  pères  ,  &  l'eût  obtenu  fans  doute , 
û  la  Reine  Elifabeth  ,  ramaflant  à  la 
hâte  plus  de  gens  armez  ,  que  le  Duc 
n'en  avoit  amenez  à  fa  fuite ,  ne  les 
eût  envoyez  au  champ  d'éle&ion  , 
pour  foutenir  la  faction  de  Jean-Al- 


(1)  Cromer.ubi  fitprà.  Stan.  Sarnic .  Annal* 
Vol  p.  1 1  8 6.  Alex.  Guagnin.  Tom.  III.  p.  6zS. 

(2)  Kojaloiuicz  p.  16 1,  Pajl.  ab  Hirtenherg* 
Flor.  PoL  Liù.  III.  Cap,  IF.  p.  172. 

Tomeir.  X 


Albert 
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bert ,  qui  prit  enfin  le  deflus  fur  tou- 
tes les  autres. 
jeak-  Ce  (1)  Prince  fut  élu  plus  par  les 
voix  confufes  d'un  peuplç  ameuté, 
que  par  les  fufFrages  du  Sénat  &  des 
Députez  des  Provinces.  Il  fut  à  peine 
couronné  ,  qu'il  fit  une  alliance  avec 
fon  frère  Uladiflas.  Le  deflein  de  ces 
deux  Rois  étoit  de  fe  prêter  mutuel- 
lement du  fecours  contre  ceux  de 
leurs  fujets  qui  oferoient  les  mécon- 
noître  ,  &  (  2  )  contre  les  PunTances 
voifines  qu'il  leur  conviendroit  d'at- 
taquer pour  leurs  intérêts. 

Cette  (  3  )  union  ,  &  l'idée  qu'on 
avoit  dans  les  pays  étrangers  de  la 
valeur  d'Albert  &  du  courage  de  fes 
peuples  ,  lui  attira  une  AmbafTade 
de  la  part  des  Vénitiens.  Sous  pré- 
texte de  le  complimenter  fur  fon  avè- 
nement à  la  Couronne  ,  ils  vouloient 
l'engager  dans  une  ligue  contre  les 
Turcs  ,  qui  venoient  tout  nouvelle- 

»  —  » 

(1)  Cr orner,  p.  6^9.  Henel.  ab  Hennenfeld, 
Annal.  Silef.  p.  370. 

(z)  Cromer.p.  660. 

(3)  Id.p.  659-  Stan.  Sarnic.  p.  11 87.  Alex, 
Guagnin,  Tarn.  I.p.  1 1 J. 
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ment  de  fourager  l'Albanie  ,  &  de  ***** 
leur  enlever  la  ville  &  le  port  de  J^j" 
Durazzo.  Prefqu'en  même-temps  le 
fucceffeur  de  Mahomet  IL  Bajazet 
Ton  fils ,  qui  a  voit  prelTenti  le  deffein 
de  ces  Envoyez  ,  &  qui  fe  propofant 
d'attaquer  la  Hongrie, craignoit  qu'elle 
ne  fût  détendue  par  les  Polonois  , 
faifoit  offrir  des  préfens  à  Albert ,  & 
lui  demandoit  une  trêve. 

Il  étoit  difficile  de  prendre  parti 
entre  ces  deux  PuifTances  ;  mais  en- 
fin la  Pologne  n'étoit  pas  alors  en 
état  de  provoquer  les  Turcs.  Elle  (1) 
conclut  avec  eux  une  trêve  de  trois 
ans. 

Ce  terme  étoit  fur  le  point  d'ex-  l&6 
pirer  ,  lorfque  Jean- Albert  cherchant 
un  motif  de  leur  déclarer  la  guerre, 
fit  courir  le  bruit  qu'ils  fe  prépa*- 
roient  eux-mêmes  à  infulter  la  Vala- 
quie  &  les  frontières  de  fes  Etats.  Il 
(  2  )  ne  pouvoir,  leur  pardonner  les 
courfes  ,  que  dès  le  commencement 
même  de  la  trêve  ils   avoient  faites 

(1)  Cromer.pag.66o,  heugebaver. p.  430. 
Herbttrt.  de  Fuljiin.  p.  109, 

(2)  Cromer.p,  659* 

Xij 
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al^t  ^ans  *a  Croatie  ?  &  jusqu'à  Zagrab 
x49«u  -dans  les  domaines  de  ion  frère.  Ii 
(i)  brûloit  d'étendre  les  frontières  du 
Royaume ,  d'acquérir  de  la  gloire  , 
d'abbatre  les  ennemis  du  nom  Chré- 
tien ,  &  fur-tout  de  venger  la  mort 
du  Roi  fon  oncle  ,  tué  par  ces  Infidè- 
les à  la  bataille  de  Varna. 

Il  (2)  obligea  le  Duc  Alexandre  , 
&  le  Grand-Maître  des  Teutoniques , 
Jean  (  3  )  de  Tiefen  ,  à  lui  fournir  les 
troupes  qu'ils  dévoient  à  l'Etat  pour 
leur  contingent.  Il  (4)  fit  prendre  les 
armes  à  toute  la  NoblelTe ,  &  l'afTem- 
bla  à  Leopold  ,  d'où  il  envoya  des 
Députez  à  Etienne  ,  Woiewode  de 
Valaquie  ,  pour  l'inviter  à  fe  joindre 
à  lui ,  félon  les  conventions  de  leurs 
traitez.  Il  lui  fit  entrevoir  que  (5)  le 
moment  étoit  venu  de  le  rendre  maî- 


(i)Id.p.  66z. 

(2)  Id.  ibid.   Kojaiovûicz.  Hijî.   Lituan.  f>. 
270. 

(3)  Alex.  Guagnin.  rer.  Pol.  Tom.  II,  p.  129, 
130.  Joan.  Léon.  Hifl.  Prujf.  Lib.  VIL  p.  334. 

(4)  Neugebaver.  Hijî,  Pol.  p.  432.  Herburt, 
de  Fuljiin.p.109-  vers. 

(5)  Hift.  de  l'Empire  Othom.  par  le  Pr. 
Cantimir.  Tom.  II,  p.  91-  127.128.36^. 
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tre  des  villes  de  Kilia  &  de  Bialo-     *****, 
grod,  que  les  Tartares  ,  foutenus  des      r496. 
Turcs  ,  lui  avoient  enlevées. 

Le  (  1  )  Valaque  confentit  à  tout , 
promit  des  troupes ,  des  vivres  ,  des 
fourages  ?  des  munitions  ,  dès  que 
l'armée  du  Roi  auroit  atteint  les  bords 
du  Danube.  Mais  foit  qu'Albert  (  2  ) 
n'en  voulût  précifément  qu'à  Etien* 
ne  ,  pour  lui  enlever  fes  Etats  ,  & 
mettre  fon  frère  Sigifmond  à  fa  place , 
ainfi  qu'on  le  difoit  ouvertement  en 
Hongrie  ;  foit  que  le  'Woîe'wode  lui- 
même  ,  craignant  plus  les  forces  des 
Turcs  ,  qu'il  ne  fe  confioit  en  celles 
de  Pologne  ,  eût  déjà  fait  un  accom- 
modement avec  Bajazet  ,  tout  étoit 
changé  de  part  &  d'autre.  Albert  n'a- 
voit  deiTein  que  d'infulter  le  Woiewo- 
de  ;  &  celui-ci  étoit  réfolu  de  trom- 
per Albert  ,  &  de  ne  lairTer  avancer 
fes  troupes  ,  que  pour  les  faire  périr 
faute  de  fe  cours. 

Il  crut  (3)  d'autant  plus  fûrement 
1  «  -         

(1)  Cromer.  p.  66$.  Alex.  Guagnin.  rer.  Pol, 
Tom.  I.  p.  116.  Neugebaver.  p.  43  3» 

(2)  Id.ibid.  Kojalowkz.  p.  167- 

(3)  Cromer.  ubifuprà.  Herburt.  de  Fttlflirt, 

p.  210. 

Xiij 
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qu'elles  marchoient  contre  lui ,  qu'au 
lieu  de  prendre  la  route  de  Kami- 
niek  ,  qui  étoit  la  plus  courte  pour 
entrer  dans  le  Budziack  ,  elles  tour- 
noient vers  la  Pokucie.  Il  envoya  à 
fon  tour  trois  de  fes  fujets  à  Albert , 
pour  lui  demander  s'il  venoit  en  ami 
ou  en  ennemi.    Dans  le  cas  on  les 
Polonois  retourneroient  'fur  leurs  pas 
pour   attaquer  les   Turcs  ,    il  étoit 
prêt  ,  difoit-il  ,   à  remplir  fes  pro- 
meuves ;  mais   s'ils  prétendoient  lui 
faire  la  guerre  ,  il  fçauroit  les  faire 
repentir  de  leur  defTein. 

Cette  fiere  ambafTade  irrita  le  Roi. 
Il  fit  arrêter  les  Députez  ,  fe  prefTa 
d'entrer  dans  la  Valaquie  fupérieure , 
&  mit  le  fiége  devant  Soczowa  >  qui 
en  étoit  alors  la  capitale. 

Son  (  1  )  armée  étoit  de  80000. 
combattans.  On  y  comptoit  jufqu'à 
30000.  chariots  de  proviiions  ,  ou 
d'équipages.  Elle  n'étonna  pourtant 
ni  les  afîiégez  ,  ni  le  Prince  Valaque. 
Il  fe  mit  en  campagne  avec  toutes 

(1)  Cromer.  f  ag%  664.  Stan.  Sarnic.  Annah 
Toi.  p.  1188.  Tajl.  ab  Hirtenberg.  Flor.PoL 
f.  174.  Herburt.de  FulJIin»  ubi fuprà. 
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{es  forces.  Il  les  avoit  augmentées 
de  tout  ce  qu'il  avoit  pu  ramafTer  de  "149* 
foldats  dans  la  Tranfylvanie  ,  dans  la 
BeiTarabie  ,  parmi  les  (  1  )  Cicules  & 
les  Turcs  ;  mais  il  fe  tenoit  renfermé 
dans  les  bois  ,  &  il  n'en  fortoit  que 
pour  furprendre  les  partis  de  l'ar- 
mée ,  &  intercepter  les  vivres  qu'on 
y  amenoit.  A  force  de  l'inquiéter, 
il  l'eut  bientôt  arToiblie.  Ce  temps 
lui  parut  propre  à  demander  la  paix. 
Il  obtint  un  armiftice  ,  en  attendant 
qu'on  pût  convenir  des  conditions 
d'un  traité.  Rien  n'étoit  plus  favora- 
ble au  trifte  état  oîi  les-  Polonois  fe 
trou  voient  réduits. 

Ils  fe  retiroient  dans  une  entière 
fécurité  ,  lorfqu'à  peine  arrivez  dans 
un  bois  épais  fur  une  montagne  ap- 
pelle e  Bukowina  ,  ils  furent  inopi- 
nément chargez  par  les  Valaques. 
Leur  Prince  les  commandoit  lui-mê- 
me. Il  mit  la  déroute  dans  cette  ar- 
mée. RefTerrée  (2)  dans  des  défilez  y 


(1)  Appeliez  dans  leur  langue  Szekheîv. 
Ils  font  Scythes  d'origine  ,  &  habitent  à 
l'extrémité  de  la  Traniylvanie. 

(2)  Cromer.  p.  66j%  Herb.  de  Fui/lin.  p.  z  1 1. 

X  iv 
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j-an-  coupée  par  fes  propres  chariots ,  8c 
r i^e.  '  de  diflance  en  diftance  par  des  arbres 
prêts  à  être  abbatus  ,  &  qui  renver- 
rez violemment ,  ferv  oient  encore  à 
tout  écrafer  par  leur  chute,  elle  ne 
fçut  d'abord  fi  elle  devoit  céder  ou 
fe  défendre.  On  ne  fut  prefque  plus 
occupé  de  la  gloire  de  la  Patrie  ;  on 
ne  fongeoit  qu'aux  moyens  d'éviter 
le  danger.  Les  uns  prenoient  confeil 
de  leur  bravoure  ;  la  plufpart  n'é- 
coutoient  que  leur  timidité.  On  ne 
reconnoiffoit  plus  ni  officiers  ,  ni  en- 
feignes.  Le  bruit  des  armes  ,  les  cris 
des  mourans  &  des  bleflez  retentif- 
foient  dans  la  forêt  ,  &  redoublant 
la  terreur  ?  augmentoient  le  défor- 
dre. 

Le  Roi  étoit  malade  &  traîné  dans 
un  chariot.  Il  fut  lui-même  envelop- 
pé. Ses  gardes  lui  fauverent  la  vie. 
Quelques  débris  de  fon  armée  fe  joi- 
gnirent à  lui.  Sa  préfence ,  fon  trifte 
état  ?  l'amour  qu'on  lui  portoit  ,  un 
defir  commun  de  ne  pas  périr  ,  in- 
fpirerent  un  nouveau  courage.    On 

'''■'Il  II       ni -        ■■■      fc 

ïseugebaver.  -p.   43?.  Alex.  Guagnin.  Tom  I. 
j>.  117.  Pajl.  ab  Rirtenberg.  Flor.Pcl.p.  175» 
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fe  fît  des  fentiers  dans  la  forêt  ;  mais     .jBAW1 

.    ,    .  ,*  .  Albert- 

ceux  qui  échappèrent ,  durent  moins      t^é* 
leur  falut  à  leur  intrépidité  ,  qu'à  la 
lafîitude  du  vainqueur  ,  &  peut-être 
à  fon  ardeur  pour  le  pillage. 

Cependant  (1)  un  grand  nombre  de 
Ducs  &  de  Palatins  ,  une  foule  de 
captifs ,  furent  marTac^z  aux  pieds  du 
Woiewode  ,  &  ne  furvé  curent  quel- 
ques momens  à  ceux  de  leur  nation  , 
qu'ils  avoient  vu  expirer  dans  le  com- 
bat ,  que  pour  éprouver  un  malheur 
plus  cruel  que  la  mort  même  :  la 
honte  de  n'avoir  pas  péri  les  armes 
à  la  main. 

Dégagez  de  ce  mauvais  pas  ,  les 
Polonois.  ne  continuèrent  leur  route 
qu'avec  crainte.  Preffez  de  la  faim  & 
dans  un  befoin  général  de  toutes  cho- 
ies ,  ils  furent  encore  harcelez  tous 
les  jours.  Ils  (2)  pénétrèrent  enfin 
jufqu'à  Czernov/iecz  fur  les  bords  du 
Pruth  ,  ou  ils  eurent  à  foutenir  un 
nouveau  combat.  Ayant  heureufe- 
ment  forcé  le  partage  de  ce  fleuve , 
ils  reprirent  en  rafe  campagne  l'avan- 

(i)  Neugebaver.  ubi  fuprà.  O  orner,  p.  666^ 
{%)  Stan.  Sarntc.  Annal,  Pol,p*  1189,. 
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Ts*n-  tage  qu'ils  a  voient  perdu  ,  &  firent 
\^6.  '  fuir  devant  eux  ces  mêmes  brigands 
dont  ils  ne  pouvoient  auparavant 
foutenir  les  approches.  Ne  craignant 
plus  la  mort ,  &  la  délirant  peut-être 
comme  la  fin  de  leurs  fatigues  &  de 
leur  mifere  ,  ils  la  firent  craindre  à 
leurs  ennemis.  #Mais  ils  n'avoient  be- 
foin  que  de  pouvoir  fe  rallier  pour 
vaincre  ;  &  les  Valaques  n'étoient 
point  accoutumez  à  combattre ,  dès 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  triompher 
fans  danger.  Dès  ce  moment ,  ils  ne 
parurent  plus  ;  &  (1)  l'armée  arrivée 
à  Snyatin  ,  pafla  tranquillement  le 
Nieller. 

Toute  délabrée  qu'elle  étoit  ,  on 
l'accueillit  avec  joie  dans  le  Royau- 
me. Albert  lui-même  fut  reçu  à  Cra- 
covie  avec  les  plus  grandes  marques 
de  refpeô.  Rien  n'eft  plus  indulgent 
que  la  pitié  des  peuples.  Il  n'en1  point 
de  vertus  qu'ils  ne  fuppofent  à  ceux 
dont  ils  plaignent  le  fort. 

Ce  Prince  devint  plus  cher  à  (es 
fujets  par  fes  difgraces  même.  Ils  lui 

(  1  )  Cromer.  p.  667.  Herburt.  de  Fuljîin.  p» 
a.  1 1  -.  vers.  Neugebaver.  f,  43  6 . 
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en  firent  une  efpéce  de  gloire.  Il  pa-     âjEAN~ 

,  .  a  1  •     b         t    •  r  T1      Albert. 

rut  bientôt  ne  la  point  mériter.  Il  i49<r. 
(1)  oublia  fa  défaite  ,  fes  périls  ,  fes 
anciens  projets.  Il  ne  fut  touché  ni 
de  la  perfidie  du  Valaque  ,  ni  des  be- 
foins  de  l'Etat.  Le  héros  s'anéantit 
fous  une  foule  de  parlions  ?  qui  lui 
tinrent  lieu  déformais  des  vertus 
qu'il  avoit  aimées.  Livré  à  l'indolen- 
ce ,  il  fe  plongea  dans  tous  les  excès 
de  la  volupté. 

Ce  changement  fi  peu  attendu  ve- 
noit  peut-être  moins  d'un  fonds  de 
corruption ,  que  de  la  négligence  af- 
fectée de  ceux  qui  dès  fes  jeunes  ans 
avoient  été  chargez  de  fa  conduite. 
Rien  ne  demande  plus  de  culture , 
que  les  naturels  même  les  plus  heu- 
reux. Celle  qu'on  avoit  donnée  à 
Albert  étoit ,  à  peu  de  chofe  près , 
ce  que  nous  avons  appelle  depuis  une 
belle  éducation.  On  commençoit 
dès-lors  à  être  moins  attentif  à  régler 
le  cœur  ,  qu'à  orner  l'efprit  ;  à  corri- 
ger les  mœurs  ,  qu'à  former  les  ma- 
nières.   Ce  Prince  avoit  été  mis  dès 


(1)  là.  ibid.   Cr orner,  ubi  fuprà,  Pajîor.  ah 
Kirtenberg.  Flor.  Pot.  p.  176. 
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?eak-  fon  enfance  entre  les  mains  d'un  bel 
1^6.  '  efprit  de  ce  temps -là.  C'étoit  (i) 
Philippe  Buonaccorfi ,  qu'une  grande 
connohTance  des  affaires ,  acquife  par 
un  long  ufage  ,  avoit  fait  furnornmer 
Efperiente.  Il  s'étoit  donné  dans  fa 
jeunefle  le  nom  de  Callimaque  ,  com- 
me s'il  eût  voulu  fe  comparer  à  ce 
fameux  Callimaque  ,  Poëte  Grec  , 
dont  les  ouvrages  font  fi  merveilleux 
par  la  fmefTe  des  idées  ,  &  fi  gracieux 
par  l'élégante  fimplicité  des  expref- 
fions. 

Ce  nouveau  Callimaque  ,  fort  in- 
férieur au  premier  ,  avoit  d'abord  été 
au  fervice  du  Pape  Pie  II.  Il  étoit 
ami  de  Pomponius-Laïtus  ,  de  Pla- 
tina ,  &  de  quelques  Sçavans ,  qui  ap- 
pliquez à  ramener  dans  leur  fiécle  , 
la  connohTance  &  l'amour  des  Let- 
tres ,  s'attachoient  à  découvrir  les 
précieux  ouvrages  des  Grecs  &  des 

(i)  Id.p.  173.  Cromer.  p.  661.  Neugebav. 
p.  432.  Stan.  Sarnic,  Annal.  Polon.  p.  1187. 
Il  étoit  natif  de  San  Geminiano,  bourg  de 
Tofcane.  C'eft  celui  que  nous  avons  cité 
plufieurs  fois  dans  la  vie  d'Uladiflas  VI.  Vid, 
Callirn:  vit.  in  Cromsr^  edit.  Colon.  Agrigg, 
2.5^.^.  628. 
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Latins.  En  voulant  fe  former  au  goût  JîAN" 
d'Athènes  &  de  Rome  ,  ils  furent  ac-  i45<>.  * 
cuiez  d'en  avoir  pris  les  mœurs  & 
l'irréligion.  C'étoit  tout  ce  que  la 
barbarie  qui  regnoit  alors  ,  avoit 
fçu  imaginer  de  plus  fort  pour  anéan- 
tir le  fruit  de  leurs  études  ?  &  priver 
la  Religion  même  des  avantages 
qu'elle  en  devoit  recueillir.  Mais 
cette  imputation  ,  qu'un  refte  de 
groffiereté  a  fouvent  renouvellée 
depuis  >  convenoit  parfaitement  à  la 
profonde  ignorance  de  ce  fiécle  ;  & 
rien  ne  prouvoit  mieux  le  befoin 
qu'il  avoit  d'être  éclairé.  Il  n'étoit 
point  de  monftrueux  fyftêmes  fur  les 
véritez  les  plus  refpeclables  ,  qu'on 
n'attribuât  à  ces  premiers  reftaura- 
teurs  des  fciences  &  des  arts.  On 
croyoit  que  hardis  Pyrrhoniens  ,  ils 
n'apprenoient  que  pour  douter.  C'eût 
bien  été  la  peine  d'apprendre. 

Ce  fut  aurîi  ce  qui  arrêta  fi  long- 
tems  les  progrès  des  Lettres.  Le 
Pape  Paul  II.  fuccefleur  de  Pie  ,  fît 
emprifonner  plufieurs  de  ces  Sçavans, 
qu'il  traitoit  de  novateurs.  Callima* 
que  parToit  pour  leplus  dangereux. 
On  1  accufa  de  quelque  intrigue  fe* 
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jeak-  crête  contre  le  Souverain  Pontife. 
m?£T'  Il  s'enfuit  de  Rome  ,  &  après  avoir 
erré  long-temps  dans  la  Grèce,  dans 
l'Egypte  ,  dans  la  Macédoine  ,  il  fe 
retira  en  Pologne. 

Cafimir  lui  confia  l'éducation  de 
fes  enfans.  Mais  autant  ce  Prince 
avoit  à  cœur  de  voir  fleurir  ces  jeu- 
nes plantes  ,  autant  Callimaque  né- 
gligea-t-il  de  les  cultiver.  Enyvré 
d'idées  faitueufes  de  crédit  &  de 
profpérité  ,  il  fut  plus  attentif  à  fui- 
vre  la  fortune  qui  s'ofFroit  à  lui  , 
qu'à  relever  la  gloire  du  fang  qu'on 
lui  confioit.  Habile  à  fe  ménager  tou- 
tes les  reïTources  de  fon  emploi  , 
plus  habile  à  couvrir  d'un  air  fimple 
&  ingénu  fes  manèges  politiques  , 
il  ne  s'étudia  qu'à  plaire  à  fes  élèves , 
&  ne  craignit  point  d'acheter  leur 
amitié  aux  dépens  de  leurs  vertus  & 
de  leur  mérite.  Ses  projets  réufîirent. 
En  leur  facrifiant  une  autorité  qu'il 
fentoit  devoir  leur  être  odieufe  ,  il 
en  acquit  une  fur  eux  ,  qu'il  eftimoit 
plus  utile.  Il  avoit  eu  l'art  de  les  trai- 
ter en  Souverains  ,  lorfqu'ils  n'étoient 
encore  que  des  enfans  ;  il  parvint  à 
les  gouverner  prefque  en  enfans  , 
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dans  le  temps  qu'ils  pouvoient  com-    AJsAN* 

t  l       ^  l  At.BF.Rr. 

mander  en  maîtres.  j^. 

Albert  devenu  Roi  ne  fçut  que  le 
confulter  &  lui  obéir.  Il  (1.)  ne  fe  ré- 
ferva  que  l'éclat  du  thrône  ;  il  lui  en 
remit  tout  le  pouvoir.  A  la  vérité  , 
Callimaque  n'affe&a  d'abord  aucune 
fupériorité.  Ce  ne  fut  que  lorfqu'il  eut 
réurTi  à  écarter  tous  ceux  qui  lui  fai- 
foient  ombrage,qu'on  vit  en  lui  cet  air 
impofant  d'un  favori ,  qui  le  confiant 
en  fa  fortune  ,  femble  infulter  à  la 
jaloufie  &  défier  tous  fes  efforts.  II 
commença  dès-lors  à  mettre  fes  grâces 
au  même  prix  que  lui  avoient  coûté 
celles  de  fon  maître  ;  &  bientôt ,  par 
les  baffefTes  qu'il  exigeoit  de  tous  les 
Grands  de  l'Etat ,  il  fe  dédommagea 
des  hauteurs  qu'il  en  avoit  erluyées. 

Ni  le  Prince  ne  contribua  par  fon 
choix  à  la  gloire  de  Callimaque ,  ni 
Callimaque  n'honora  le  choix  du 
Prince  par  fes  talens.  On  eût  dit  mille 
fois  que  la  Pologne  touchoit  à  fa 
ruine.  Elle  ne  vit  plus  de  ces  grands 
coups  d'Etat ,  de  ces  chefs  -  d'ceuvre 

(1)  Cr orner,  pag.  661,  Biblioth,  Eraunicn, 
Defcript.  Polon.p.  34, 
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Jean-     d'une  politique  ferme  &  courageufe . 

Albert.  •/*••?  /    •  o 

i49tf.  qui  içait  rifquer  pour  acquérir  ,  & 
qui  ne  marchande  point  en  détail  des 
victoires  que  l'on  ne  peut  acheter 
qu'une  fois ,  &  dont  on  ne  doit  com- 
pter les  frais  que  par  leurs  avantages. 
Ce  n'étoient  plus  que  des  projets  in- 
formes &  mal  fbutenus ,  des  (  i)  guer- 
res foibles  ,  des  (i)  trêves  accordées 
fans  nécefîité  ,  des  ennemis  ménagez 
contre  les  intérêts  de  la  Patrie  ,  des 
alliez  négligez  ,  lors  même  que  leurs 
fecours  étoient  le  plus  néceflaires. 

Les  murmures  éclatèrent.  Moins 
empreffé  à  les  étouffer ,  qu'à  les  pu- 
nir ,  Callimaque  fit  entreprendre  l'ex- 
pédition contre  le  "Woiewode  de  Va- 
laquie.  Il  en  avoit  prévu  les  mal- 
heurs ,  &  il  vouloit  humilier  la  na- 
tion ,  pour  la  retenir  plus  fûrement 
&  plus  conftamment  fous  fon  em- 
pire. Cet  (3)  homme  ,  le  fléau  de  la 
Pologne  5  mourut  enfin.  Le  Roi  prit 
en  main  le  gouvernement  de  fes  peu- 
ples ;  mais  il  n'étoit  prefque  plus  pof- 


(1)  Cromer.  p.  660. 

(2)  Id.p.66z. 
l*)Id.p.  660. 

fible 


Jeak- 

Albekt, 
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fible  de  réparer  les  maux  qu'ils  avoient 
fourTerts. 

Le  (  1  ).  NVoiewode  de  Valaquie  vint  m?s 
y  mettre  le  comble.  Aidé  des  Turcs 
&  des  Tartares  ,  il  fît  une  incurfion 
dans  la  Podolie  &  dans  la  Rufîie.  Un 
féroce  honneur  animoit  fa  vengean- 
ce. Il  (2)  ne  fe  fouvenoit  plus  des 
trahifons  qu'il  avoit  faites  à  la  Polo- 
gne ,  &  il  fît  voir  que  ce  font  les  per- 
fides eux-mêmes  qui  s'ofFenfent  le 
plus  d'un  manque  de  fidélité.  Leo- 
pold ,  (3)  Przemyilie,  (4;  Jaroilaw,,  (5) 
Przeworsk,  toutes  les  villes ,  tous  les 
villages  furent  mis  en  cendres  jufques 
au-delà  de  la  rivière  de  Wiflok. 

Albert  fe  contenta  de  fortifier  Cra- 
covie  ,  &  n'imagina  point  de  plus  fur 
moyen  d'éviter  la  perte,  que  de  fou- 
tenir  un  fiége  ,  qui  pouvoit  tout  au 


(1)  Id.  p.  667.  Neugebav.  Hift.  Pol.p.  436. 
Uerburt.  de  Fuljlin.  pag.  212.  Andr.  Cellar. 
regni  Pol.  Defcript.p.  324. 

(2)  Cr orner,  p.  66$.  Stan.  Orichov.rer.PoL 
Annal.  Lib.  V.p.  1555. 

(3)  Andr.  Cellar. p.  323-, 
(4)1^.32^. 

(5)  Id.  pag,  32e?.  Alex.  Guagnin.  rtr.  Polon*- 
Tom.ll.p.  fii 

Tome  IV*.  ï 
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ZEAW"  plus  prolonger  fes  malheurs.  Ebranlé 
i4çs.  '  par  les  clameurs  de  fes  peuples ,  il  fe 
mit  en  campagne  ;  mais  ce  ne  fut 
qu'au  moment  que  fes  ennemis,  las  de 
ravager  fes  Provinces  ,  où  ils  ne  trou- 
voient  même  plus  à  fubfiiter ,  retour- 
noient chez  eux  9  ftiivis  (  1  )  de  près 
de  cent  mille  de  fes  fujets  ,  qu'ils  em- 
menoient  efclaves. 

Une  féconde  irruption  eût  été 
prefque  aum  funeite  ,  fi  la  Providen- 
ce ne  fût  venue  au  fecours  d'un  Prin- 
ce ,  qui  traînant  fes  jours  dans  une 
indolente  mollerTe  ,  n'étoit  plus  tou- 
ché du  bien  de  fes  Etats. 

Soixante-dix  (2)  mille  Turcs  ,  au 
mois  de  Novembre  fuivant  ,  ayant 
pénétré  par  la  Valaquie  jufqu'aux 
fources  du  Niefter  ,  firent  le  dégât 
dans  les  campagnes  d'Halitz ,  de  (3) 
Zidacou  ,  de  (4)  Sambor ,  &  de  (5) 
Drohobicz  ,  &  y  exercèrent  d'autant 
plus  de  cruautez ,  que  le  pays  étant 

(1)  Cr -orner \  p.  6 63,  Pajior.  ab  Hinenberg, 
Fhr.  Pol.  p.  176. 
(i)  Cr  orner,  ibid. 
(3)  Alex.  Guagnin.p.  a%> 
U)ld.p,  52.. 
(î)Id.ibid. 
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dénué  de  foldats  ,  ils  pouvoient  tout    AjFAM" 

r       r  •  «i  Albert. 

oler  ians  rien  craindre.  i4^8. 

Ils  auroient  porté  le  ravage  plus 
loin  ;  mais  il  furvint  tout  à  coup  une 
neige  fi  abondante  ,  &  prefque  auiîî- 
tôt  un  froid  li  violent ,  que  cette  ar- 
mée qui  n'étoit  point  faite  à  un  û  rude 
climat  ,  fe  fondit  prefque  entière  , 
une  partie  par  la  rigueur  de  la  faifon  y 
une  autre  par  la  difette  des  vivres» 
On  (1)  trouva  plufieurs  de  ces  Bar- 
bares étendus  morts  dans  le  ventre 
de  leurs  chevaux.  Ils  s'en  étoient  fait 
comme  autant  de  tombeaux  ,  en 
croyant  pouvoir  y  ranimer  un  refîe 
de  chaleur  qu'ils  fentoient  prêt  à  s'é- 
teindre. Cette  (2)  expédition  coûta 
plus  de  40000.  hommes  aux  Infidèles. 
Il  leur  parut  depuis  que  (3)  le  Ciel 
combattoit  pour  les  Polonois.  Ils 
n'oferent  de  long-temps  leur  faire 
infulte. 

Ce  malheur  fit  trembler  les  Vala-      i^> 


(1)  Herburt.  de  Fuljlin.  fag.   zi2.  vert,. 
Tajl.  ab  Hirtenberg.  Ftor.  Vol.  £.177. 

(2)  là.  p.  176.  Cromer,  ubt  fetprà.   Stan» 
Sarnîc.  Annal.  Vol.  p.  11 89. 

($)  Ii.  ibid.  Cramer. p.  699. 
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jsan-  qUes  5  qUi  ne  croyoient  plus  les  Turcs 
%9P,'  en  état  de  les  ïoutenir.  Ils(i)  de- 
mandèrent la  paix  à  Albert  ,  &  ils 
l'obtinrent.  Etienne  promit  d'aiïifter 
ce  Prince  dans  toutes  fes  expéditions , 
&  de  prendre  même  les  armes  contre 
les  Turcs  ,  il  la  Pologne  jugeoit  à 
propos  de  leur  faire  la  guerre. 

Bajazet  f±)  lui-même?peu  de  temps 
après  ,  envoya  à  Cracovie  des  Am- 
barTadeurs  pour  offrir  une  trêve  ,  ou 
pour  ngner  un  traité  de  paix.  Il  (3) 
venoit  d'enlever  aux  Vénitiens  les 
villes  de  Modon  &  de  Coron  dans 
la  Morée  ;  &  tout  nouvellement  en- 
core ,  il  avoit  ravagé  l'Iïfrie  &  le 
Frioul.  Ses  fiiccès  avoient  allarmé 
tous  les  Princes  de  l'Europe.  Il  croyoit 
déjà  les  voir  tous  raffemblez  contre 
lui. 

Il  eft  vrai  que  le  Pape  (4)  Alexan- 


(1)  Id.  ibid,  Neugebaver.  p.  438.  Paft.  ab 
Hirtenberg.  ubifuprà.  Kojalowicz.  Hijî.  Lituart, 
Lib.VLp.  177. 

(1)  Cromer.pag,  670.  Neugebavir*  làc.  ciu 
Herb.  de  Fuljîin.  p.  213. 

(  3  )  Crorner.  loc.  cit.  Hift.  de  l'Empire 
Othorru  par  le  Pr.  Cantimir.  Tom,  IL  p.  <?8o 

(4)  Crpmer.^671, 
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dre  VI.  faifoit  prêcher  la  Croifade 
dans  tous  les  pays  Chrétiens  ,  &  que  14*? 
FEmpereur  Maximilien  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  Frédéric  III.  fon  père  ,  ne  tar- 
da pas  de  convoquer  une  Diette  à 
Worms  ,  pour  engager  l'Allemagne  à 
l'exécution  de  ce  projet.  Mais  lui- 
même  fe  trouvoit  (  1)  engagé  dans  une 
guerre  très-vive  avec  les  SuhTes  ;  & 
ni  l'Empire ,  ni  aucune  autre'PuirTan- 
ee  n'étoient  difpofez  à  féconder  la 
Cour  de  Rome  ,  dont  on  n'ofoit  par 
refpeft  approfondir  les  véritables  def- 
feins. 

Ce  qui  caufoit  de  l'inquiétude  air 
Sultan  ,  c'étoient  (1)  les  armemens 
de  mer  &  de  terre,  que  Louis 'XI F. 
Roi  de  France  ,  &  Ferdinand  V.  Roi 
d'Efpagne,faifoient  chacun,  dans  leurs 
Etats  ,  &  qu'ils  difoient  n'être  desti- 
nez ,  que  pour  aider  les  Vénitiens  à 
reconquérir  tout  ce  qui  venoit  de 
leur  être  enlevé  par  les  Infidèles.  Le 
defïein  des  deux  Rois  étoit  de  s'em- 


(1)  Id.   ibid.  Refp.  &  Stat.  Imper.  Rom» 
Germ.  pag.  340. 

(1)  Hift.  de  France, par  Daniel.  Tom>IV» 
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?han-     parer  du  Royaume  de  Naples  :  maïs 

Albert,     f  ,  J.  ..  .l  7     .       , 

j4^.  le  prétexte  dont  ils  avoient  colore 
leurs  préparatifs  de  guerre  ,  fut  ex- 
trêmement utile  aux  Polonois  ,  qui 
(i)  balancèrent  néanmoins  allez  long- 
temps à  recevoir  les  proportions  de 
Bajazet ,  &  qui  les  auroient  peut-être 
rejettées  ,  li  les  Mofcovites ,  par  leur 
fubite  invaiion  dans  la  Lithuanie ,  ne 
les  euiTent  obligez  à  les  accepter. 

Il  y  (2)  avoit  déjà  quelque  temps  , 
que  flatté  de  l'efpoir  d'étendre  fes 
conquêtes  ,  Jwan  prétendoit  les  por- 
ter jufqu'à  la  rivière  de  Berezina ,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Palatinat  de 
Minski  y  &  après  avoir  parcouru  plus 
de  quarante  lieues  de  pays  ,  va  fe  jet- 
ter  près  de  Rzekzyca  dans  le  Boriïîhé- 
ne.  Il  (3)  avoit  déjà  pris  la  qualité  de 
Souverain  fle  toutes  les  Rufîies ,  dans 
l'efpérance  d'acquérir  bientôt  le  droit 
de  le  porter. 


(i)Cromer.p.  671* 

(2)  Kojalowicz.  HiJl.Liman.  p.  278.  Anàr. 
Cellar.  regn.  Pol.  Defcript.f.  420.  Neugcbav, 
Hifl.  Pol.  p.  440. 

(3)  Kojalowicz.  p.  263.  Chrifl.  Hartknoch* 
de  Rcp^  Voloru  Lib*  L  Cap,  IX. p.  aoi* 


Albert» 
149?. 
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L'étroite  alliance  qu'il  avoit  con-      jEA* 
trachée  avec  Alexandre  ,  Grand-Duc 
de  Lithuanie  ,  qui  (  1  )  avoit  époufé 
la  PrinceiTe  Hélène ,  la  fille ,  ne  l'a- 
voit  pas  empêché  d'exécuter  fon  pro- 
jet. Il  y  donnoit  des  motifs  auiîi  fri- 
voles que  ceux  dont  le  Czar  Pierre  fe 
fervit  de  nos  jours ,  lorfqu'il  eut  ré- 
folu  de  faire  la  guerre  à  la  Suéde. 
Jwan  (2)  accufoit  Alexandre  d'avoir 
négligé  de  bâtir  une  chapelle  dans  ion 
palais  pour  la  DucherTe  fon  époufe  ^ 
qui  avoit  toujours  prétendu  fuivre  le 
Rit  Grec.  Il  fe  plaignait  aum*  qu'A- 
lexandre ,  en  lui  écrivant ,  eût  obmis 
quelquefois  dans  la  fufcription  de  (es 
lettres  ,  des  titres  qui  lui  étoient  dûs. 
Ce  (3)  fut  en  vain  que  le  Duc  mit  en 
ufage  tout  ce  qu'il  crut  le  plus  capa- 
ble de  l'appaifer.    Il  fut  'obligé  d'en 
venir  aux  mains  avec  ce  Prince  ;  & 
(4)  n'ayant  pu  d'abord  lui  oppofer 

1 f— — 

(ï)Cromer.p.  67 z,  Kojalowicz.p.  264.  z6f* 
Henelii  ab  Hetmenfeld.  Annal.  Silef.  p.  373.. 

(z)  Kojalowicz.p.  273.283.  Cromer.p.  673,. 
Alex.  Guagnin^Yer.  Pol.  Tom.  I.  p.  343.  344,. 
&Tom.lII.p.  550. 

(3)  Kojalowicz,  pag,  174,  176*  273* 

(*)  Id.  pag.  180* 
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que  3  500.  hommes  ,  commandez  par 
M^*'  le  Duc  Conftantin  Oftrog  ,  tout  (  1) 
ce  corps  fut  mis  en  déroute  ;  ceux  qui 
échappèrent  au  carnage  furent  char- 
gez de  fers  ;  le  Général  lui-même  fut 
fait  prifonnier  ,  &  traité  comme  le 
dernier  des  efclaves. 

L'ardeur  (2)  des  Lithuaniens  ,  qui 
ne  connoifîbient  pas  d'ailleurs  les  for- 
ces de  l'ennemi ,  fut  caufe  de  leur  dé- 
faite. Les  (  3  )  Mofcovites  avoient 
40000.  chevaux  dans  leur  armée , 
fans  compter  les  hommes  de  pied  ,  & 
fe  défiant  encore  de  leur  fuccès ,  ils 
(4)  avoient  engagé  le  Kan  des  Tarta- 
res  de  Krimée  à  faire  en  même-temps 
une  (  5  )  incurfion  dan?  la  Volhy- 
nie.  Mengily  Gierai ,  c'étoit  (6  }  le 

(1)  ld»  pag.  28  r.   Alex.   Guagntn.  rer*  PoL 
Tom.  I.  p.  344.  &  Tom.  III.  p.  551. 
(z)  Kojalowicz.  pag.  280, 
(3)-J*.JL'l*l_ 

(4)  Id.  f.  282. 

(5)  Cromer.p.  67i*Neugebaver.  p.  43^. 

(6)  Ce  Kan  étoit  de  la  race  des  Princes 
Coptchaks.  Ayant  été  le  premier  Kan  des 
Tartares  de  Krimée  de  la  création  des  Turcs, 
al  fut  auffi  le  premier  qui  mrt  Ces  Etats  fous 
la  protection  de  la  Porte.  Hifloire  de  TEmp. 
Othom;  parle  Pr.  Cantimir.  Tom.  II, p.  27. 
6l6.  &f:tiv. 
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nom  du   Kan  ,   avoit    confié   cette     lEAN~ 
expédition  à  fon  fils  ,   qui  (  i  )  ne    *?+£ ' 
trouvant  aucun  obftacle  fur  fa  route  , 
pénétra  par  le  Palatinat  de  Beltz  juf- 
qu'à  Lublin,  &  de-là  jufqu'àla  Viftule 


mêm 


Il  étoit  temps  que  la  Pologne  fon-  If< 
geât  férieufement  à  réprimer  l'audace 
du  Duc  Jwan ,  ne  fût-ce  que  par  l'in- 
térêt qu'elle  avoit  de  ne  pas  lui  biffer 
démembrer  la  Lithuanie  ,  qu'elle  re- 
gardoit  toujours  comme  une  Province 
de  fes  Etats. 

Albert  preffa  vivement  Alexandre 
de  lever  des  troupes  ;  mais  ne  pou- 
vant lui  en  fournir  ouvertement ,  par- 
ce que  (  2  )  prévenu  par  les  Mosco- 
vites ,  il  s'étoit  allié  avec  eux  fans 
prévoir  le  deffein  qu'ils  avoient  de 
porter  la  guerre  dans  le  Duché  ,  il 
permit  du  moins  à  fes  fujets  ,  il  les 
exhorta  même  à  s'engager  au  fervice 
du  Duc  fon  frère.  Un  (3)  Officier 
Bohême  fut  chargé  en  même-temps 
d'aller  faire  des  recrues  dans  fon  pays, 

(  1  )  Cromer.  ubifap,  Herb*  de  Fuljlin.  p.  1 1 3 . 
(1)  Cromer.  p.  670. 
(0  Kojalowicz.  Hijl.  Lituan.p.  *8i. 
Tome.  IK*  Z 
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Jean-     &  fur  jes  fromieres  d'Allemagne.  À 

At-BERT.  .        ,  ..  11 

jjoo.      peine  arrivées  ,  elles  eurent  ordre  de 
marcher  à  l'ennemi. 

Ce  n'étoit  plus  Jvan  qui  comman- 
doit  fon  armée.  Elle  (  i  )  étoit  fous 
les  ordres  du  Prince  Démétrius,  fon 
fils  ,  qui  l'ayant  menée  dans  le  Duché 
de  Smolensko  ,  s'étoit  d'abord  atta- 
ché à  faire  le  fiége  de  la  capitale.  Cet- 
te ville  étoit  défendue  par  un  château 
extrêmement  fort  &  bien  fitué  ,  & 
par  un  Officier  plein  de  génie  &  de 
refiburces.  C'étoit  (z)  Georges  Pac  , 
qui  avoit  pour  l'aider  dans  fes  fonc- 
tions Nicolas  Solohub  ,  homme  ca- 
pable d'exécuter  les  projets  de  fon 
Commandant  avec  autant  de  zélé  & 
de  bonne  foi ,  que  fi  les  ayant  formez 
lui-même  ,  il  eût  pu  fe  flatter  d'en 
recueillir  tout  l'honneur. 

Bialy,  (3)  Palatin  de  Samogitie , 
conduifoit  l'armée  des  Lithuaniens. 
Le  bruit  de  fa  marche  fit  retourner  les 
Mofcovites  fur  leurs  pas.  Ils  ne  s'at- 

(1)  là.  p.  284.  Cromer.p.  677,  Neugehaver. 
pag.  443. 

(2)  Kojalcivicz.p.  285» 

(3)  Ici.  i&d. 
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tendoient  point  à  voir  tant  de  Polo-    AÏFBAK" 
nois  &  de  foldats  étrangers  raflemblez      *  jo«r 
pour  leur  faire  tête. 

La  nouvelle  d'un  mouvement  que 
faifoient  les  (1)  Bulgares  ,  Tartares 
fituez  au-delà  du  Wolga  ,  acheva  de 
les  décourager.  Le  (2)  chef  de  ces 
Tartares  ,  nommé  Schahmatei,  avoit 
promis  de  venir  à  la  tête  de  1 00000. 
hommes  pour  défendre  le  pays  que 
Demétrius  vouloit  envahir.  Albert  & 
Alexandre  n'avoient  rien  oublié  pour 
fe  procurer  un  û  puirTant  fecours. 
Schahmatei  étoit  venu  camper  près 


(1)  Ces  Tartares  habitoient  le  pays  de 
Bulgar,  ou  Bulgarie  en  Aiïe ,  qui  eft  lîtué 
entre  le  Jaïck  &  le  Wolga ,  &  borné  au  nord 
par  le  Royaume  de  Cafan.  Son  vrai  nom  eft 
Wolgarie,  du  nom  du  fleuve  Wolga.  On 
prétend  que  cette  Tribu  de  Tartares  a  donné 
naiiTance  à  toutes  les  autres  ;  mais  après  la 
défaite  de  Schahmatei  par  le  Kan  de  Kri- 
mée  ;  défaite  dont  nous  parlerons  bientôt , 
elle  cefla  d'avoir  des  Kans  particuliers  ,  & 
fut  bientôt  après  fubjugée  par  les  Mofcovi- 
tes.  Cette  Bulgarie  méritoit  d'être  déiîgnée 
ici,  pour  n'être  pas  confondue  avec  la  Bul- 
garie, qui  eft  en  Europe,  près  du  Danube. 
Guagnin.  ter,  PoL  Torn.  IL  p,  310.  311. 

O)  Kojalowicz.p.  288.  Cromer.  p.  673. 

Zij 
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aueTt  des  Palus  Mœoticles  >  &  de-là  (i)  affez 
iyoo.  près  de  Czernikow  ,  fur  les  bords  du 
Borifthéne  ,  où  les  deux  Princes  é- 
toient  convenus  de  le  joindre  avec 
toutes  les  forces  du  Royaume  &  du 
Grand-Duché.  Ils  avoient  plus  pro- 
mis qu'ils  ne  pouvoient  tenir.  C'étoit 
pourtant  une  des  principales  condi- 
tions de  leur  traité  avec  le  Prince 
Tartare, 

Ce  traité  avoit  été  fait  dans  une 
pleine  Diette  à  Petrikow  avec  les  Dé- 
putez du  Kan.  Les  Polonois  l'avoient 
confirmé  par  des  fermens  aufîi  forts  , 
que  s'ils  n'euflent  pas  prévu  la  diffi- 
culté d'en  remplir  tous  les  articles  ;  & 
les  [%)  Tartares  avoient  juré  de  l'ob- 
ferver  ,  en  buvant  de  l'eau  où  ils 
avoient  plongé  la  pointe  de  leurs  fa- 
bres.  C'étoit  leur  manière  de  confta- 
ter  la  bonne  foi  de  leurs  engagemens  ; 
mais  ce  qui  étoit  moins  en  ufage  par- 
mi eux  ,  ils  avoient  fait  d'aSreufes 
imprécations  contre  celle  des  deux 
nations  qui  oferoit  manquer  à  (es  pro- 
meuves. 

(i)  Kojalovoicz.  ubifitprà. 
(z)  U,ibid.  Cromçr.loc.cit.  Neugebavtr4 
f.  440. 
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Les  Députez  étoient  retournez  -1lAN- 
chargez  de  préfens  pour  leur  Prince ,  î  5  ce.  ' 
&  perfuadez  du  zélé  de  la  Pologne  & 
de  la  Lithuanie  à  concourir  au  deiïein 
qu'elles  lui  avoient  fait  prendre.  Ils 
fçavoient  que  le  Royaume  devoit  feul 
recueillir  les  fruits  d'une  entreprife , 
dont  le  fuccès  ne  pouvoit  manquer 
d'être  heureux  ;  &  ils  penfoient  avec 
raifon  ,  que  quand  même  la  Pologne 
&  le  Grand-Duché  ne  feroient  pas 
obligez  de  foutenir  un  allié  ,  qui  pa- 
roirToit  n'avoir  aucun  intérêt  perfon- 
nel  à  cette  guerre  ,  ils  dévoient  du 
moins  pour  étendre ,  ou  pour  affer- 
mir leur  puiflance ,  profiter  des  avan- 
tages qu'on  leur  olfroiî. 

Ce  que  les  Dépuflbz  avoient  vu  du- 
rant leur  féjour  à  Petrikow  ,  n'a  voit 
pas  peu  contribué  à -leur  faire  croire 
les  Polonois  incapables  de  donner  la 
moindre  atteinte  à  leurs  alliances.  Le 
"NVoiewode  (  1  )  de  Valaquie  avoit  en- 
voyé reclamer  à  la  Diette  ,  le  fils 
d'Hélei ,  fon  prédéceffeur  y  qu'il  foup- 
çonnoit  de  vouloir  lui  difputer  le  droit 
de  gouverner  fes   peuples.    Pierre , 

(0    Neugebaver  &  Crower.  ubi  faprà, 

Z  iij 
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c'étoit  ainfi  que  s'appelloit  ce  Prince,:. 
»joo.  s'étoit  mis  fous  la  protection  de  la  Ré- 
publique. Il  n'étoit  pas  naturel  qu'el- 
le violât  l'afyle  qu'elle  lui  avoit  ac- 
cordé. Il  (1)  lui  importoit  même  ,  en 
cas  de  rupture  avec  le  "Woiewode  , 
de  pouvoir  lui  oppofer  un  ennemi 
capable  de  faire  une  puiffante  diver- 
fion  dans  fes  Provinces.  Cependant 
le  traité  qu'Albert  avoit  conclu  avec 
Etienne  fembloit  ne  pas  permettre  à 
la  Pologne  de  fervir  de  refuge  au 
concurrent  de  fon  allié  ;  &  dans  le 
temps  qu'elle  étoit  expofée  aux  in- 
fultes  des  Mofcovites  &  des  Tartares 
de  Krimée  ,  elle  devoit  craindre  de 
s'attirer  les  Valaques  ?  peuples  bien 
autrement  redoutables  que  ces  bar- 
bares tout  nouvellement  aguerris. 

Le  parti  que  prit  le  Roi  ne  fut  pas 
moins  injurie  ,  que  s'il  eût  remis  le 
Prince  aux  Députez  qui  le  revendi- 
quoient.  Sans  (  2  )  examiner  s'il  étoit 
innocent  ou  coupable ,  Albert  appella 


(1)  Cr orner,  p.  674. 

(2)  Id.ibid.  Neugebaver.p.441.  Herb.de 
Fulftin.p.  213.  vers.  Stan.  Sarnic.  Annal.  PcL 
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auprès  de  lui  ces  Minières  ;  &  livrant    .  3?Aif~ 
le  malheureux  Pierre  aux  mains  d'un      1500/ 
bourreau ,  il  lui  fit  couper  la  tête  en 
leur  préfence. 

Cette  lâche  cruauté  ,  qui  révolta 
fans  doute  les  Envoyez  mêmes  de 
Schahmatei ,  ne  laifla  pas  de  leur  en 
impofer  ,  &  de  leur  faire  regarder  les 
Polonois  comme  les  peuples  de  la 
terre  les  f|us  exactement  fidèles  à 
l'obfervation  de  leurs  traitez.  Ils  re- 
connurent bientôt  après  la  faïuTeté  de 
leurs  conjectures. 

Ni  Albert ,  ni  le  Duc  fou  frère  ,  ne  »W« 
fe  prelToient  d'aller  au  -  devant  de 
Schahmatei ,  qui  furpris  de  fe  trouver 
fans  aide  &  fans  confeil  dans  un  pays 
inconnu  ,  &  prefque  à  la  vite  &  fur 
•les  terres  même  de  l'ennemi  qu'il  ve- 
noit  combattre  ,  ne  cerToit  d'envoyer 
des  émhTaires  pour  hâter  la  marche 
des  troupes  qu'il  attendoit!  Efpérant 
toutefois  d'un  jour  à  l'autre  de  les 
voir  paroître  ,  il  n'attribuoit  leur  len- 
teur qu'aux  divifions  ordinaires  des 
nations  libres. 

Pendant  qu'il  fe  flattoit  de  la  forte , 
le  Kan  de  Krimée  ,  follicité  par  les 
Mofcovites ,  vint  tout-à-coup  fondre 

Z  iv 
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A^bekt      *Ur  'U*"    ^°n    (*)   arm^e    ^tOÎt   Uîl   Pelî 

ijci.  '    moins  confidérable  ;  mais  plus  faite  à 
livrer  &  à  foutenir  un  combat.  On  ne 
fut  pas  long-temps  fans  en  venir  aux 
mains.  Une  égale  férocité  ,  des  ma- 
nœuvres à-peu-près  femblables,  rirent 
long-temps  balancer  la  victoire.  Elle 
fe  déclara  enfin  pour  Schahmatei  ;  & 
cet  événement   heureux   qui  devoit 
obliger  les  Pclonois  &  leafcithuaniens 
à  preffer  leur  armement  pour  achever 
la  défaite  de  l'ennemi ,  &  lui  ôter  le 
temps  de  réparer  fes  forces  ,  leur  fer- 
vit  •  au  contraire  d'un  nouveau  pré- 
texte pour  tromper  leur  allié  ,  malgré 
les  preuves  qu'il  venoit  de  leur  don- 
ner de  la  fureté  de  fes  promerTes. 

Ils  (z)  feignirent  de  croire  inutile 
d'afliiter  un  vainqueur.  Mais  en  vou-# 
lant  lui  perfuader  qu'il  n'avoit  plus 
befoin  pour  faire  des  conquêtes  ,  que 
de  fa  fortune  &  de  la  terreur  qu'il  ve- 
noit de  répandre  dans  tous  les  Etats 
voifms ,  ils  ne  réunirent  qu'à  éclair- 
cir  fes  doutes.  Schahmatei  reconnut 
avec  douleur  ,  que  fes  timides  alliea 

(1)  Cr orner,  loc.  cit* 
{i)lbid. 
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n'auroient  pas  été  plus  difpofez  à  le  jEA*- 
1  auver  d une defaite,qu ils  ne létoient 
a&uellement  à  tirer  parti  de  Tes  ex- 
ploits. Il  étoit  vrai  cependant,  mie  le 
gain  de  la  bataille  avoit  coûté  la  vie 
à  un  grand  nombre  de  {es  fujets  ;  &  il 
craignoit  moins  de  n'avoir  à  combat- 
tre déformais  que  pour  augmenter  fa 
gloire ,  que  pour  s'empêcher  unique- 
ment d'être  vaincu. 

C'étoit  précifément  la  fituation  oit 
Albert  le  fouhaitoit.  Si  ce  Tartare  qui 
avoit  eu  l'art  de  cacher  fes  defTeins  , 
eût  fubjugué  la  Krimée  qu'il  vouloir, 
conquérir  ,  la  Pologne  n'auroit  fait 
que  changer  d'anciens  ennemis,, contre 
de  nouveaux  voifins ,  auiîi  portez  que 
les  premiers  à  infulter  fes  frontières. 
Il  lui  convenoit  mieux  que  Mengily 
Gierai  fe  défendît  du  joug  de  Schah- 
matei  ;  &  que  chacun  de  ces  Princes  fe 
confiant  toujours  en  fes  forces  &  n'en 
profitant  jamais  ,  l'un  &  l'autre  ne 
fuffent  occupez  qu'à  fe  détruire.  Ega- 
lement valeureux  &  opiniâtres ,  ils  ne 
pouvoient  manquer  de  s'épuifer  peu 
à  peu  ,  &  ils  auroient  laifTé  le  Royau- 
me libre  de  s'emparer  des  terres  de 
Tun  ,  fans  avoir  à  craindre  5  ou  à  mé* 
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Jean-      nager  l'avide  ambition  de  l'autre.  Les 
Jjo*.  "    traitez  &  les  fermens  d'Albert  5  les  dif- 
ficultez  même  qu'il  avoit    affe&ées 
n'a  voient  point  eu  jufqu'alors  d'autre 
motif. 

Ce  Prince  ne  doutoit  point  du  fuccès 
de  fa  perfidie.  11  eut  bientôt  fujet  de 
s'en  repentir.  Frédéric  ?  fils  de  Geor- 
ges ,  Duc  de  Saxe  ,  crut  qu'autorifé 
par  fon  exemple ,  il  pouvoit  manquer 
à  la  reconnoiffance  &  à  la  fidélité 
qu'il  lui  devoit.  Devenu  (i)  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  par  les 
intrigues  de  la  mère  d'Albert ,  &  par 
les  foins  d'Albert  lui-même  ,  il  refufft 
de  prêter  hommage  à  la  Pologne  ,  fé- 
lon les  conditions  du  dernier  traité  de 
paix.  Fier  de  fa  naifTance  &  du  rang 
qu'il  occupoit  dans  l'Empire ,  il  crai- 
gnoit  de  h  dégrader  en  s'avoiiant  vaf- 
fal  de  la  Couronne. 

Le  Roi ,  moins  furpris  qu'irrité  ,  fe 
rendit  à  Thorn  ,  d'où  il  envoya  des 
Députez  au  Grand-Maître ,  ou  pour 
le  rappeller  à  fon  devoir  ,  ou  pour  le 


(i)  Alex.  Guagnin.  rer.  Pol.  Tom.  II.  p.  1 ?o» 
Joan.  Léon.  Hijl.  Prujf.  Lib.  VIL  fag.  336. 
Cramer,  p.  674.  Neugebaver.  p.  441, 
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menacer  de  lui  faire  la  guerre.  Frédé- 
ric attendoit  des  fecours  de  l'Empe-    "ijô? 
reur  Maximilien ,  &  de  plufieurs  Prin- 
ces d'Allemagne  ,  qui  l'ayant  excité 
à  la  révolte ,  vouloient  lui  fournir  les 
moyens  de  la  foutenir.  Il  cherchoit 
par  des  promeffes  équivoques  à  ga- 
gner du  temps  ,  lorfque  (1)  Albert 
vint  à  mourir  fubitement  d'apoplexie. 
La  Pologne  n'avoit  aucune  raifon 
de  regretter  ce  Prince  ;  mais  elle  n'en 
avoit  point  aufTi  de  blâmer  fon  gou- 
vernement. Jean-Albert  avoit  un  de 
ces  naturels  doux  &  faciles ,  qui  ne 
peuvent  non  plus  réfifter  aux  impref- 
iions  qu'on  leur  donne  ,  que  certains 
tempéramens  délicats  aux  altérations, 
de  l'air  qu*iis  refpirent.  Crédule  &  lé- 
ger ,  fimple  &  ingénu  ,    fon  efprit 
étoit  ouvert  à  tous  les  préjugez  ,  fon 
cœur  à  tous  les  objets  férieux  ,.  ou  fri- 
voles. Il  ne  penfoit  que  d'après  les 
autres.  Sans  goût ,  fans  difcernement, 
prefque  fans  principes ,  il  auroit  fuivi 


(1)  Joan.  Léon.  Hiji.  Prujf.p.  337.  Herbwt,. 
de  Fuljîin.  pag.  214.  Henelii  ab  Hennenfeld. 
Annal.  Silef.p.  373,  Pafl,  ab  HJrtenberg,  Flor. 
Tolon.p,  178. 
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Jean-      ies  idées  fages  d'un  génie  éclarré,aunl 
i  joi.  '    aifément  qu'il  adoptoit  les  projets  ha- 
fardez  de  gens  incapables  de  le  con- 
duire. Valeureux  fans  réflexion  ,  vo- 
luptueux fans  pafïïon  ,  généreux  fans 
magnanimité  ,   vif  &  emporté  fans 
malice  ,  il  n'étoit  rien  par  fentiment , 
il  étoit  tout  ce  qu'on  vouloit  par  la 
molle  indifférence  de  fon  caractère  ; 
mais  fa  naïveté  faifoit  excufer  fes  dé- 
fauts. On  ne  les  imputoit  qu'aux  per- 
fonnes  qui  avoient  faifi  fa  confiance; 
&  la  pitié  l'emportoit  fur  l'indigna- 
tion ,  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
étoient  témoins  de  fes  défordres. 
Alexandre.      Ce  ne  fut  pas  fans  de  vives  con- 
tefîations  ,  que  le  Duc  Alexandre  fut 
nommé  pour  fuccéder  à  ce  Prince* 
Quelques  (i)  Seigneurs,à  l'inftigation 
de  Pierre  Kmitha  ,  Grand-Marêchal 
de  la  Couronne  ,    avoient  jette  les 
yeux  fur  le  Roi  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie. Ils  prétendoient  que  l'Etat  qui 
avoit  été  dégradé  fous  les  deux  règnes 
précédens  ,  ne  pouvoit  reprendre  de 


(i)  ld.p.  i7s>.  Cromer.p.  674.  Neugebav. 
p.  ^i.Kojalovoicz.  Hifl.  Lituan.p.  28?.  Stan, 
Sarnic.  Annal.  Vol.  Cap.  IX.  p.  1 1>>0^ 


de  Pologne,  Liv.  XVI.  177 

la  dignité, que  fous  un  Roi  déjà  maître  Alexand*.*. 
de  deux  puiffans  Royaumes.  Ils  ne 
doutoient  point  que  reipedté  de  fes 
voifins,  Uladiflas  ne  contînt  leur  ja- 
loufie  ,*<&  ne  voulût  même  par  des 
guerres  utiles  ,  &  vraifemblablement 
heureufes  ,  venger  fur  eux  les  outra- 
ges qu'ils  avoient  faits  à  la  nation. 

Un(i)  intérêt  plus  preffant  l'em- 
porta fur  ces  raifons  de  politique.  Il 
importoit  de  confommer  le  projet  de 
Jagellon  ;  je  veux  dire  ,  l'union  de  la 
Lithuanie  avec  la  Pologne.  Des  (2) 
Députez  du  Duché  s'étoient  déjà  pré- 
fentez  à  la  Diette  qui  fe  tenoit  à  Pe« 
trikow.  Ils  étoient  les  premiers  à  de- 
mander qu'on  mît  la  dernière  main 
à  cet  ouvrage.  Ils  (3)  annonçaient 
qu'Alexandre  venoit  lui-même  à  la 
tête  d'une  armée,  pour  fommer  la  na- 
tion de  l'accomplir. 


(1)  Id  p.  npi. 

(2)  Cr orner,  p.  675.  Kojalowicz,  ubi  fuprà. 
Ces  Députez  étoient  Albert  Tabor  ,  Eveque 
de  Viina ,  Jean  Zabrzezinski ,  Grand-Ma- 
réchal, &  Nicolas  Radziwil ,  Grand-Echan- 
fbn.  Herburt,  de  Fuljîin.p.  214.  Neugehaver, 
p.  442. 

(3)  Cromer.  ioc.  cit,  Stan,  Sarnic.  p.  1190, 
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Il  n'étoit  pas  difficile  de  pénétrer 
le  vrai  motif  de  cette  marche  impré- 
vue ,  &  de  voir  que  ceux  d'entre  les 
Polonois  ,  qui  vouloient  mettre  Ula- 
diflas  fur  le  thrône  ,  l'avoient  con- 
certée eux-mêmes ,  comme  le  moyen 
le  plus  propre  à  faire  réuïîir  leur 
derîein. 

Le  parti  le  plus  fage  étoit  de  céder 
à  la  force,pour  ne  pas  troubler  la  paix 
du  Royaume ,  &  pour  lui  conferver 
la  Lithuanie ,  qui  dès  ce  moment  peut- 
être  en  eût  été  détachée  pour  tou- 
jours. Alexandre  fut  élu ,  &  la  réu- 
nion du  Duché  conclue  à-peu-près 
de  la  manière  dont  elle  fubfifte  de  nos 
jours. 

On  (i)  convint  que  déformais  les 
Polonois  &  les  Lithuaniens  ne  fe- 
roient  plus  qu'un  feul  peuple  fournis 
à  un  même  Roi  ;  que  ce  Roi  feroit 
toujours  élu  dans  la  Pologne  ;  que  les 
Grands  &  les  Nonces  de  Lithuanie 
concourroient  à  le  choifir  ;  que  les 
deux  nations  n'auroient  plus  que  les 
mêmes  confeils  ,  le  même  efprit  ?  les 
mêmes  prérogatives  ,  les  mêmes  in- 

(i)  Herburt.  de  Fuljtin.  ubi  fuprà.  xers. 
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tirets  ,  les  mêmes  efpéces  de  mon-  Alexandre. 
noies  ;  que  tout  leroit  commun  entre 
elles  ,  les  pertes  ,  les  avantages ,  les 
biens  &  les  maux  ;  à  cela  près  qu'elles 
conferveroient  chacune  dans  leurs 
.tribunaux  la  forme  dont  elles  avoient 
accoutumé  d'adminiftrer  la  juïtice. 

Pendant  que  les  Lithuaniens  s'cn- 
gageoient  de  la  forte  ,  Alexandre  (1) 
fe  confiant  aux  Polonois  ,  les  laiïîbit 
maîtres  de  lui  prefcrire  tout  ce  qu'ils 
jugeroient  néceffaire  pour  le  maintien 
de  leurs  libertés.  Il  fut  (2)  facré  à 
Cracovie  ,  par  fon  frère  le  Cardinal 
Frédéric  ;  mais  (3  )  la  Reine  fon  épou- 
fe  ne  fut  point  couronnée  ,  à  caufe  de 
la  Religion  Grecque  qu'elle  profef- 
foit. 

Schahmatei  n'eut  pas  plufîôt  ap~ 
pris  qu'Alexandre  étoit  fur  le  thrône , 
qu'il  crut  pouvoir  en  obtenir  du  fe- 
cours.  Il  en  revint  à  fes  premiers  (en- 

(1)  Cr orner,  p.  676. 

(z)  Id.  ibid.  Kojalowicz.  Hijl.  Lituan.  pag. 
Z9Z. 

(3)  Id.  ibid,  Cromer.pag.  677.  Herburt.  de 
Fiùjîin.p.  Z15.  Stan.  Sarnic.  Annal,  Polon.  p, 
n pi.  Pafi.  ab  Hirtenberg.  ïlor.  Pol.p.  180. 
Neugebaver.  p.  443. 


2§o         Histoire 

iBIE. 
IÎ9I. 


E'  timens.    Il    s'imagina    de  nouveau ," 


qu'il  ne  devoit  attribuer  qu'à  de  per- 
nicieufes  cabales  ,  le  peu  d'empreffe- 
ment  de  la  Pologne  &  de  la  Lithua- 
nie  à  remplir  leurs  traitez.  Il  voyoit 
alors  les  deux  Républiques  fous  un 
même  chef.  Il  ne  défefpéra  point  de 
les  émouvoir  fur  (es  dangers  &  fur 
leurs  intérêts  propres. 

Il  (i)  envoya  une  Ambaffade  au 
nouveau  Roi.  Il  fe  plaignit  qu'on  l'eût 
fait  venir  de  fi  loin  pour  l'abandon- 
ner dans  de  vaftes  déferts ,  où  il  ne 
trouvoit  point  à  faire  fubfifter  fon  ar- 
mée. Il  difoit  que  fes  foldats  fans 
mœurs  ,  fans  loix  ,  fans  difeipline  , 
preffez  par  la  faim  &  la  mifere  ,  pou- 
voient  fe  répandre  dans  le  Royaume, 
&  y  laifTer  d'arTreufes  marques  de  leur 
défefpoîr  ;  qu'il  ne  fe  foutenoit  qu'à 
force  de  rufes  &  de  combats  ;  qu'il 
étoit  même  aifé  de  le  ruiner  fans  le 
combattre  ;  mais  que  fi  les  Polonois  fe 
joignoient  à  lui ,  il  fe  promettoit  d'en- 
fevelir  la  Krimée  fous  fes  ruines  ,  & 
de  les  délivrer  pour  jamais  de  l'humeur 
inquiète  d'une  nation  ,  d'autant  plus 

(i)  Id._p.44L.  Cromer.  p.676. 
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à  craindre  ,  qu'on  ne  pouvoit  la  vain-  ^"f**"* 
cre  qu'en  l'exterminant. 

Ces  fages  remontrances  furent  en- 
core fans  effet.  Alexandre  convint 
de  fes  engagfcmens  ,  parut  les  refpe- 
cler ,  &  les  démentit  par  fa  conduite. 
Il  ne  êpenfoit  pas  que  l'exemple  de 
perfidie  qu'il  donnoit  à  fon  allié  , 
pouvoit  l'engager  à  faire  fa  paix  avec 
le  Kao  de  Krimée  ,  &  à  f e  joindre  à 
lui  pour  faire  une  invafion  dans  l'Etat; 
mais  il  fuffifoit  peut-être  que  Schah- 
matei  fût  barbare  ,  pour  être  encore 
fidèle ,  quoique  trahi. 

Il  ne  lui  manquoit  que  d'éprouver 
quelque  difgrace  ,  pour  mieux  faire 
éclater  fa  droiture  &  fa  bonne  foi. 
Plufieurs  (t)  Hordes  de  fon  armée  ne 
pouvant  plus  fupporter  ni  la  difette 
des  vivres  ,  ni  la  rigueur  de  la  faifon , 
ni  les  fatigues  d'une  guerre  ,  où  l'at- 
tention &  le  courage  ne  pouvoient 
remédier  aux  dangers  d'une  malheu- 
reufe  fituation  ,  parlèrent  tout  d'un 
coup  dans  la  Krimée ,  &  parurent  fi 
difpofées  à  bien  fervir  ,  qu'auflitôt 
•  ^» 

(1)  Ici.  ibid.  Kojalowkz.  Hijî.  Lituan.  pag, 
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on  les  employa  contre  ceux  de  leur 
pays  ,  qui  étoient  reftez  fidèles  à  leur 
Prince. 

La  bataille  fe  donna  dans  une  plai- 
ne près  de  Kiovie.  Scîèahmatei  fut 
mis  en  fuite.  Il  fe  retira  à  Bialogrod  ,. 
n'ayant  avec  lui  que  300.  chevaux. 
Contraint  de  fortir  de  cet  afyle  ,  où1 
les  Turcs  ,  alliez  du  Kan  des  Tarta- 
res  ,  commençoient  à  lui  dreffer  des 
embûches  ?  il  (1)  erra  long-temps  dans 
les  varies  déferts  de  la  Podolie.  Il  ne 
les  quitta  que  lorfqu'il  eut  appris  que 
les  environs  de  Kiovie  n'étoient  plus 
occupez  par  les  ennemis.  Il  trouva 
dans  cette  ville  le  Palatin  de  la  Pro- 
vince ,  qui  au  lieu  de  le  recevoir  avec 
bonté ,  fe  faifit  de  fa  perfonne ,  &  le 
fit  conduire  à  Vilna  pour  y  attendre 
les  ordres  du  Roi. 
M02.  Les  (2)  Mofcovites  entreprenoient 
alors  pour  la  féconde  fois  le  fiége  de 
Smolensko.  Démétrius  les  comman- 
doit  de  nouveau.  Eloigné  des  dan- 
gers ?  il  s'étoit  flatté  de  les  affronter 


{ 1  )  Neugehaver.  f.  44  3 . 

(2)  Id,  {bià.  Kojakvikz,  $ag,  29$,  Cramer, 
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avec  plus  de  courage.  Il  ne  les  revit  Alexandre. 
qu'avec  la  même  lâcheté.  Dès  qu'il 
fçut  que  les  Polonois  fe  propoïbient 
de  le  combattre  ,  il  abandonna  la  ville 
qu'il  avoit  commencé  d'invertir.  C'é- 
toit  Alexandre  lui-même  qui  menoit 
les  troupes.  Jufqu'à  ce  moment  il 
n'avoit  juftine  par  aucun  exploit  le 
choix  de  ceux  qui  l'avoient  mis  fur 
le  thrône.  On  lui  ïuppofa  dès-lors 
une  parfaite  valeur  ;  &  comme  il  efï 
arrivé  depuis  à  plus  d'un  Général 
aufîi  peu  courageux  ,  ou  aufïi  peu 
habile  ,  on  lui  fît  un  mérite  de  la  hon- 
teufe  foibleffe  de  fes  ennemis. 

Fier  d'une  réputation  qu'il  pouvoir, 
perdre  encore  plus  aifément  qu'il  ne 
l'avoit  acquife  ,  il  (1)  crut  pouvoir  en 
vainqueur  offrir  la  paix  à  Jwan.  Il 
demanda  que  ce  Prince  lui  rendît  tout 
ce  qu'il  avoit  conquis  précédemment 
dans  la  Lithuanie  ,  &  tous  les  Polo- 
nois prifonniers  ,  ou  transfuges  ,  qui 
fe  trou  voient  alors  dans  fes  Etats. 

Jwan  fier  &  hautain  jufqu'à  la  fé- 
rocité ,  ne  convint  point  de  la  fupé- 
rionté  de  bonheur  ou  de  force  y  dont 

(1}  Ibibià*  Kojalomcz.f,  294. 
À  a  if 
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Alixandrî.Iç  r0;  je  p0i0«ne  Gfoit  fe  flatter. 
D  ailleurs  ne  connoiiiant  point  le  ma- 
nège des  négociations  j  il  rebuta  les 
proportions  d'Alexandre  ,  &  il  ne  lui 
offrit  qu'une  trille  alternative  ,  ou 
jine  paix  qui  le  lairTeroit  jouir  de  tout 
ce  qu'il  porTédoit ,  ou  une  guerre  qui 
pourroit  lui  redonner  tout  ce  qu'il 
avoit  encore  à  prétendre.  Tout  ce 
qu'on  put  obtenir  de  lui ,  ce  fut  une 
trêve  de  fix  ans  ,  durant  laquelle  il 
retiendroit  les  Provinces  qu'il  avoit 
fubjuguées ,  &  les  ûijets  du  Royaume 
qu'il  avoit  en  fon  pouvoir. 
3503.  Les  changemens  arrivez  prefque 
auiïitôt  dans  fes  Etats  ,  fembloient 
devoir  faire  efpérer  aux  Polonois  un 
repos  moins  défavantageux  &  plus 
durable.  Mécontent  (1)  de  Démé- 
îrius  ,  qui  n'ayant  ni  cœur ,  ni  génie  , 
.  fe  rendoit  tous  les  jours  plus  indigne 
4u  rang  que  la  fortune  lui  préparoit  ? 
Jwan  (2)  le  tua  lui-même  dans  un 
tranfport  de  colère  ,  &  fe  repentit  un 
moment  après  de  l'avoir  fait  périr.  Il 
(3.)  crut  réparer  cette  perte ,  &  faire 

<l)  Id.p.z9*. 

(z)Id.  ibid. 

(3)  Cr orner,  p.  62  5» 
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oublier  l'horreur  de  fon  crime  ,  enA"*****: 
nommant  le  jeune  Démétrius  fon  pe- 
tit-fils ,  pour  monter  après  lui  fur  le 
thrône.  Sophie  ^aléologue  fa  fécon- 
de femme ,  ne  put  fupporter  ce  choix. 
Elle  l'obligea  à  mettre  dans  les  fers 
l'héritier  défigné  ,  &  à  déclarer  pour 
fon  fucceffeur  fon  fils  aîné  ,  nommé 
Bafile. 

Un  Prince  tel  que  Jwan  de  voit  être 
peu  touché  de  fes  injuftices.  Il  eut 
pourtant  des  remords.  La  nature  of- 
fenfée  parle  plus  haut  que  les  loix 
qu'on  n'a  pas  craint  de  violer.  Livré 
à  des  fe-ntimens  qu'il  ne  pouvoit 
étouffer,  &  qui  le  déchiroient  d'autant 
plus  cruellement  ,  qu'il  n'avoit  pas 
le  courage  de  les  fuivre  %  il  ne  fit 
plus  que  languir. 

Ce  (1)  ne  fut  qu'au  moment  qu'il  *Wk« 
étoit  près  de  mourir  ,  que  plus  com- 
battu qu'il  ne  l'avoit  été  ,  il  mit  Dé- 
métrius en  liberté  ,  &  lui  réfigna  de 
nouveau  la  Couronne.  Ses  dernières 
difpofitions  furent  inutiles.  Son  petit- 
fils  ne  fut  pas  pluftôt  fur  le  thrône  r 
que  Bafile  le  fît  enfermer,  &  s'empara. 

(  1)  là,,  ibid.  Kojahwicz^  p.  129». 
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Al7ohDRÏ  ^e  tous  ^es  ^tats  °*e  fon  père.  Ce  (ut 
ce  B aiile  qui  fe  voyant  iflu  par  fa 
mère  des  Empereurs  Romains  ,  vou- 
lut prendre  un  titre  plus  relevé  que 
celui  de  fes  ancêtres  ,  &  changea  le 
nom  de  Kniaz  ,  qu'ils  avoient  tou- 
jours porté  ,  en  celui  de  Czar  (ï)  % 
que  tous  les  defcendans  fe  font  don- 
né dans  la  fuite. 
:  rcj.  41  paroiiloit  aifé  à  la  Pologne  d'ob- 
teriir  la  paix  de  ce  Prince.  Son  pou- 
voir n'étoit  pas  encore  bien  affermi. 
La  haine  (2;  que  lui  portoient  fes  pro- 
pres frères  ,  jaloux  de  fon  bonheur  , 
la  révolte  que  méditoient  les  parti- 


(0  La  plufpart  des  Allemands  n'enten- 
dant point  la  langue  Efclavonne  ,  s'imagi- 
nèrent bientôt  après,  que  le  nom  de  Czar 
iïgnifiok  Empereur.  Ce  mot  en  langue  RufTe 
ne  veut  pourtant  dire  autre  chofe  que  Rot, 
Les  Rufles  profitant  de  l'ignorance  des  étran- 
gers ,  ont  prétendu  que  ce  mot  équivaloit  à 
celui  d'Empereur.  Du  moins  leurs  Souve- 
rains auroient  dû  imiter  le  Kan  de  Krimée  s 
qui  prend  aufîï  le  nom  de  Czar  ;  mais  qui 
n'a  pas  poufle  fon  orgueil  julqu'à  lui  faire 
exprimer  un  titre  au-defTus  de  celui  qu'il  doit 
défîgner  naturellement.  Alex*  Guagnin,  rerr. 
Fol.  Tom,  II. -p.  232.  240. 

(2)  Kojalomkz,  HiJî,Lituan,$.  1-99  >■ 
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fans  du  jeune  Démettras  ,  à  qui  il  fuf- AlE* A0N.DRK* 
fifoit  d'être  malheureux  ,  pour  trou- 
ver dans  un  peuple  inquiet  &  oifif^ 
des  vengeurs  de  fon  infortune  :  tout 
devoit  l'engager  à  fe  concilier  l'amitié 
des  PuifTances  vohines.  Il  devoit 
même  être  le  premier  à  la  recher- 
cher. 

Ce  (  1  )  fut  ce  qui  détermina  Alexan~ 
dre  à  lui  envoyer  des  AmbafTadeurs» 
L'un  étoit  Georges  Hlebowicz  ,  Pala- 
tin de  Witepsk ,  &  l'autre  ,  Jean  Sa- 
pieha  ,  Grand-Marêehal  de  Lithuanie. 
Ils  avoient  ordre  de  lui  demander  la 
reflitution  des  Provinces  conquifes  9 
&  tous  les  fujets  du  Royaume  prifon- 
niers  ou  fugitifs. 

Leur  étonnement  fut  extrême ,  lorf- 
qu'ils  virent  l'intréprcle  afTûrance  du, 
nouveau  Duc.  11(2)  dit  qu'il  n'avoit 
rien  à  la  Pologne  ,  qiii  n'eût  été  dé- 
membré de  fes  Etats.  Il  fit  entrevoir 
des  prétentions  nouvelles.  Il  ne  cacha 
point  le  derTein  qu'il  avoît  de  les  faire 

valoir  ;  &  ne  parla  même  de  ce  def- 
fein,  que  comme  du  projet  le  plus- 

-  '  iii  ii    1    ?t 

(1)  Id.ibid^ 
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AlE^re"  aifé  ^d  pût  jamais  entreprendre.  Ce 
langage  était  véritablement  celui  d'un 
ufurpateur  r  qui  dédaignant  la  dou- 
ceur tranquille  d'un  homme  fur  de 
la  juftice  de  fes  droits  ,  croit  ne  pou- 
voir en  impofer  que  par  un  excès 
d'orgueil  &  d'infolence. 

Quelle  que  fut  l'adrerTe  des  négo- 
ciateurs Polonois  ,  ils  ne  purent  adou- 
cir l'humeur  féroce  de  ce  Prince.  Ils 
furent  allez  fa-ges  pour  n'en  pas  paroî- 
tre  irritez.  Ik  n'écoutèrent  que  leur 
raifon  &  les  intérêts  de  leur  Patrie. 
Au  lieu  des  vains  projets  d'une  guerre 
qui  n'eût  pu  fervir  à  lui  arracher  des 
mains  ce  qu'il  pofledott  inju  lie  ment , 
ils  crurent  devoir  l'empêcher  lui-mê- 
me de  prendre  les  armes  ,  de  peur 
qu'il  n'enlevât  à  la  Pologne  ce  qu'il 
s'imaginoit  être  encore  en  droit  de  lui 
ravir. 

Les  troubles  fur  vernis  en  Lithtianie 
achevèrent  de  les  déterminer  à  con- 
dure  la  paix  qu'ils  demandoient.  A- 
lexandre  avoit  peu  de  talent  pour 
gouverner.  Il  connoirToit  peu  les  hom- 
mes ,  &  ne  fçachant  pas  fe  donner  des 
amis  fages  &  éclairez  ,  il  venoit  tout 
nouvellement  de  fe  livrer,  à  un  de  fes 

fujets  „  - 
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fujets  ,  qui  n'avoit  pas  le  talent  de  Alexandre 
fe  faire  aimer  de  les  peuples. 

Ce  (  1  )  favori  ,  nommé  Glinski , 
étoit  defcendu  des  anciens  Ducs  de 
Rufîie  ;  &  fa  valeur  étoit  auffi  peu 
équivoque  que  fa  nahTance.  Maître 
abfolu  dans  le  Duché  où  il  pofTé- 
doit  de  vaftes  domaines  ,  il  abufoit 
de  (on  crédit  ;  il  ne  lairîbit  au  Roi 
qu'un  fceptre  inutile.  Son  ambition 
l'avoit  rendu  généreux ,  fans  qu'il  eût 
pourtant  ceffé  d'être  avare.  Il  aimoit 
à  dép enfer  ,  &  il  ne  fçavoit  point 
donner  ;  ou  ne  donnant  que  pour  re- 
cevoir ,  il  s'étoit  fait  un  art  de  déro- 
ber le  bien  d'autrui  par  fes  largefTes. 
Occupé  de  lui  feul  ,  il  n'avoit  ni  hu- 
manité ,  ni  juitice  ;  &  toute  fa  raifon 
ne  iervoit  qu'à  lui  reprocher  inutile- 
ment le  tort  que  fon  orgueil  &  fes 
autres  défauts  faifoient  à  fon  repos  & 
à  fa  gloire. 

Les  Grands  de  l'Etat  l'avoient  fou- 
vent  dépeint  à  Alexandre  comme  un 


(1)  Id.  ibid.  Cromer.  p.  6So.  Neugebaver. 
Hift»  Pol.pag.  445.  Stan.  Sarnic.  Annal.  Pol. 
Mb.  VII.  Cap.  IX.  p.  1 1?  1 . 1 i?z,  Herburt.  dg 
Fulftin.p.  ziô.vers. 
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Alexandre,  homme  dangereux  ,  qui  n'afpiroit  à 
rien  moins  qu'à  lui  enlever  la  Lithua- 
nien Ces  difcours  ne  faifoient  aucune 
impreflion  fur  l'efprit  du  Roi.  Il  les 
regardoit  au  contraire  comme  un  hom- 
mage que  l'envie  rendoit  aux  vertus 
du  favori  ;  &  moins  fes  ennemis  lui 
fuppofoient  de  mérite ,  plus  il  affec- 
toit  de  lui  donner  des  marques  de  con- 
fiance &  d'amitié. 

Glinski  (1)  de  fon  coté  méprifoit 
trop  fes  rivaux  pour  les  craindre. 
Mais  au  lieu  de  diflimuler  leurs  ofFen- 
fes  &  de  les  rappeller  à  lui  par  fa  mo- 
dération ,  il  s'étudia  à  les  démêler 
dans  la  foule ,  &  les  connut  à  peine 
qu'il  fit  tous  fes  efforts  pour  les  écra- 
fer.  Il  ne  voyoit  pas  qu'il  juftifioit 
leur  haine,  par  les  moyens  même  qu'il 
employoit  pour  paroître  ne  la  point 
mériter.  Sur  le  (2)  refus  que  quel- 
ques-uns d'entr'eux  avoient  fait  d'in- 
ftaller  André  Drozdza  ,  un  de  £qs  pa- 
rens  ,  dans  le  gouvernement  de  Lida , 
il  les  dénonça  au  Roi  comme  rebelles 

(  1)  Kojalcvjicz.  f.  301.  Pajl.  ab  Hirtçnberg. 
Flpr.  PoL  Lib.  III.  Cap.  V.  $.  1S1. 

(1)  Kojalovjicz.  $*  300. 
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à  fes  ordres ,  &  fit  (1)  tant  qu'il  en-  Almawb**. 
gagea  ce  Prince  à  les  condamner  à      IJ°*' 
mort. 

Ces  malheureux  profcrits  étoient 
Albert  Tabor  ,  Evêque  de  Vilna  , 
Jean  (  2  )  Zabrzezinski  ,  Palatin  de 
Troki ,  Staniflas  Zarnowietz  ,  Palatin 
de  Samogitie  ,  Staniflas  (3;  Kifzka , 
Grand-Général  de  l'armée  de  Lithua- 
nie  ,  &  plufieurs  autres  Sénateurs  du 
même  Duché.  On  de  voit ,  fous  pré- 
texte d'une  aflemblée  extraordinaire , 
les  attirer  dans  le  château  de  Brzefcie, 
où  l'on  avoit  réfolti  de  les  faire  égor- 

ser- 

Ce  (4)  deffein  fut  éventé  par  le 
Grand-Chancelier  Laski  ,  qui  ne  tar- 
da pas  à  faire  fentir  au  Roi  les  fuites 
dangereufes  d'une  exécution  il  con- 
traire aux  loix  de  la  Pologne.  L'arrêt 
fut  révoqué  ;  mais  Glinski  confervoit 
toujours  le  même  efprit  de  vengean- 

(1)  là.  p.  $oz. 

(2)  Il  étoit  de  la  maifcn  de  Leliwa.  Okols- 
ki.  orb.  PoL  Tom.  II.  p.  89. 

(3)  De  la  maifbn  de  Dambrowa.  Id.  Tom. 
I.  p.  137. 

(4)  Neugebaver.  p.  446.  Herburt.  de  Fuljlin* 

f.117. 
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E-  ce ,  &  le  Roi  le  même  penchant  à 
fatisfaire  la  haine  de  fon  favori.  Il  ne 
fit  que  commuer  la  peine  des  malheu- 
reux qu'il  avoit  condamnez.  Zabrze- 
zinski  (  i  )  fut  privé  de  fon  Palatinat  ; 
les  autres  furent  exclus  du  Sénat  , 
jufqu'à  ce  que  par  leur  foumifîion  , 
ils  eufTent  réparé  l'outrage  que  Glins- 
ki  prétendoit  avoir  été  fait  à  la  ma- 
jefté  du  thrône. 

Cette- injuftice  fut  fuivie  d'une  au- 
tre que  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
rapporter.  Une  Diette  (2)  s'étant  af- 
femblée  peu  de  temps  après  à  Ra- 
domsko  ,  on  y  amena  le  Kan  des 
Tartares ,  Schahmatei.  Alexandre  fui- 
vi  d'un  nombreux  cortège  ,  alla  près 
de  deux  lieues  au-devant  de  lui.  11 
l'accueillit  avec  tant  d'égards  &  de 
politefTe  ,  qu'on  s'apperçut  bientôt 
qu'il  vouloit  uniquement  infulter  à  ^es 
malheurs.  Il  le  mena  au  Sénat ,  où  le 
Tartare  prenant  enfin  la  parole ,  s'ex- 
prima avec  autant  de  force  &  de  li- 
berté ,  que  s'il  eût  été  à  la  tête  des 


(1)  Cromer.p.6%1. 

(1)  Id.ibicl.  Kojalowicz.f.  303. 
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cent  mille  hommes  qu'il  avoit  amenez  Alexandre. 
au  fecours  de  l'Etat.  M0*' 

»  Je  n'ai  (1)  garde  ,  dit-il  au  Roi , 
»  de  vous  reprocher  avec  aigreur  les 
»  infultes  que  vous  m'avez  faites  ;  ce 
»  feroit  le  moyen  de  les  mériter.  Mes 
»  pertes  ,  ma  captivité  ,  vos  remords 
»  vous  difent  afîez  quelle  eft  votre 
»  injuftice.  N'étoit-ce  donc  que  pour 
»  me  faire  périr ,  que  vous  m'avez  at- 
»  tiré  de  fi  loin  dans  ces  contrées  ?  Je 
»  me  fuis  ûé  à  vos  promefTes  ,  à  vos 
»  fermens  ,    à  vos  preffans  befoins. 
»  J'ai  perdu  pour  vous  mes  fujets , 
»  mes  forces  ,  ma  gloire  ,  ma  nation. 
»  Ou  eu  la  récompenfe  de  tant  de  fa- 
»  criflces  ?  Quel  efl  le  peuple  quitrai- 
»  teroit   un   ennemi  avec  autant  de 
»  barbarie  que  vous  traitez    un  ami 
»  &  un  allié  ?  Mais  qui  manque  de  pa- 
»  rôle  à  Dieu ,  peut  bien  en  manquer 
»  aux  hommes.  «  Il  (2)  leva  alors  les 
mains  au  ciel ,  &  le  prenant  à  témoin 
de  l'ingratitude  du  Roi  &  de  la  Répu- 
blique :  »  O  ciel ,  s'écria-t-il ,  tu  me 
»  vengeras  un  jour  des  maux  qu'on  me 

(1)  ld.  ibid.  Cromer.  ubi  fuprà, 

(i)  Cromer*  ibid.  Neitgebaver.p.  445. 
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albxandri.  m  fa.it  ;  &  puifTai-je  encore  retenir  ta 
»  jiiilice  ,  &  n'avoir  à  te  louer  que 
»  des  fecours  que  tu  me  dois  dans  mes 
»  malheurs.  « 

On  lui  répondit  au  nom  du  Roi.  On 
l'accufa  d'avoir  traverfé  lui-même  (es 
fuccès ,  par  fa  parefle  ?  &  par  fon  peu 
d'attention  aux  confeils  qu'on  lui  a- 
voit  donnez.    Mais  ces  reproches  ne 
fervoient  qu'à  conftater  davantage  la 
perfidie  de  la  nation.  Aufîi  (i)  Schah- 
matei  ne  répliqua  qu'en  priant  le  Sé- 
nat de  le  laifTer  retourner  dans  fa  pa- 
trie. Il  promit  de  lever  une  nouvelle 
armée  ,  &  de  la  mener  contre  les  en- 
nemis de  l'Etat.   Il  ne  doutoit  point 
que  fes  transfuges  ne  revinfTent  à  lui , 
dès  qu'ils  le  verroient  fupérieur  au 
Kan  de  Krimée.  Il  ne  comprenoit  pas 
quels  fervices  on  pouvoit  efpérer  de 
lui  tant  qu'il  feroit  dans  l'efclavage  , 
&  bien  moins  encore  par  quel  droit 
on  l'y  retenoit ,  lui  qui  ne  reconnoif- 
foit  d'autre  maître  que    lui  -  même. 
»  Au  relie  ,  ajouta-t-il ,  vous  héfitez 
»  peut-être  à  me  redonner  la  liberté  , 
»  par  la  crainte  du  refTentiment  que 

(0  U.ibid, 
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»  je  pourrois  avoir  des  injures  que  Alexaudm.- 

»  j'ai  reçues  ;  mais  apprenez  à  me  con-      M*  " 

»  noître.  Je  n'ai  plus  rien  à  venger ,  fi 

»  vous  vous  repentez  de  vos  injufti- 

»  ces  ;  &  il  n'y  a  que  les  bienfaits  qui 

»  s'impriment    profondément     dans 

»  mon  cœur.  « 

Ces  difcours  de  Schahmatei  étoient 
d'autant  plus  propres  à  perfuader  r 
qu'ils  étoient  pleins  de  dignité  &  de 
modeftie.  Il  condamnoit  les  démar- 
ches de  la  République,  &  il  paroif- 
foit  la  refpe&er.  Aurîi ,  peu  s'en  fallut 
qu'elle  ne  reconnût  l'infamie  de  fes 
procédez  ,  &  ne  lui  en  témoignât  fur- 
ie champ  un  repentir  fmcere.  La  pluf- 
part  des  Sénateurs  ne  doutoient  point 
qu'il  n'eût  long-temps  fur  le  cœur  les 
avantages  que  le  Kan  de  Krimée  a- 
voit  remportez  fur  lui.  Ils  connoif- 
fo:ent  fes  forces  &  fes  reflburces.  Il 
leur  importoit  de  regagner  fa  confian- 
ce ;  &  pour  confommer  le  deffein 
qu'ils  avoient  toujours  eu  ,  ils  fou- 
haitoient  de  le  commettre  de  nouveau 
avec  les  Tartares ,  qui  menaçoient  le 
Royaume.  Mais  Schahmatei  ne  pou- 
voit  point  agir  s'il  n'étoit  libre  ,  & 
plufieurs  membres  du  Sénat  appréhen- 

Bb  iv 
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exakiàz.  doient ,  qu'une  fois  rendu  à  lui-même, 
il  n'oubliât  point  les  outrages  qu'il 
avoit  efiuyez.  Sous  le  poids  même  de 
fes  fers  ,  il  avoit  parlé  au  Roi  avec 
tant  d'aifurance  ,  n'avoit-on  rien  à 
craindre  de  fa  fierté  ?  Sa  vertu  fem- 
bloit  répondre  de  fa  modération  ; 
mais  fi  rien  ne  l'empêcboit  de  donner 
l'eflbr  à  fa  vengeance  ,  qui  eft-ce  qui 
répondroit  de-ia  vertu  ? 

Ces  divers  fentimens  partageoient 
le  Sénat.  Il  flottoit  entre  l'efpérance 
d'un  appui  dont  il  avoit  befoin ,  &  la 
crainte  d'un  reflentiment  qui  lui  pa- 
roiffoit  inévitable. 

L'expédient  que  prit  Alexandre  fut 
tel  qu'il  convenoit  à  un  Prince  accou- 
tumé comme  fes  fujets  à  confondre  la 
prudence  avec  la  fourberie  ,  &  à  ne 
fe  croire  habile ,  que  parce  qu'il  étoit 
plus  méfiant  &  plus  rufé.  Il  fut  déci- 
dé qu'on  retiendroit  encore  Schah- 
matei ,  tandis  que  pour  s'aflurer  de  la 
fincérité  de  fes  promeuves  ?  on  (  i)  en- 
voyeroit  de  fa  part  le  Sultan,fon  frère, 
chercher  de  nouvelles  troupes  dans 
fon  pays  ,  &  y  exciter  leur  parent  & 

■■  ■  ■  '  ■  m 

(i)  Id.ibid.  O orner .  p.  68 1, 


de  Pologne, Liv. XVI.  197 
leur  allié  ,  le  chef  des  Tartares  Na-  *"*$?** 
gais  ,  à  venir  avec  elles  le  venger  du 
Kan  de  Krimée.  Le  (1)  Roi  s'enga- 
geoit  à  prendre*  les  armes  à  l'arrivée 
de  ce  puhTant  renfort ,  &  il  ne  pa- 
roiffoit  pas  qu'il  eût  defTein  de  man- 
quer fous  de  nouveaux  prétextes,  aux 
obligations  que  lui  impofoient  fes 
traitez. 

Le  Sultan  partit  ,  &  Schahmatei 
efcorté  des  principaux  Seigneurs  de 
Lithuanie  ,  fut  conduit  à  Troki ,  où 
l'on  ne  lui  donna  un  peu  plus  de  li- 
berté ,  qu'après  l'avoir  contraint  à  fai- 
re ferment  qu'il  ne  chercheroit  point 
à  s'échapper  de  cette  ville, 

Il  y  étoit  à  peine  arrivé  ,  qu'A- 
lexandre reçut  une  Ambafîade  du  chef 
des  Nagais  ,  qui  ayant  feu  par  les 
bruits  publics  les  malheurs  &  la  dé- 
tention de  Schahmatei  ,  l'envoyoit 
redemander  à  la  République  ,  &  pour 
le  ravoir  plus  aifément ,  lui  faifoil  of- 
frir tous  les  fecours  dont  elle  auroit 
befoin  contre  les  habitans  de  la  Kri- 
mée ,  s'ils  étoient  toujours  dans  le 
deffein  de  faire  des  excurfions  dans 

(1)  Id.  p.  6Î1.  Neugebaver.p.  447» 
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Al "oT*"'  ^es  Etats.  Cette  AmbafTade  ne  reflem- 
bloit  point  aux  Députations  ordinai- 
res des  Tartares.  Elle  avoit  une  nom- 
breufe  fuite  d'homme's  de  main ,  qui 
fans  doute  avoient  ordre  de  favoriler 
l'évaflon  du  Prince,  s'ils  ne  pouvoient 
le  ramener  du  confentement  du  Sé- 
nat. 

Le  Kan  (1)  de  Krimée  prévit  l'o- 
rage qui  le  menaçoit.  Il  efTaya  de  faire 
fa  paix  avec  la  Pologne.  Ses  Minières 
parurent  prefque   en    même  -  temps 
que  ceux  du    Kan  des  Nagais.    Ils 
promettoient  de  ne  plus  inquiéter  le 
Royaume  ,  pourvu  que  Schahmatei 
n'obtînt  jamais  fa  liberté.  Ils  repréfen- 
toient  avec  adrefTe^  que  l'amitié  de  ce 
Tartare  déjà  épuifé  ,  &  qui  par  l'éloi- 
gnement  des  Hordes  qu'il  commandoit 
ne  pouvoit  même  de  long-temps  en 
recevoir  du  fecours  ,  ne  méritoit  pas 
de  balancer  dans  Fefprit  du  Roi  l'u- 
nion d'un  Prince  dont  on  connoiffoît 
afTez  les  forces ,  &  qui  étoit  le  plus  à 
portée  de  fervir  la  République  dans 
fes  befoins.  Tout  l'Etat  commençoit 
*-  1 

(1)  Cramer,  ubifuçrà.  &fag.  683.  Kojalo- 
uiicz.p.  306, 
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à  pancher  en  faveur  de  (  1)  Mehemed  Alex/*»*.* 
Gierai  :  c'étoit  le  nom  du  Kan  de  Kri- 
mée.  Il  avoit  iuccédé  à  fon  père  Men- 
gily  Gierai.  Soit  que  ce  nouveau  chef 
fut  plus  modéré ,  ou  plus  téméraire 
que  fon  prédécefTeur ,  foit  qu'on  l'efti- 
mât  ou  qu'on  le  craignît  davantage  , 
on  s'empreflbit  d'écouter  fes  propor- 
tions ,  &  quel  qu'eût  été  jufqu'alors  le 
déchaînement  de  (es  fujets  contre  la 
République  ,  elle  les  haïflbit  moins  à 
mefure  qu'ils  lui  fembloient  ou  moins 
dangereux  ou  plus  utiles. 

Des  manœuvres  fi  peu  attendues 
devenoient  de  jour  en  jour  pour 
Schahmatei  un  funefte  préfage  des 
plus  noires  tramions .  Il  reconnut  que 
plus  la  Kjjbiée  fe  mpntroit  traitable , 
moins  orîTeftimoit  innocent.  Il  crut 
devoir  épargner  au  Sénat  de  plus 
grands  crimes  ,  &  à  lui-même  un  plus 
long  enchaînement  de  malheurs. 


(0  Hift.  de  PEmp.  Othom.  par  le  Pr. 
Cantimir.  Tom.  II.  p.  6j.  Il  faut  remarquer 
que  le  premier  conquérant  de  la  Krimée  Ce 
nommant  Gierai  ,  tous  fes  defcendans  ont 
jmmortaiifé  fa  mémoire  en  retenant  fon? 
nom.  Id.p..  6  8. 
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Les  AmbafTadeurs  Nagais  ,  avec 
(i)  qui  il  lui  étoit  permis  de  conférer 
en  fecret ,  achevèrent  de  le  confir- 
mer dans  cette  idée,  Ils  condamnè- 
rent fa  délicateife  à  n'ofer  manquer 
à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  ne 
point  rompre  fes  fers.  Il  ne  de  voit 
point ,  lui  difoient-ils  ,  une  fi  fcru- 
puleufe  fidélité  à  un  Roi  qui  ne  lui 
avoit  fait  des  fermens  que  pour  les 
enfreindre.  D'ailleurs,  ajoutoient-ils , 
fa  gloire  ,  fon  falut ,  le  bonheur  de  fa 
patrie  ,  dévoient  être  fes  feules  règles 
d'équité.  11  étoit  moins  à  lui-même 
qu'à  fes  peuples. 

Leurs  confeils  firent  échouer  fa 
vertu.  Tout  étant  prêt  pour  fa  fuite , 
il  fortit  de  la  ville  fans  êtrô  reconnu. 
Il  couroit  nuit  &  jour  avec  les  Am- 
bassadeurs &  leur  efcorte  ,  &  fe 
croyoit  déjà  en  fureté  ,  lorfque  (2) 
pluiieurs  troupes  de  Lithuaniens ,  qui 
eurent  ordre  de  le  pourfuivre  ,  pri- 
rent des  chemins  détournez,  &  l'ayant 
coupé  le  forcèrent  de  fe  rendre.  Il  fut 
ramené  à  Troki ,  &.  gardé  plus  étroi- 

1  n 

(1)  Nengebaver,  p.  447. 

(2)  Id.p.  4-48.  Crmer.f.  683. 
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tement  qu'il   ne  l'avoit  encore  été  AtEXANDR*« 
depuis  fon  arrivée  dans  le  Royau- 
me. 

Rien  n'empêcha  plus  la  conclufion  iy«tf. 
du  traité  que  Mehemed  Gierai  &  le 
Sénat  ibuhaitoient  également  de  con- 
clure. La  paix  fut  faite  avec  la  Kri- 
mée.  On  lui  accorda  pour  premier 
article  le  facrifice  de  Schahmatei 
qu'elle  avoit  tant  à  cœur.  Alexandre 
(1)  fe  rendit  à  Vilna.  Il  y  fit  amener 
ce  malheureux  Prince ,  les  Députez 
Nagais  &  toute  leur  fuite.  On  in- 
itruifit  leur  procès.  On  accufa  Schah- 
matei d'avoir  rompu  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  la  République  ,  &  on 
le  condamna  à  être  renfermé  le  refte 
de  les  jours.  On  lui  afiigna  pour  pri- 
fon  la  fortereffe  de  Kov/no  dans  la 
Samogitie  ,  &  l'on  diflribua  le  refte 
des  Tartares  dans  divers  forts  du 
Grand-Duché. 

Le  feul  motif  de  cet  arrêt  en  mon- 
troit  Pinjuflice.  Schahmatei  n'avoit 
exécuté  que  trop  fidèlement  fes  trai- 
tez avec  la  Pologne  ;  &  quand  même 

(1)  Id.p.  68 f.  Neugebaver.  p.  44?,  Koja- 
lowicz,  p.  308. 
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Al"a0T*'S'  il  les  eût  violez  ,  il  ne  relevoit  d'au- 
cun tribunal ,  &  ne  répondoit  de  fes 
actions  à  aucune  Puiflance  étran- 
gère. 

Il  ne  lui  reftoit  plus  qu'à  réparer 
par  fa  fermeté  l'efpéce  de  lâcheté 
qu'il  a  voit  eue  de  manquer  à  fa  parole. 
Il  réfolut  de  ne  fe  venger  de  fa  mau- 
vaife  fortune  qu'en  la  foutenant  ;  & 
s'il  ne  put  jamais  toucher  le  cœur  des 
Polonois ,  il  s'en  fit  du  moins  toujours 
refpe&er  par  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage. Il  annonça  feulement  que  les 
maux  qu'on  lui  préparoit ,  à  i'infti- 
gation  du  Kan  de  Krimée ,  n'empê- 
cheroient  point  ce  chef  des  Tartares 
de  rompre  bientôt  la  paix  ,  qu'il  ne 
juroit  qu'à  cette  condition.  L'événe- 
ment juftifia  cette  conjecture. 

L'accord  de  Mehemed  Gierai  avec 
la  Pologne  étoit  à  peine  ratifié  ,  que 
ce  (i)  Prince  envoya  un  camp  vo- 
lant fourager  la  Podolie  ,  la  RurTle  , 
&  une  grande  partie  du  Duché.  Cette 
expédition  ayant  réufîi ,  il  en  (2)  or- 

(1)  Id.p.  30e?.  307.  Cr orner  &  Neugebaver, 
ubi  fwprà.  Herburt.  de  Fulftin,p,  zi$, 
(1)  Id.  ibid>  Kojalowicz.  $.  308, 
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donna  une  nouvelle.  Trente  (1)  mille  Alexandre, 
de  les  fujets  parurent  tout  d'un  coup      l5°  ' 
fur  les  bords  du  Niémen. 

Alexandre  (2)  devenu  paralytique 
depuis  peu  de  temps  ,  étoit  (3)  alors 
à  Vilna  entre  les  mains  d'un  empiri- 
que Polonois  ,  homme  inconnu  ,  qui 
fe  difoit  Grec  de  naiflance ,  pour  fe 
donner  un  plus  grand  air  d'habileté  , 
&  qui  par  des  bains  fréquens  &  des 
lueurs  continuelles ,  achevoit  d'ôter 
au  Roi  tout  efpoir  de  guérifon.  Mal- 
gré ion  infirmité  ,  Alexandre  (4)  fe  fit 
tranfporter  à  Lida  ,  où  ne  fe  croyant 
pas  encore  en  fureté  ,  il  voulut  re- 
tourner en  Pologne. 

Il  (5)  efpéroit  rencontrer  fur  fa 
route  le  Prince  Sigifmond  fon  frère , 
Duc  de  Glogaw  ,  à  qui  il  avoit  écrit 
de  quitter  au  pluftôt  la  Silène  pour 
venir  administrer  le  Royaume  ,  qu'il 
n'étoit  plus  en  état  de  gouverner. 
Un  iî   grand  voyage  ne  convenoit 


(1)  Cr  orner. p.  68?. 

(1)  Id.  p.  682.  Kojalowicz.  p.  30^ 

(3)  Id.  p.  30?.  Cromer.p.  685:. 

(4)  Kojalowicz.  p.  310. 

(5)  Id.  ibid.  Cramer,  p.  6% 6. 
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X506. 
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point  à  fa  fituation.  Ses  maux  aug- 
mentaient d'un  jour  à  l'autre.  Vilna 
(1)  venoit  tout  nouvellement  d'être 
environnée  de  murs.  On  lui  fit  enten- 
dre que  le  danger  y  étoit  moins  grand 
qu'il  ne  l'avoit  cru.  On  (2)  l'y  rame- 
na prefque  mourant  &  fans  forces. 

Quelques  (3)  auteurs  ont  prétendu 
que  les  Lithuaniens  ne  voulant  point 
marcher  aux  ennemis  ,  fi  ce  Prince 
n'étoit  à  leur  tête  ,  il  fe  (4)  fit  porter 
à  l'armée  dans  un  brancard ,  &  que 
fes  troupes  ne  durent  qu'à  fes  con- 
feils ,  ou  du  moins  à  fa  préfence  ,  la 
victoire  qu'elles  remportèrent  fur  cel- 
les du  Kan.  L'extrémité  où  il  étoit 
ne  lui  permettoit  point  de  donner  à 
fes  fujets  cette  preuve  de  courage  , 
dont  un  Prince  même  plus  guerrier 
n'eût  pas  été  capable  dans  un  état  de 
foibleffe  aufli  dangereux. 

Glinski  (5)  entreprit  de  raffembler 
&  de  conduire  l'armée ,  au  défaut  de 


(1)  Id.p.  683.  Kojalowicz^p.  308. 

(z)Ii.£.  311. 

(l)Id.p.  jo<?. 

(4)  Cr orner,  p.  62  é. 

(l)U.ibid. 

Stanillas 
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Stanilias  Kifzka ,  qui  depuis  quelques  Alexandre 
jours  venoit  d'être  emporté  d'une 
mort  fubite.  Il  n'ignoroit  point  les 
manoeuvres  des  Tartares  dans  leurs 
expéditions.  Il  eut  d'abord  foin  de 
s'informer  ou  étoit  leur  corps  de  ré- 
ferve.  Il  (1)  apprit  qu'il  étoit  campé 
près  du  village  de  (2)  Kleczko  ,  & 
compofé  d'environ  10000.  hommes  , 
commandez  par  deux  Sultans  ,  fils  de 
Mehemed  Gierai.  Il  fe  propofa  de 
l'attaquer  ,  tandis  que  le  reïle  de  ces 
brigands  répandus  au  loin  &  divifez 
en  pluileurs  partis  ,  faifoient  le  dé- 
gât dans  les  campagnes. 

Il  n'avoit  (3)  avec  lui  que  7000. 
chevaux.  Il  s'avança  néanmoins  ,  & 
il  en  vint  aux  mains  avec  tant  de  va- 
leur &  de  conduite  ,  qu'il  ébranla  les 
Tartares  &  les  fit  reculer.  Il  atten- 
doit  qu'ils  revinrent  au  combat ,  fe- 

4 

(1)  Kojalovûicz.  p.  311. 

(2)  Village  dans  le  Palatinat  de  Nowo- 
grod  ,  fuivant  Guill.  de  Lille  ,  dans  fa  cane 
de  Pologne.  Andr.  Cellar.  le  met  pourtant 
dans  le  Palatinat  de  Mfciflaw.  nov.  Volon. 
Defcript.p.  416. 

(3)  Kojalowicz.pag.  311.  Ctomzr.pag.  6% 6% 
Keuvebaver.  p.  450. 
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Alixandre.  jon  }eur  coutume  ,  &  ils  revenoient 
en  effet  ,  lorfqu'ils  apperçurent  fur 
une  hauteur  voifine  un  corps  de  ca- 
valerie qui  leur  infpira  de  la  terreur. 
C'étaient  trois  cens  Polonois  de  la 
garde  du  Roi  ,  précipitamment  (i) 
amenez  par  (i)  Czarnkowski ,  fils  du 
Palatin  de  Pofnanie  ,  qui  pour  en 
faire  paroître  le  nombre  plus  conii- 
dérable  ,  les  avoit  mis  fur  une  même 
ligne,  dont  il  avoit  même  affe&é  d'é- 
tendre le  front.  Les  mouvemens  de  ce 
corps  qui  battoit  plufieurs  marches  à 
la  fois  ,  &  fembloit  prêt  à  defcendre  , 
firent  craindre  aux  Tartares  qu'on 
n'eût  defiein  de  les  prendre  en  flanc. 
L'épouvante  (3)  fe  mit  parmi  eux. 
Quelques-uns  lâchèrent  pied  ,  &  en- 
traînèrent par  leur  exemple  ceux  qui 
ne  voyant  rien  de  défefpéré  ,  vou- 
loient  encore  preffentir  la  fortune  , 
&  tenter  par  une  nouvelle  attaque  de 
mettre  le  défordre  dans  les  rangs  des 


(1)  là,  ibid.  Kojalcwicz.  f.  313.  Pajlor.  ah 
Hirtenberg.  Flor.  Polon.  p.  183.  Stan.  Sarnk. 
Annal.  Pol.  p.  1199. 

(i)  Okolskî.  orb.  Pol.  Tom.  IL  f.z^e, 

(3)  Cramer,  f.  687.» 
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Lithuaniens.  Glinski  profita  de  leur •ALE1XA0î£wt' 
déroute  ,  &  les  chaffant  devant  lui 
comme  des  bêtes  farouches  ,  il  pouffa 
(1)  les  uns  dans  un  marais  où  ils  per- 
dirent la  vie  ,  &  il  n'abandonna  les 
autres  ,  que  lorfqu'il  n'en  vit  plus 
qu'il  pût  atteindre ,  ou  qui  euffent  le 
courage  de  fe  rallier. 

Maître  du  champ  de  bataille  &  de 
tous  les  environs  ,  il  attendit  les  di- 
vers partis  ,  qui  croyant  rejoindre 
leur  armée  ,  revenoient  tranquille- 
ment y  dépofer  leur  butin.  Il  les  en- 
veloppa les  uns  après  les  autres  ,  &  il 
ja'en  échappa  prefqu'aucun  à  la  fu- 
reur de  fes  foldats.  On  (2)  compta 
qu'il  étoit  péri  20000.  de  ces  Bar- 
bares. On  leur  prit  23000.  chevaux 
&  40000.  habitans  du  Duché  qu'ils 
emmenoient  efclaves. 

Le  (  3)  Roi  étoit  à  l'agonie ,  quand  il 
reçut  la  nouvelle  de  cette  heureufe 

(  I  )  Kojalowicz,  j>.  3  1 4.  < 

(z)Id.fbid. 

(0  Ibid.  Neugebav,  p.  451.  Paftor.  ab  Hîr- 
lenberg.  Flor.  Pol.p.  184.  Stan.  Sarnic.  AnnaU 
Pol.  p.  1199.  Herburt.  de  Fuljlin.  p.  2.19*  vers. 
HenA  ab  Hennenfeld.  Annal.  Silef.  pag.  383, 
Alex,  Guagnin,  rer.Pol.  Tom.  I.  p.  1 19, 
C  c  ij 


308  Histoire 
Alexandre,  expédition.  Il  avoit  perdu  l'ufage  de 
la  parole  ;  mais  on  vit  fes  yeux 
mouillez  de  larmes.  Il  leva  les  mains- 
au  ciel ,  &  parut  rappeller  tout  ce 
qui  lui  refîoit  de  forces  ,  pour  mar- 
quer la  joie  qu'il  en  reiïentoit. 

Ce  Prince  (i)  n'avoit  ni  de  gran- 
des vertus ,  ni  de  grands  vices.  Ses 
talens  étoient  bornez  ;  fes  derTeins  ne 
l'étoient  pas.  Il  vouloit  tout  embraf- 
fer  ,  &  fes  mauvais  fuccès  ne  le  firent 
jamais  appercevoir  du  peu  d'étendue 
de  fon  génie.  Toujours  inquiet  fans 
rien  prévoir  ,  il  craignoit  tous  les  ac- 
cidens  ,  &  il  n'en  étoit  point  qui  ne  le 
furprît ,  comme  s'il  n'avoit  pas  eu  la 
foiblefTe  de  les  craindre.  Indolent  & 
trop  crédule  ,  il  donnoit  fa  confiance 
à  de  lâches  courtifans  ,  qui  ne  cher- 
choient  qu'à  tirer  profit  de  fa  foibleiîe. 
Ne  fçachant  ni  fe  refpe&er  ,  ni  fe  fuf- 
fire  ,  il  n'ofoit  faire  ufage  de  fa  raifort 
avec  ces  hommes  faux  &  avares  ,  qui 
rre  le  regardoient  que  comme  le  mi- 
nière de  leurs  volontez.  Aufîi  n'étoit- 
il  confidéré  que  par  le  faite  qu'il  ai- 


(i>  Kojalowicz. p.  315,  Cr orner,  fx  687 
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Ale 
1505, 


moit ,  &  qu'il  parohToit  n'aimer  que  Al 


pour  en  impofer  &  cacher  la  honte 
de  fa  dépendance.  Le  luxe  ,  qui  de- 
puis la  découverte  du  nouveau  Mon- 
de avoit  porté  des  femences  de  cor- 
ruption dans  l'Europe  ,  comme  pour 
venger  l'Amérique  des  tréfors  qu'on 
lui  avoit  enlevez  ,  s'étoit  répandu  en 
Pologne  ;  &  tout  groiîier  qu'il  étoit 
encore ,  il  n'en  étoit  pas  moins  dan- 
gereux. Il  commençoit  à  dégrader  te 
maître  &  les  ïujets.  Détournez  du 
bien  public  >  les  Polonois  n'avoient 
à  cœur  que  leurs  intérêts  propres  ; 
&  le  Roi  moins  attentif  aux  befoins 
de  l'Etat ,  s'étoit  fait  des  befoins  de 
molleffe  &  de  vanité  ,  qu'il  s'étudioit 
uniquement  à  fatisfaire.  Il  étoit  gé- 
néreux ,  ou  pour  mieux  dire  ,  prodi- 
gue. Il  (1)  donnoit  tout ,  jufqu'aux 
biens  même  de  la  Couronne  ,  &  il 
donnoit  fans  difcernement.  Des  chan- 
teurs,des  joueurs  d'inïtrumens  avoient 
autant  de  part  à  fes  grâces  ,  que  les 
perfonnages  de  l'Etat  les  plus  diflin- 


(1)  Kojalovuicz.  &  Cromer.ubifuprà.  Hart- 
knoch.  de  Rep.  Pol.  Lib.  I.  Cap. II,  pag%  8?» 
Neugièaver.p.  45  u 
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guez.  Souvent  même  le  moindre  fer- 
vice  ,  le  plus  foible  crédit  l'empor- 
toit  dans  fon  cœur  fur  la  juftice  ;  Se 
il  accordoit  à  la  flatterie  intérefîee 
ce  qu'il  refufoit  à  la  modefte  &  timi- 
de vertu. 
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LIVRE    XVIL 

Depuis  1506.  jufquà  ijip. 

LE  Prince  Sigifmond  n'arriva  (1)  sigismok» 
que  quelques  jours  après  la  mort   An>  Jjqtft 
du  Roi  ion  frère.  Il  ne  manquoit  rien 
à  ce  Prince  de  tout  ce  qui  peut  ga- 
gner les  cœurs  ,  &  les  gagner  avec 
dignité.    Il  avoit  (2)  un  port  maje- 
stueux ,  une  mine  haute  &  relevée  , 
(3)  &  en  même-temps  un  abord  fa- 
cile ,  un  air  prévenant  ,  toutes  les 
grâces  extérieures  qui  annoncent  le 
mérite ,  ou  qui  le  font  fuppofer. 
Les  (4)  Lithuaniens  furent  les  pre- 

(1)  Id.ibid.Cromer.pag.  688.  Kojalowiczm. 
pag.  316. 

(2)  Cr orner,  p.  704. 
(0  Id.  p.  7oS. 

(4)  Bern.  Vapov.  de  Radochouice.  Fragm,  ad 
cale.  Cromer.  Edit.  1  j8?,£.  533.  Kojalovjùz. 


3i2         Histoire 

Sjgismokd  miers  à  fe  foumettre  à  ion  empire  ; 
*soe.  &  par  ce  choix  précipité  ,  ils  failli- 
rent à  le  priver  des  furïrages  des  Po- 
îonois.  Tout  le  Royaume  fut  indigné 
de  leur  voir  rompre  de  nouveau  l'en- 
gagement où  ils  étoient  de  ne  recon- 
noître  pour  Souverains  ,  que  les 
Rois  qu'ils  auroient  élus  avec  la  Ré- 
publique. Les  feules  efpérances  qu'el- 
le avoit  conçues  de  Sigifmond  ,  l'em- 
pêchèrent de  fe  venger  de  cet  outra- 
ge ;  car  c'eit.  ainfi  qu'elle  regardoit 
une  démarche  qui  venoit  moins  du 
zélé  que  les  Lithuaniens  avoient 
pour  leurs  propres  intérêts  ,  que  du 
chagrin  qu'ils  confervoient  encore 
d'un  arTujettifTement  dont  ils  n'a- 
voie  nt  pu  fe  défendre.  Pour  cette  fois 
la  Pologne  leur  pardonna  de  l'avoir 
prévenue  ,  &  elle  n'eut  garde  de  re- 
noncer aux  avantages  qu'elle  fe  pro- 
mettoit  du  Prince  qu'elle  avoit  def- 
fein  de   choifir. 

C'étoit  d'ailleurs  le  feul  de  la  mai- 
fon  de  Jagellon  qui  pût  afpirer  à  la 
Couronne.   Uladiflas  fon  (i)  frère  , 

(0  Id.p.  3  i<?.  Bern.  Vafov.  ublfuprà,  He- 
nçl.  oh  Hetmcnftld.  Annal,  Silef.p,  3S3.  Neit- 
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Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  lui  &«**** 
cédoit  tous  les  droits  qu'il  pouvoit      ijôf. 
y  avoir.  Il  avoit  même  envoyé  un 
Ambafïadeur  à  la  Diette ,  pour  y  fol- 
liciter  les  voix  en  fa  faveur.    Elles  fe 
réunirent  toutes  à  le  nommer  par  ac- 
clamation.   On  lui  envoya  des  (1) 
Députez  à  Vilna  ,  &  il  (2)  fe  rendit 
bientôt  après  à  Cracovie  ,  où  il  fut 
couronné  le  24.  Janvier  par  André 
Rofa  ,  Archevêque  de  Gnefne. 

Le  nouveau  (  3  )  Roi  s'appliqua  d'à-  1  ç  07. 
bord  à  retirer  tous  les  domaines 
qu'Alexandre  avoit  eu  l'imprudence 
d'aliéner.  Les  revenus  qu'ils  dévoient 
produire  devenoient  néceffaires  aux 
grands  deffeins  qu'il  méditoit.   L'ufa- 


gebaver.  Hift.  Fol.  Ub.  VIL  p.  4?i.  Paft.  au 
Hirtenberg.  FÎor.  Pol.  pag.  1&6. 

(1)  Cétoient  Vincent  Przerembski ,  Evé- 
que  d'Wladiiîaw  ,  Jean  Lubranski ,  Evéque 
de  Pofnanie  ,  Matthias  Drzewicki ,  Evêque 
de  Przemyflie  ;  le  Palatin  de  Pofnanie,  An- 
dré Szamotuly ,  celui  de  Beltz  ,  Jean  Tar- 
nowski ,  &  Jean  Laski ,  Grand-Chancelier 
4u  Royaume.  Neugebaver.  ubifuprà,  Koja- 
lowicz.p.  318. 

(3)  Id.p.  3x4.  Stan.  Sarnic.p.  noo.  Neu- 
gebaver. p.  455. 
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sicismond  ge  ^'jj  avoit  fait  de  fes  premières 
xjo7.      années ,  fembloit  répondre  du  fuccès 
de  tout  ce  qu'il  voudroit  entrepren- 
dre pour  la  gloire  de  la  nation. 

Elevé  (i)  en  Hongrie  ,  il  y  avoit 
autant  profité  des  défauts  que  des 
vertus  du  Roi  fon  frère.  Une  avide 
attention  à  s'inftruire  lui  avoit  donné 
les  connoiifances  dont  il  avoit  be- 
foin;  &  jeune  encore  ,  il  avoit  acquis 
l'expérience  qui  ne  vient  d'ordinaire 
qu'à  un  âge  où  elle  eft  prefque  inu- 
tile ,  &  qu'on  ne  doit  fouvent  qu'à 
des  fautes  qu'elle  n'eft  plus  capable 
de  réparer.  Uladiilas  (2)  l'ayant  éta- 
bli Gouverneur  de  la  Siléfie  ,  il  s'y 
étoit  comporté  avec  tant  de  fagefTe 
&  d'habileté  ,  qu'il  s'y  étoit  fait  au- 
tant aimer  des  citoyens  en  rebutant 
quelquefois  les  ordres  de  fon  frère , 
qu'eïtimer  de  fon  frère  lui-même  , 
lorfqu'il  ofoit  le  plus  réfifler  à  (es 
volontez. 

Les  (3)  Mofcovites  ne  le  virent 


(i)  Cromer.p.  69 f. 

[z)  Id.p.  669.  696.  Henel.  ab  Hennenfeld. 
Anna!.  Sitef.  p.  373.  383. 
(3)  Kojalowicz.  p.  316. 
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qu'à  regret  à  la  tête  de  la  République.  sicrsuoN» 
Ils  efpéroient  beaucoup  des  diuen-  1^7.. 
fions  qui  fubfiftoient  (1)  toujours  en- 
tre Glinski  &  les  Grands  de  Lithua- 
nie.  La  victoire  que  ce  Général  avoit 
remportée  depuis  peu  fur  les  Tar- 
tares  ,  n'avoit  fait  qu'aigrir  davan- 
tage fes  ennemis.  Ils  ne  pouvoient 
lui  pardonner  le  bonheur  même  qu'il 
avoit  procuré  à  la  Patrie. 

Sigifmond  n'ignoroit  point  l'info- 
lente  fierté  de  Glinski.  Informé  (2) 
que  cet  homme  puifTant  &  hardi 
avoit  fait  tout  nouvellement  des  bri- 
gues dans  le  Duché  pour  s'en  faire 
déclarer  le  maître ,  il  craignoit  que 
par  un  plus  grand  excès  de  témérité , 
cet  efprit  préfomptueux  ne  fît  éclater 
fon  ambition  au  moindre  jour  qu'il 
trouveroit  à  la  fatisfaire. 

Des  rapports  vrais  ou  faux  forti- 
iîoient  tous  les  jours  ces  imprerTions 
finiftres.  Le  Roi  ne  put  les  cacher. 
Il  eût  voulu  toutefois  s'attacher  un 
fujet ,  qui  ayant  été  lui  feul  la  ref- 


(i)Id.pag.  31?. 

(2)  Id.  ibid.  &  p.  320.  Nettgebaver,  Hijl. 
TqL  pag.  453.  Bern.  Vapov,  p.  f  3  4. 
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sigismond  fourCe  de  la  nation ,  paroifïbit  plus 
1507.  propre  qu'un  autre  à.  la  défendre. 
Mais  quand  il  auroit  pu  réufîir  à  flé- 
chir fon  audace  ,  il  eût  eu  de  la  peine 
à  calmer  la  haine  des  courtifans  ;  & 
il  ne  pouvoit  rien  attendre  d'une 
réconciliation  qui  n'auroit  été  faite 
que  par  autorité  ou  par  bienféan- 
ce. 

Il  fe  réfolut  à  citer  Glinski  devant 
le  Sénat ,  &  à  lui  faire  rendre  com- 
pte de  fa  conduite.  Le  (1)  Palatin 
de  Troki ,  Jean  Zabrzezinski  fe  rendit 
fon  accufateur.  Le  procès  fut  inftruit, 
mais  (2)  avec  plus  de  lenteur  qu'on 
n'en  devoit  attendre  de  la  paillon  qui 
l'avoit  fait  intenter  ,  &  qui  enga- 
geoit  à  le  pourfuivre. 

Ces  délais  afTe&ez  ,  &  qu'on  ne  fe 
donnoit  que  pour  ne  pas  paroître 
avoir  précipité  un  arrêt  peu  favo- 
rable &  déjà  réfolii ,  donnèrent  (3) 
la  hardiefTe  à  l'accufé  de  prefTer  lui- 
même    le  jugement   de  fon   affaire. 


(1)  ibid. 

(2.)  Kojalowicz.  p.  3  20. 
(5)  Id,pag.  321.  Bern.VapQV.'ubi  fuprà. 
Ntugebaver.  p.  454. 


DE  POLOGNEjLlV.XVIÎ.  «j  ij 
Mais  (1)  il  avoit  déjà  reclamé  les  sigismou* 
armes  du  Czar ,  en  promettant  de  lui  1507. 
livrer  toutes  les  places  qu'il  poffé- 
doit  dans  le  Duché  ,  &  de  lui  four- 
nir les  moyens  d'y  aiîurer  ,  ou  d'y 
étendre  fes  conquêtes. 

Baiile  n'attendoit  qu'une  occanon 
d'y  porter  la  guerre.  Il  y  (2)  entra  à  la 
tête  d'une  armée  de  30000.  hommes , 
réfolu  (3)  néanmoins  ,  par  le  peu  de 
confiance  qu'il  avoit  en  fes  troupes  , 
à  ne  point  accepter  de  combat.  La 
néceffité  où  il  étoit  pour  fon  propre 
intérêt  de  ne  rien  laifTer  tranfpirer  de 
fes  conventions  avec  Glinski  ,  lui 
(4)  fit  prendre  pour  prétexte  de  fa 
rupture  avec  la  République ,  le  peu 
d'égards  qu'il  l'accufoit  d'avoir  pour 
la  Reine  fa  fœur  ,  depuis  la  mort 
d'Alexandre. 

Ce  frivole  motif  n'étonna  point  les 
Polonois.  Ils  connoirToient  l'ufage 
ordinaire  des  Ducs  de  Mofcovie  dans 
■  ■  ■'  ■  ■!      —— — 

(1)  ld.  p.  456.  Lojalowiiz.p.  312.  Pajtor* 
§h  Hirtenberg.  Flor.  Fol  p.  187. 

(2)  Bern.  Vapov.  Fragm.p.  j  3  J. 

(3)  Kojaloxoicz.  ubi  fuprà. 

(4)  Alex,  Gmgnin.  rer.  Pol.  Tom.  III.  pag. 

***•  ^   1  ... 
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leurs  déclarations  de  guerre.  Ils  n'at- 
M07.  tribuerent  celle-ci  qu'à  l'ambition  de 
Baiile  ,  &  ils  n'eurent  aucune  dé- 
fiance du  traître  qui  l'avoit  excitée. 
Ils  le  croyoient  accablé  fous  le  poids 
de  fes  malheurs  ,  &  plus  occupé  à 
prévenir  la  condamnation  dont  il 
étoit  menacé ,  qu'à  la  mériter  de  nou- 
veau ,  ou  à  l'aggraver  par  de  plus 
grands  crimes. 

Sigifmond  n'étoit  attentif  qu'à  la 
marche  des  Mofcovites.  Il(i)  eut  à 
peine  aiTemblé  fon  armée  ,  qu'il  fe 
mit  en  campagne  pour  les  repoufTer. 
Il  ne  refpiroit  que  la  vengeance  ;  il 
n'eut  point  occalion  de  l'exercer.  Ar- 
rivé entre  la  Berezina  &  le  Bori- 
fthene  ,  il  apprit  que  l'ennemi  n'ofant 
l'attendre  ,  étoit  rentré  précipitam- 
ment dans  fon  pays.  Le  premier  def- 
fein  des  Polonois  fut  de  le  fuivre  :  la 
difette  des  vivres  les  fît  retourner 
dans  leurs  quartiers.  Ils  (2)  n'y  fu- 
rent pas  plultôt ,  que  les  Mofcovites 
accrus  par  de  nouvelles  levées ,  re- 
tournèrent fur  leurs  pas  ,  au  nombre 

(  1  )  Vœpov.  loc.  cit.  Kojalowicz.Ç,  312,. 
(2.)  Neugebaver. £ag.  456, 
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de   60000.    &  firent  une   irruption  Sicismoh» 
dans  le  Palatinat  de  Mfciflaw, 

Ce  (1)  fut  alors  que  Glinski  crai-  *  li- 
gnant qu'on  ne  découvrît  fes  liaifons 
avec  Bafile,réfolut  de  pafler  dans  fon 
camp  ;  &  à  la  faveur  des  troupes  ^ 
dont  il  lui  demanderoit  la  conduite  , 
de  faire  le  plus  de  dégât  qu'il  ppur- 
roit  dans  le  Duché.  Prêt  à  confom- 
mer  ce  projet ,  il  en  exécuta  un  autre 
qui  mit  le  comble  à  fa  perfidie.  Il 
arTaflina  (2)  Zabrzezinski ,  qu'il  fur- 
prit  à  une  heure  indue  dans  fa  mai- 
fon  ,  &  à  qui  il  fit  couper  la  tête  en 
fa  préfence. 

L'arrivée  (  3  )  de  Glinski  fit  un  plai- 
fir  extrême  au  Czar  >  qui  le  regar- 
doit  comme  un  homme  utile  ,  né- 
ceflaire  même  à  fes  deffeins.  Bafile 
n'avoit  pas  allez  de  probité  pour  le 
détefter  &  le  craindre.  Il  lui  confia 
le  commandement  de  fon  armée  ,  qui 
eut  d'abord  quelques  fuccès.  Le  (4) 

(i)  Id.ibid. 

(z)  Kojalowtcz.p.  313.  Bern.  Vapov.p.  $36. 
Neugebaver.  ubifuprà,  Pajïor.  ab  Hirtenbsrg* 
Flor.  Tolon.p,  187. 

(3)  Kojalowtcz.p,  328. 

(4)  Vapev.  lac.  cit. 
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sjgismond  nouveau  Général  fe  rendit  maître  de 
J5c$.      plusieurs  places  fur  (  i  )  le  Przypiecz  ; 
&  vint  enfin  mettre  le  fiége  devant 
îa  ville  de  Minsko. 

Sigifmond  plus  étonné  de  fes  pro- 
grès ,  que  de  l'excès  de  fa  trahiion , 
ordonna  à  (2)  Nicolas  Firley  ,  Pa- 
latin de  Lublin  ,  de  mener  l'armée 
de  Lithuanie  contre  ce  rebelle  ,  tan- 
dis qu'avec  les  troupes  de  fa  mai- 
fon  ,  &  toutes  celles  de  la  Couronne , 
il  fe  difpofoit  lui-même  à  l'aller  chaf- 
ier  de  fes  Etats.  Il  ne  (3)  doutoit  pas 
qu'il  ne  put  le  vaincre  ;  il  ne  crai- 
gnoit  que  de  ne  pouvoir  pas  le  ren- 
contrer. 

Il  preïToit  fa  marche  ,  &  la  diri- 
geoit  du  côté  de  Minsko  ?  lorfqu'iî 
apprit  îa  levée  du  fiége  de  cette  pla- 
ce ,  &  (4)  que  les  Mofcovites  s'étoient 
retirez  à  Boriiïbw.  Impatient  de  les 


Ci)  Andr.  Cellar.  regn.  Polon.  Defcriçt.-pag. 

(2)  Il  étoit  de  la  maifon  de  Lewarc.  Vid* 
Okolski.  orb.  Pot.   Tom.  ILpag.  10^.  117.  & 

($)  Vapcv.p.  ^6. 

(4)  ibià,  &  Kojahwcz.  îoc.  cit.  Neugebavl 

P-457. 
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atteindre ,  il  redoubla  de  vîtefTe.  Elle  sigismom» 
nefervitqu'à  hâter  la  fuite  des  enne-  150s. 
mis  ,  qui  le  replièrent  fur  Orfza  ,  & 
qui  pourfuivis  encore,  pafTerent  le 
Borifthene  ,  où  ils  ne  fe  crurent  mê- 
me pas  en  fureté  dès  qu'ils  virent  les 
Polonois  fur  l'autre  rivage. 

En  (  1  )  une  feule  nuit  toute  l'armée 
de  Glinski  fut  difîipée  ,  malgré  les  ef- 
forts que  fit  ce  Général  pour  l'arrêter. 
Il  ne  reftoit  plus  à  Sigifmond  qu'à 
continuer  de  marcher  après  elle  ; 
mais  ce  Prince  qui  (2)  n'avoit  pas 
tardé  à  traverfer  le  fleuve  ,  n'ofa  (3) 
s'engager  dans  un  pays  qu'il  trouvoit 
inculte  &  coupé  de  toutes  parts  de 
bois  &  de  marais.  Il  fe  contenta  d'en- 
voyer quelques  troupes  légères  après 
ces  malheureux ,  qui  lui  déroboient 
la  gloire  qu'il  efpéroit  de  leur  dé- 
faite. 

Le  Duc  Oftrog,  nouvellement  (4) 
échappé  des  mains  de  ces  barbares  9 


(1)  Id.  ibid.  Vapov.pag.  537.  Stan.  Sarnic* 
Annal.  Fol.  p.  1201. 

(2)  Kojalowicz.  p.  322. 
(î)ld.p.  33Q. 
{*)ld.p.î%î. 
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Sigismokd  &•  qU{  brûloit  de  fe  venger  des  trai- 
ts,     temens  indignes  qu'il  en  avoit  reçus  9 
eut  (  i  )  ordre  de  les  fuivre.   Staniflas 

(2)  Kifzka  fut  aufîi  envoyé  après 
eux.  Leur  expédition  fut  aflez  heu- 
reufe.  Ils  rencontrèrent  quelques 
corps  des  fuyards ,  &  les  défirent.  Ils 

(3)  portèrent  le  dégât  dans  les  terres 
de  Baille  ;  ils  (4)  pénétrèrent  jufqu'au- 
près  de  Moskow  ;  ils  brûlèrent  des 
contrées  entières. 

Ces  avantages  ,  peu  glorieux  en 
eux-mêmes  ,  ne  laifferent  pas  de  va- 
loir à  Sigifmond  prefqu'autant  qu'une 
victoire.  Bafile  venoit  d'apprendre  à 
refpecler  ce  Prince  &  fes  fujets.  II 
(5)  demanda  la  paix  ,  &  il  ne  (6)  l'ob- 


(z)  Id.  ibid.  Pajl.  ab  Hirtenberg.  Flor%  Vol. 
p.  188.  Neugebaver.  HiJl.Fol.  p.  458. 

(3)  Kojalowicz.p.  232. 

(4)  Ils  poulferent  leur  courfe  jufqu'au- 
delà  de  Wyezma ,  d'où  l'on  ne  compte  que 
quarante-fîx  milles  jufqu'à  Moskow,  Alex, 
Guaçrnin.  rer.  Fol.  Tom.  II.  p.  1&5. 

(î)Id.ibid.  Bern.  Vapov.  p.  538.  Tafl.  ak 
Hirtenberg.  p.  189. 

{6)  Kojahwkz.  pag.  333.  Neugebaver. 
fag.419. 
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tint  qu'aux  conditions  qu'il  avoit  tou-  îl6ISM,1)» 
jours  refufées. 

Malheureufement  elle  ne  fut  guères  1  jo*. 
plus  durable  que  celle  qu'on  avoit  fai- 
te neuf  ans  auparavant  avec  les  Va- 
laques.  Bogdan  qui  (1)  avoit  fuccédé 
à  Etienne  fon  père  ,  ne  pouvoit  par- 
donner aux  Polonois  le  refus  (2) 
qu'ils  lui  avoient  fait  d'une  fceur  du 
Roi  ,  qu'il  demandoit  en  mariage. 
Quelque  polie  qu'eût  été  la  réponfe 
d'Alexandre  qui  regnoit  alors ,  le 
Valaque  y  avoit  entrevu  un  air  d'in- 
différence qui  approchoit  du  mépris* 
Soutenu  (3)  par  pluneurs  corps  de 
Turcs  &  de  Tartares  ,  il  étoit  entré 
dans  la  Podolie  ,  dont  il  vouloit  s'em- 
parer. N'ayant  (4)  pu  forcer  Kamie- 
niecz  à  fe  rendre  ,  il  avoit  remonté 
le  Niefter  pour  afïiéger  Halitz.  Cette 
place  avoit  réfuté  à  fes  efforts  ,  & 
ne  l'avoit  pas  rebuté  d'un  nouveau 
fiége. 


(1)  Hift.  Othom.  par  le    Pr.  Cantimir. 
Tom.  IL  p.  70. 

(2)  Neugebaver.p.  447.  Cromer.p^éSz* 

(3)  Neugebaver.  p.  4$9, 

(4)  Id.  p.  460. 
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«jgismond  II  (i)  inveftifToit  Leopold  ,  lorf- 
jyo>  qu'il  apprit  que  Sigifmond  marchoit 
à  lui  à  grandes  journées.  Saifi  d'épou- 
vante ,  il  retourna  fur  fes  pas  ,  ré- 
folu  de  tout  dé  varier  fur  fa  route.  Sa 
fuite  ne  fut  fufpendue  que  par  le 
fiége  de  (2)  Rohatin  9  place  foible  & 
qui  ne  pouvoit  tenir  qu'aum*  peu  de 
temps  qu'il  en  reitoit  aux  Valaques 
pour  échapper  aux  Polonois.  Ils  pri- 
rent cette  ville ,  &  n'ofant  s'y  éta- 
blir ,  ils  la  pillèrent  &  la  mirent  en 
cendres.  Ses  triftes  débris  fumoient 
encore  à  l'arrivée  de  Sigifmond ,  qui 
ne  daignant  pas  courir  plus  long- 
temps après  un  ennemi  qu'il  n'eût 
point  eu  de  gloire  à  écrafer  ,  quand 
même  il  Pauroit  pu  atteindre ,  fe  con- 
tenta d'envoyer  quelques  régimens 
à  fa  pourfuite. 

Nicolas  (3J  Kamieniecki,  Palatin 
de  Cracovie ,  fut  chargé  de  les  me- 
ner ,  &  d'entrer  aufîi  avant  qu'il  pour- 


(1)  là.  Ibid.  Kojalowicz.  p.  354. 

(2)  Alex.  Guagnin.  Tom.  II.  f.  49» 

(3)  Neugebaver.ubifuprà.Pafîor.  ab  Hir- 
tenberg.  F/or.  Fol.  p.  189.  Stan.  Sarnic.  AnnaU 
ToL$.  1201.  Bern.Vapov.  Fragm.p.  540. 
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roit  dans  la  Valaquie.  Il  lui  fut  aifé  SlGrswo*i. 
d'obéir.  Il  ne  trouva  que  des  campa-  iso?, 
gnes  défertes  ,  un  pays  ouvert  de 
toutes  parts,  &  des  habitans  qui  ayant 
oublié  leurs  forces  ,  croyoient  éviter 
leur  ruine  en  fe  préfentant  eux-mê- 
mes au  joug  qu'on  venoit  leur  impo- 
fer.  Kamieniecki  (1)  le  fer  &  la  flam- 
me à  la  main  ?  parvint  jufqu'aux  murs 
de  Soczawa.  N'étant  point  en  état 
d'en  entreprendre  le  fiége  ,  il  fe  con- 
tenta d'en  dévafter  tous  les  environs. 

Il  retournoit  vers  les  frontières  , 
&  une  partie  de  fa  troupe  a  voit  déjà 
parle  le  Niefter ,  quand  il  fe  vit  affailli 
tout  d'un  coup  par  une  armée  de 
Turcs  &  de  Valaques  ,  fortis  préci- 
pitamment des  bois  &  des  rochers 
d'alentour.  Il  reconnut  bientôt  à  leur 
aveugle  impétuofité  ,  qu'il  pouvoit 
leur  réfuter  quoique  fort  inférieur  en 
nombre.  Il  les  étonna  d'abord  par  fa 
fermeté  ;  &  fçachant  que  le  plus  fur 
moyen  de  fe  défendre  contre  des  lâ- 
ches ,  c'efl  d'être  le  premier  à  les  at- 
taquer ,  il  n'héfita  point  de  marcher 
à  leur  rencontre.  Echauffé  plus  que 
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$igismond  jamais  du  defir  Je  venger  fa  nation  de 
ajô?.  l'infolence  de  ces  peuples  ,  il  fondit 
fur  eux  avec  tant  d'ordre  &  de  valeur, 
qu'il  les  mit  en  déroute.  Ce  fut  alors 
que  ne  les  comptant  plus  que  par  les 
morts  &  les  bleflez  qui  tomboient  de- 
vant lui ,  il  les  difîipa ,  les  pourfui- 
vit ,  &  n'en  laifTa  aucun  regagner  les 
creux  des  montagnes  d'où  ils  étoient 
fortis ,  &  qu'ils  regardoient  comme 
un  afyle  dans  leur  défaite.  La  pluf- 
part  turent  maffacrez,&  plufieurs  obli- 
gez de  fe  rendre. 

Cette  victoire  fi  utile  à  l'Etat ,  au- 
roit  dû  combler  Kamieniecki  de  gloi- 
re. Elle  ne  fervit  qu'à  le  dégrader.  Le 
métier  des  armes  ,  devenu  depuis ,  du 
moins  pour  quelques  nations  ,  une 
école  d'honneur  &  de  politefîe  ,  alté- 
roit  alors  dans  les  Généraux  mêmes 
les  fentimens  de  pitié  les  plus  natu- 
rels. Kamieniecki  fe  (i)  fouvenant 
que  le  Woiewode  Etienne  avoit  fait 
mourir  quantité  de  Polonois  ,  qui  en 
divers  combats  s'étoient  vus  con- 
traints de  lui  rendre  les  armes ,  crut 

(i)  Id.  ibiL  Neugebaver.  Hift.  Vol.  p.  46 1. 
Paftor.  ab  Hirtenberg.  Flor.  PoL  p.  1 8p.  i$o. 
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devoir  ufer  du  droit  de  repréfailles  ; 
il  fit  trancher  la  tête  à  prefque  tous  mo? 
les  prifonniers  qu'il  avoit  faits.  Il  ne 
voyoit  pas  qu'il  approuvoit  par  fa 
barbarie,  celle  qu'il  abhorroit  en  effet, 
&  qu'il  fe  deshonoroit  lui-même,  pour 
mieux  faire  éclater  l'infâme  lâcheté 
du  Prince  dont  il  vouloit  fe  venger. 

Le  malheur  que  venoient  d'eituyer 
les  Valaques  auroit  dû  apprendre  aux 
Mofcovites  à  refpe£ter  les  Polonois. 
Il  ne  fît  qu'exciter  la  jaloufîe  de  ces 
peuples  ,  qui  à  peine  fortis  de  leur 
obfcurité  ,  ne  craignoient  rien  tant 
que  d'être  méprifez  des  nations  voifi- 
nes.  La  honte  leur  donnoit  du  coura- 
ge ,  &  ils  l'étayoient  de  toutes  les 
rufes  qui  pouvoient  en  affurer  le  fuc- 
cès. 

Il  n'étoit  pas  aifé  de  fe  défendre  de 
celles  qu'ils  employèrent  pour  fe  ren- 
dre maîtres  du  Duché  de  Pleskow  , 
dont  (  1  )  Vitolde  avoit  fait  autrefois 
une  Province  de  fes  Etats.  B aille  (2) 
ayant  feint  de  mener  une  armée  en 


(1)  Dlugojf.  Hift.  Pol.Tom.  1.  p.  491.  4P}. 
(i)  Kojalowicz.HiJi.  Lituan.  p.HJ.Bern. 
Vapov.  Fragm.p.  543. 
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SicisuoKD  Livonie ,  la  fît  camper  afîez  près  de 
iîo?.     la  (1)  capitale  de  ce  Duché.  La  paix 
qu'il  avoit  faite  avec  la  Pologne  ,  les 
prétextes  qu'il  donnoit  à  fa  marche , 
la  confiance  qu'il   afTe&oit  dans  un 
pays  ,  où  au  moindre  figne  de  trahi- 
îbn  ,  il  eût  pu  être  défait  fans  refïbur- 
ce ,  rien  ne  permettoit  de  fe  méfier  de 
fes  defTeins.  Ce  Prince  avoit  même  un 
avantage  que  fon  orgueil  lui  cachoit 
fans  doute.  L'idée  que  l'on  avoit  de  fa 
rufticité  aidoit  au  fuccès  de  fes  trom- 
peries ,  tandis  que  fa  rufticité  même 
pouvoit  elle  feule  l'empêcher  d'être 
trompé.  Le  piège  qu'il  tendoit  étoit 
groflier  ;  ce  fut  précifément  ce  qui  le 
rendit  inévitable. 

Il  fît  inviter  le  Gouverneur  &  les 
principaux  de  Pleskow  à  venir  dans 
fon  camp  ,  où  il  les  reçut  avec  une 
politefTe  d'autant  plus  propre  à  fédui- 
re ,  qu'elle  n'avoit  rien  d'afFeôé ,  & 
qui  ne  fe  fentît  de  la  rudefïe  ordinaire 
de  fes  manières.  Mais  pendant  qu'il 


(t)  Voyez  la  defcrhvon  de  cette  ville 
dans  Neugebaver.p.  461.  Son  vrai  nom  chez 
les  Moscovites  eft  celui  de  Pskow.  Ahx. 
Guagnin.  Tom.  IL  p.  18^. 

leur 
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leur  donnoit  des  fêtes  dont  ils  s'occu-  sigismôx» 
poient ,  peut-être  moins  par  goût  que  150?. 
par  bienféance,  des  Prêtres  de  fa  com- 
munion qu'il  avoit  amenez  à  defTein  , 
attroupoient  le  peuple  dans  la  ville , 
&  le  foulevoient  contre  les  Magif- 
trats.  Ils  lui  repréfentoient  qu'étant 
du  même  rit  que  les  Czars  de  Mofco- 
vie  ,  il  lui  convenoit  mieux  d'obéir 
à  ces  Princes  qu'à  des  Rois  qui  trai- 
toient  la  Religion  Grecque  de  foi- 
bleffe  &  de  fuperftition.  Ce  fut  afTez 
du  mot  de  Religion  pour  ameuter  ces 
Chrétiens  fchifmatiques. 

En  un  moment  toute  la  ville  fut 
fous  les  armes.  On  y  (1)  appella  Ba- 
ille ,  on  l'y  reconnut  pour  Souverain. 
Le  changement  parut  heureux  parce 
qu'il  étoit  nouveau  5  6V  toute  la  Pro- 
vince fut  fubjuguée  avant  qu'on  fut 
en  état  de  la  fecourir. 

Il  ne  reftoit  à  Bafde  qu'à  conferver 
ce  qu'il  avoit  acquis.  Le  moyen  qu'il 
y  employa  fut  celui  d'un  tyran  ,  à 
qui  l'ingratitude  même ,  toute  affreufe 
qu'elle  eft ,  paroît  une  vertu  quand 


(1  )  Kojalowicz.p..  3.3 8. 
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siersMOND  ene  peut  être  utile.  Il  fît  venir  de  (es 
mo<?.  anciens  fujets  pour  occuper  Tes  nou- 
velles conquêtes  ,  &  (i)  fit  emmener 
efclaves  dans  fon  pays  ces  mêmes  ha- 
bitans  qui  avoient  eu  l'imprudence  de 
fe  foumettre  à  fon  Empire. 
îjio.  Sigifmond  n'eut  regret  qu'aux  vaf- 

tes  contrées  qu'il  venoit  de  perdre.  Il 
ne  lui  refloit  d'autre  barrière  contre 
les  Mofcovites  ?  que  le  Duché  de  Po- 
loczk  ;  &  (2)  Bafile  le  démembroit 
déjà  ,  &  menaçoit  de  pénétrer  dans  le 
fein  de  la  Lithuanie»  Il  importoit  de 
réprimer  au  pluftôt  la  fougueufe  am- 
bition de  cet  ennemi  ;  mais  le  Roi  fe 
voyoit  fur  le  point  d'avoir  à  foutenir 
une  guerre  contre  les  Chevaliers  Teu- 
toniques  ,  qui  après  plus  de  quarante 
ans.  refufoient  d'obferver  le  traité 
qu'ils  avoient  fait  avec  la  Républi- 
que. 

L'indépendance  qu'ils  arTe&oient 
venoit  uniquement  de  la  fierté  de 
leur  Grand-Maître.  C'étoit  toujours 
ce  même  Frédéric  ,   Duc  de  Saxe  9 


(1)  Bern.  Vapovtubi  Jitprà.  AhxtGuagnin, 

Tor.i.  IL  p.  I.90. 

(x)  KojaloMiicz.  p»  3  58. 
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qu'on  n'avoit  pu  (i)  obliger  à  prêter  swsmo*» 
nommage  à  la  nation  ,  &  qui  ne  vou-  i^U. 
loit  même  pas  qu'il  fût  dit  qu'elle 
eût  aucune  forte  de  devoir  à  exiger 
de  fes  frères.  Rien  n'étoit  plus  hardi 
que  fes  prétentions.  Il  (  2  )  envoya 
î  Evêque  de  Poméranie  Signifier  à  Si- 
gifmond  &  au  Sénat  ,  qu'ils  enflent  à 
lui  reftituer  la  Poméranie  &  la  partie 
de  la  Pruffe  qu'ils  pofTédoient.  Il  vou- 
loit  que  la  République  le  déchargeât 
lui  &  tous  fes  fuccefTeurs  des  obli- 
gations qu'elle  leur  avoit  impofées  , 
&  fur  -  tout  de  celle  de  lui  fournir 
dans  fes  guerres  un  certain  nombre  de 
foldats.  Il  prétendoit  (3)  enfin  que  les 
Polonois  renonçafTent  pour  toujours 
au  droit  qui  leur  avoit  été  accordé 
d'être  reçus  dans  l'Ordre. 

Des  articles  fl  formellement  op- 
pofez  au  traité  fait  en  1466.  entre  le 
Roi  Cafimir  IV.  &  le  Grand-Maître 
Louis  Erlichaufen ,  furent  tous  rejet- 

(1)  Alex.  Guagnin.  Tom.  IL  p.  130.  Bern* 
Vapov.  p.  ?4?.  Joan.  Léon,  Hift.  Prujf.  Libo. 
VIL  p.  a*. 

(2)  Id.  p.  340.  Bern.  Vapov.  Fragm.  p.  $£$*. 

Neugebaver.p.  463, 

E  e  ij 


33i         Histoire 

sigismo*d  tez  ^  au  dernier  article  près  qu'on  ac- 
3510.  corda  d'une  commune  voix  ,  &  avec 
un  (  1  )  rire  infultant  qui  faifoit  voir 
que  la  nation  a  voit  cru  pour  le  moins 
les  Teutoniques  autant  illuftrez  par 
les  Polonois  qu'ils  avoient  reçus ,  que 
ces  Polonois  s'é  toient  crus  honorez  par 
leur  qualité  de  Chevaliers  Teutoni- 
ques. 

Quelque  déraiibnnables  néanmoins 
que  fufTent  les  propofitions  du  Grand- 
Maître  ,  elles  étoient  appuyées  par 
l'Empereur  Maximilien.  Deux  (2)  de 
fes  Minières  ,  envoyez  exprefTément 
à  Cracovie  ,  travaiîloient  à  les  faire 
accepter.  Fiers  de  la  puiflance  de  leur 
Prince  ,  ils  croyoient  ne  devoir  trou- 
ver aucun  obrlacle  à  leurs  négocia- 
tions. AufTi  leur  plus  grand  foin  fut 
de  faire  entrevoir  à  Sigifmond ,  que 
l'Empire  étoit  réfolu  à  ne  rien  épar- 
gner pour  engager  la  nation  à  fatis- 
faire  aux  demandes  qui  lui  étoient 
faites. 

Ces  menaces  qui  leur  tenoient  lieu 


(1)  Bern.  Vapov.  ubifufrà. 

(2)  Id,  ibid.  Kojalowkz.f.  340.  Neugebav» 
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de  raifons,annonçoient  (1)  une  guerre  SwismcW* 
des  plus  vives,  &  la  République  ne      151c. 
pouvoit  ni  ne  devoit  chercher  à  l'é- 
viter. Il  ne  lui  eonvenoit  pas  de  don- 
ner les  mains  à  I'infraclion  d'un  traité, 
qui  lui  garantifToit  une  des  plus  riches 
portions  de   fes  domaines.    Encore 
moins  aurok-elle  voulu  fe  deshonorer, 
en  abandonnant  par  de  {impies  motifs 
de  crainte ,  des  avantages  qu'elle  ne 
devoit  qu'à  Ton  opiniâtre  valeur. 

Il  ne  lui  reltoit  plus  qu'à  fe  hâter 
de  prendre  les  armes  ,  pour  faire  face 
aux  Chevaliers  ,  &  à  l'Empereur  lui- 
même.  Ses  efforts  ne  pouv oient  être 
trop  grands.  Maximilien  devoit  lui 
paroître  d'autant  plus  redoutable  , 
que  c'étoit  moins  la  politique  que  la 
haine  qui  engageoit  ce  Prince  à  l'at- 
taquer. Aihfi  que  le  feu  Empereur  7 
Frédéric  III.  fon  père ,  il  ambition- 
noit  de  pofTéder  la  Hongrie  ,  &  il  (1) 
ne  pouvoit  fupporter  que  la  Pologne 


(1)  Bcrn.  Vapov.  p.  54-4-. 

(*)  Pafl.  al?  Hmenberg.  Flor.  Fol,  tib,  IIL 
Cap.  VI. p.  19 S»  Petr-  &  Reiva,  rer.  Hitngar». 
etntur.  VI,  p*6i.  Btrn.  Vapov,  Fragm. p*  5  5 S. 
tfettge baver,  p,  $6%. 
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Sigismokd  eut  donné  tant  de  fois  pdur  maîtres  à 
1510.     ce  Royaume ,  des  Princes  de  la  mai- 
fon  de  fes  Rois. 

Les  intérêts  des  Chevaliers  lui  aî- 
doient  à  couvrir  fa  jaloune.  Heureu- 
fement  pour  la  République  ,  ils  ne 
fervirent  pas  long-temps  à  la  cacher, 
La  mort  (1)  inopinée  du  Grand-Maî- 
tre Frédéric  lui  ota  fes  frivoles  pré- 
textes ;  mais  pouvoit-il  manquer  d'au- 
tres raifons  fpécieufes  d'infuker  la 
nation  ?  Rien  n'en1  plus  fécond  en 
moyens  que  l'injuriice  ;  &  ce  Prince 
hazardoit  fans  crainte  tout  ce  qu'il 
croyoit  pouvoir  augmenter  l'éclat 
de  fa  maifon. 
?  Toujours  occupé  du  defTein  d'at- 

taquer la  Pologne  ,  Maximilien  (2) 
eut  recours  aux  Mofcovites.  Il  ne  fe 
fouvenoit  phis  que  de  leur  région , 
&  des  contrées  voifines  ,  étoient  for- 
tis  autrefois  ces  eflains  de  Barbares  y 
qui  avoient  détruit  l'Empire  Romain, 
Il  ne  confidéra  point  qu*on  retrou- 


(1)  Bern,  VaÇov,  pag.  5^45.  Neugebaver. 
fag.^64. 

(z)  Xojûloixicz.Hifl.  Lînum.j).  $49*  Bern. 
Vagcv.p.  J50, 
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voit  encore  en  eux  des  reftes  de  cet  sigismo^» 
efprit  inquiet   &  féroce  ,  qui  avoit      içUi 
engagé  leurs  pères  à  quitter  leurs  cli- 
mats pour  en  habiter  de  plus  doux 
&  de  moins  fauvages.  Il  ofa  le  pre- 
mier apprendre  à  fes  ïuccerTeurs  à 
rechercher   leur    alliance.    Mais  cet 
exemple  ,  plus  fuivi  de  nos  jours  qu'il 
ne  le  fut  jamais  ,  laifTe  encore  lieu 
de  douter  fi  cette  nation  ,  depuis  le 
moment  fur-tout  qu'on  a  fçu  la  plier 
aux    loix   d'une   difcipline   exa&e  , 
n'efl:  pas  plus  à  craindre  pour  ceux 
de  leurs  voifins ,  qui  prennent  l'ha- 
bitude de  l'employer  à  leur  défenfe  y 
qu'elle  ne  peut  leur  être   utile  par 
les  fecours  qu'ils  ont  droit  d'en  efpé- 
rer. 

Ce  qui  anima  le  plus  l'Empereur  à 
fufciter  ces  peuples  contre  la  Répu- 
blique ,  ce  (1)  fut  le  mariage  que  Si- 
gifmond  (2)  venoit  de  contra  clerc 
avec  h  fille  du  Comte  de  Scepus  >. 

(1)  Henel.ab  Hannenf.  Annal.  Sihf.p.  38^. 
Bern.  Vapov.  ubi  fuprà.  Neugebav»  Hijl.  PoL 
£*  464.  Kojalovoicz.  toc.  cit^ 

(1)  Id.  p.  344.  Bern.  Vapov.  p.  548.  Neugz* 
baver,  p.  4.61*, 
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*ïg:smond  Etienne  Zapoliay  ,  Palatin  de  Tran- 
ijxz.     fylvanie. 

La  (  i  ;  nouvelle  Reine  âvoit  un 
frère  nommé  Jean  ,  qui  demandoit 
alors  à  époufer  la  fille  du  Roi  de 
Hongrie.  Ce  jeune  homme  ,  un  (2} 
des  plus  puiiTans  Seigneurs  du  Royau-  ■ 
me  ,  fe  flattoit  de  parvenir  un  jour 
au  thrône  par  cette  alliance.  Ses  ef- 
pérances  étoient  d'autant  moins  fon- 
dées ,  qu'Uladiflas  (3)  avoit  un  fils  de 
fon  mariage  avec  Anne  (4)  de  Foix. 
Ce  /ils  nommé  Louis  ,  avoit  (5)  mê- 
me été  couronné  dès  le  berceau  Roi 
de  Hongrie  &  de  (6)  Bohême.  Mais 
foit  que  Zapoliay  ne  comptât  pas 
beaucoup  fur  la  vie  de  ce  Prince  9 
foit  que  par  un  de  ces  preffentimens  , 

(1)  Joan.  Duhrav.HiJl.Boxm.  Lih.  XXXÎL 
pag.  304.  Hentl.  ab  Hennenfeld.  loc.  cit.. 

.  (1)  Petr.  de  Reiva.  rer,  Hungar.  pag.  6S. 
J.oan^  Sambuc.  rer.  Ungar.  incalce.  Bonfin.  p., 
717- 

(3)  Id.  p.  7^4.  Petr*  de  Rewa.  p.  6a.  Joan*. 
Dttbrav.p.  301. 

(4)  Elle  étoit  fille  de  Gafton  de  Foixr 
Comte  de  Candale  r  &  de  Catherine ,  In- 
fante de  Navarre. 

(iyPetr.de  Rewa.  p.  (1. 
(6)  Joan»  Dttbrav.p.  $?i. 
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dont  on  ne  peut  fe  rendre  raifon  à  SlGrsrMO*» 
foi-même,  il  ne  put  s'empêcher  de  ifit. 
croire  ce  qu^il  defiroit  ;  il  attendoit 
Ja  Couronne  prefqu'aum*  fûrement , 
que  s'il  a  voit  eu  le  droit  d'y  préten- 
dre. Le  mariage  de  fa  fœur  avec  Si- 
gifmond  lui  donnoit  un  moyen  de 
l'obtenir ,  &  c'étoit  précifément  ce 
que  l'Empereur  croyoit  avoir  fujet 
de  craindre. 

Il  (1)  envoya  le  Baron  d'Herber- 
ftein  à  Moskow  ,  pour  engager  Ba- 
ille à  faire  une  invafion  en  Lithuanie. 
Il  (2)  promit  à  ce  Prince  qu'au  pre- 
mier avis  de  fon  entrée  dans  les  Etats 
de  Sigifmond  ,  il  y  pénétreroit  lui- 
même  avec  une  armée  d'Allemands  , 
&  toutes  les  troupes  des  Chevaliers 
Teutoniques.  Il  s'obligea  de  lui  don- 
ner déformais  le  titre  de  Roi  &  de 
Souverain  même  de  toutes  les  RurTies, 
Ebloui  (3)  de  ces  offres  ,  le  Czar 
affembla  une  armée  de  60000.  hom- 


(1)  Henel.  ab  Hennenfdd.  Annal,  Silefî*. 
fag.  $8*. 

(z)  Kojalowicz.  Htjl,  Lituan. p.  551.  Bemm 
Vapov.  Fragm.p.  552. 
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sigismond  mes  9  &  ia  (i)  fît  marcher  vers  Smo- 
iyi'i.  lensko  ,  dont  il  avoit  toujours  eu  def- 
fein  de  s'emparer.  Glinski  (2)  étoit  à 
la  tête  de  cette  armée.  Il  étoit  vrai- 
ment capable  de  la  commander  ;  mais 
ïbit  qu'il  ne  regardât  fon  emploi  de 
Général ,  &  la  confiance  que  lui  té- 
moignoit  Baille  ,  que  comme  un 
moyen  de  rentrer  en  grâce  avec  Si- 
gilmond  ;  foit  qu'en  effet  malgré  tous 
les  efforts  ,  il  ne  pût  réufflr  dans  fon 
entreprife  ,  il  fembla  n'être  venu  fur 
"les  terres  des  Polonois  ,  que  pour  y 
faire  fubfifler  fes  troupes  ,  &  y  dé- 
valuer quelques  lieues  de  pays. 

Accoutumez  à  échouer  devant  cette 
place  ,  les  Mofcovites  n'attribuèrent 
qu'à  leur  peu  d'expérience  le  mal- 
heur qu'ils  avoient  eu  de  ne  pouvoir 
la  forcer,  Bafile  lui-même  ,  perfuadé 
que  fes  fujets  ne  pouvoient  appren- 
dre la  guerre  qu'à  force  de  mauvais 
fuccès  ,  ne  fut  ni  chagrin  ni  honteux 
de  la  levée  du  fiége.  Il  fit  voir  qu'il 
eil  aifé  de  convenir  des  fautes  qu'on 


(1)  Neugebaver.  Htjî,  Pol.p.  464. 

(2)  Id.  ibid.  Kojalowicz.  pag.  348,  Bern, 
Vafov.  p.  550. 
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te  fent  capable  de  réparer  ,  &  que  sigismonw 
ce  n'eft  guères  que  dans  ce  cas  qu'on 
les  avoiie. 

Réiblu  de  faire  un  nouvel  effort ,  mm- 
il  leva  (1)  une  plus  punTante  armée. 
Il  envoya  prier  l'Empereur  de  fe  te- 
nir prêt  à  faire  la  diverfion  qu'il  avoit 
promife.  Il  lui  demanda  des  ouvriers 
d'artillerie  ,  &  affez  tôt  après  ,  (2) 
avec  un  train  de  300.  pièces  de  ca- 
non ,  qu'il  devoit  au  travail  de  ces 
étrangers,  les  premiers  maîtres  qu'euf- 
fent  encore  eu  fes  peuples  ,  il  prit 
la  route  de  Smolensko  à  la  tête  de 
80000.  hommes. 

Cette  armée  ,  la  plus  forte  que  les 
Mofcovites  euffent  jamais  eue  fur 
pied  ,  étonna  le  Roi  de  Pologne  fans 
néanmoins  le  décourager.  Il  (3)  fe 
hâta  de  marcher  contre  Bafile  ;  mais 
à  peine  arrivé  à  Minsko  ,  il  (4)  ap- 
prit que  la  ville  qu'il  alloit  fecourir, 
avoit  capitulé  par   les  intrigues  de 


(  1  )  Id.  p.  5  5  2 .  Kojalotvicz.  p.  3  f  I . 
(z)  Neugebaver.  p.  466. 

(3)  Kojaloivicz. p.  353. 

(4)  Id.ibid.  Bern.  Vapov.p.  553.  Neuge* 
baver,  ukifuprà. 
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Sigismo™  çKnski  .  à  qui  \e  Czar  défefpéré  de 

jfr$.  ne  pouvoir  la  réduire  ,  l'avoit  pro~ 
mife  en  pur  don  ,  s'il  pouvoit  réuflir 
â  la  lui  faire  remettre. 

Le  Général  transfuge  qui  trouvoit 
un  moyen  de  fe  tirer  de  la  domina- 
tion d'un  Prince  qu'il  ne  fervoit  qu'à 
regret ,  avoit  eu  l'art ,  par  des  émirTai- 
res  fecrets  ,  de  faire  entendre  aux 
principaux  habitans  de  Smolensko  , 
<jue  ne  pouvant  éviter  d'être  pris 
d'affaut ,  il  leur  convenoit  eiifjn  de 
£e  rendre  ;  &.  qu'il  leur  importoit 
d'autant  plus  de  prendre  ce  parti  , 
que  c'étoit  à  lui  feul  qu'ils  dévoient 
obéir  dans  la  fuite.  Il  leur  apprit  fes 
conventions  avec  Bafile ,  &  promit 
des  récompenfes  à  tous  ceux  qui  pa- 
roîtroient  les  plus  empreffez  à  capw 
tuler. 

En  vain  (i)  Solohub  qui  comman- 
doit  dans  la  place  ,  voulut  repréfen- 
ter  aux  citoyens  &  aux  foldats  muti- 
nez ,  qu'il  étoit  honteux  de  la  livrer 
aux  ennemis  ,  dans  le  temps  que  Sw 
gifmond  qui  n'en  étoit  pas  éloigné , 
le  préparoit  à  la  défendre  ,  &  qu'elle 

(%)  Kojaiowkz.  p..i$y.  354, 
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pouvoit  même  fe  paffer  de  fecours  :  sigumonè 
Oïi  le  menaça  de  le  faire  mourir,  &      15,'3. 
on  lui  arracha  les  clefs  de  la  ville , 
qu'on  fe  hâta  de  remettre  au  Czar. 

Ce  Prince  n'avoit  aucun  goût  pour 
la  véritable  gloire.  Il  n'aimoit  que  l'é- 
clat qui  la  fuit.  Quoiqu'il  ne  dût  la 
conquête  de  Smolensko  qu'à  la  lâche- 
té d'une  populace  honteufement  fé- 
duite  ,  il  s'en  applaudit  autant  que  fi 
elle  eût  été  le  fruit  de  fa  valeur. 

Il  crut  (1)  dès  ce  moment  que  rien  îji*. 
ne  pouvoit  lui  réfuter.  Il  retourna 
dans  fes  Etats,  obligea  tous  fes  Boiards 
de  prendre  les  armes  ,  retira  de  fes 
forterefïes  tout  ce  qu'il  avoit  de  fol- 
dats  en  état  de  fervir ,  &  revint  (2) 
avec  1 00000.  hommes  faire  une  nou- 
velle incurfion  dans  le  Duché.  Arrivé 
à  Smolensko ,  où  il  avoit  lauTé  affez 
de  troupes  pour  la  garantir  des  inful- 
tes  des  Polonois  ,  il  partagea  fon  ar- 
mée. Quatre-vingts  mille  Mofcovites 
eurent  ordre  d'aller  plus  avant.  Ils 
dévoient  s'emparer  des  villes  d'Orfza 
&  d'Odrucko  ,  &  pénétrer  jufqu'à  la 

(1)  ibid. 
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sicismond  capitale  :néme  de  la  Lithuanie.  La 

m  14.      crainte  qu*ils  eurent  de  Sigifmond  qui 

campoit  (1)  près  de  Borifïbw  avec 

30000.  cavaliers  d'élite ,  les  obligea 

de  retourner  rir  leurs  pas. 

Cependant,  le  voifinage  de  ce  Prin- 
ce ,  prêt  à  livrer  bataille  à  fes  enne- 
mis ,  fut  une  occafion  à  Glinski  de 
lui  envoyer  demander  pardon  de  fa 
perfidie.  Irrité  (2}  contre  Bafile  de  ce 
qu'il  lui  refufoit  la  fouyeraineté  de 
Smolensko  qu'il  lui  avoit  promife  , 
honteux  plus  que  jamais  de  fervir  un 
Prince  fans  caractère  &  fans  mœurs  , 
il  ne  voulut  plus  différer  d'implorer  la 
clémence  de  fon  ancien  maître.  La 
juftice  ni  la  raifon  ne  le  rappelloient 
à  lui  -  même  ;  le  repentir  de  la  pluf- 
part  des  coupables  n'a  pour  l'ordi- 
naire d'autre  caufe  que  l'infortune  & 
le  befoin  ?    Glinski  écrivit  à  Sigif- 
mond ;  &  pour  (  3  )  l'engager  à  lui 
faire  grâce  ,  lui  promit  de  le  rendre 
maître   de    la  ville  de  Smolensko , 
quelle  que  fût  l'attention  de  Bafile  à  fe 
la  conferver. 

(1)  Ntupevav.p.  467.  Bern.  Vapov,p.  5^4, 

(zj  Kojalowicz.  ubifuprà. 

(3)  Vapov.  &  Neugebaver,  loc,  cit. 
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Le  Roi  fut  touché  de  ce  retour  ;  &  sigism*** 
ne  pouvant  s'imaginer  qu'il  ne  fut  fin-      1  >  14. 
cere  ,  il  fit  fçavoir  à  Glinski  que  fa 
patrie  ,  comme  une  tendre  mère  ,  lui 
tendoit  les  bras,&  qu'elle  le  recevroit 
avec  d'autant  plus  de  bonté,  qu'elle  le 
voyoit  difpofé  à  ne  rien  oublier  pour 
mériter  fa  confiance.  Il  ne  s'agifîbit 
plus  que  de  concerter  avec   lui   les 
moyens  qu'il  vouloit  employer  pour 
furprendre  Bafile. 

Un(i)  jeune  Polonois  fut  chargé 
de  l'aller  trouver  dans  fon  camp.  Il 
lui  étoit  ordonné  de  fe  dire  déferteur  : 
il  ne  manqua  pas  d'en  afTe&er  les  dis- 
cours &  les  manières  ;  mais  ce  fut 
fans  doute  avec  trop  d'étude.  Il  fut 
décelé  par  l'attention  même  qu'il  a- 
voit  à  ne  l'être  point.  Glinski  fe  dou- 
tant de  fes  ordres  ,  n'ofa  rien  faire  en 
fa  faveur.  Il  fe  préparoit  feulement  à 
le  contredire  s'il  venoit  à  parler  ,  &  à 
faire  parler  fes  dépofitions  pour  un 
ftratagême  des  Polonois, qu'on  croyoit 
encore  intérefTez  à  le  perdre.  Ses  pré- 


Ci)  Kojalovoicz.'p.  $$6.  Stan.  Sarnic.  Annal. 
PoLp.  1101.  Pajlor.ab  Hirtenberg.  Flor%  PoL 
2*g>  ipi. 
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sitisMOND  cautions  furent  inutiles.  Le  jeune 
ï  j  ,*4,  homme  ,  nommé  Trepka  ,  ne  révéla 
point  le  fujet  qui  Pavoit  conduit  chez 
les  Moïcovites.  Il  donna  un  exemple 
de  fermeté  digne  du  temps  de  l'an- 
cienne Rome.  Nouveau  Scévola  9  il 
foutint  l'épreuve  du  feu  fans  rien  dé- 
couvrir. Attaché  à  une  broche  ,  & 
confumé  peu-à-peu  ,  il  ne  fçut  que 
fourTrir  ,  déplorer  fon  fort  &  fe  taire. 
Un  courage  fi  héroïque  fembloit 
devoir  être  le  falut  de  Glinski.  Il  ne 
fit  que  confirmer  les  foupçons  de  Ba- 
file,  Prince  d'autant  plus  méfiant  qu'il 
étoit  méchant  &  groflier.  S'il  faut  en 
croire  cependant  quelques  Auteurs 
Polonois  ,  plufieurs  (i)  Grands  de 
l'Etat  à  qui  Sigifmond  s'étoit  crû  obli- 
gé de  faire  part  des  deffeins  de  Glins- 
ki ,  &  qui  craignoient  le  retour  de  ce 
parjure  ,  avoient  fait  avertir  le  Czar 
du  projet  qu'il  méditoit.  Quoi  qu'il 
en  (bit ,  Glinski  (2)  fut  arrêté  ,  char- 
gé de  fers  ,  &  conduit  dans  les  extré- 


(1)  Jïojalûwzcz.p.  3f  j.  Bern.  Vapov.p.  554. 
Al.x.  Guapiin.  rer.  Folon.  Tom.  III.  pag*  52.1. 
Ueugebaver.  Hijl.  Pol.pag.  467. 

(z)  Vapovtubi fuprà.  Kojalowicz.pag,  357, 
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mitez  les  plus  reculées  de  la  Mofco-  &«»*»«>»» 
vie.  Il  n'étoit  guères  pofîible  qu'il  pût  1514. 
éviter  le  châtiment  de  fa  première 
trahifon  ,  &  du  meurtre  qu'il  avoit 
commis  en  la  perfonne  du  Palatin  de 
Troki. 

A  la  vérité  ,  fur  les  initances  de 
l'Empereur  ,  il  fortit  enfin  de  fon  ef- 
clavage  ,  &  fut  même  rétabli  dans  fes 
dignitez  ;  mais  la  vengeance  célefte 
le  pourfuivoit.  Elle  n'avoit  différé  fon 
fupplice  ,  que  pour  le  lui  rendre  plus 
cruel. 

Revenu  de  fon  exil ,  il  crut  fe  met- 
tre à  l'abri  de  toute  difgrace  ,  en  cou- 
vrant (gs  vices  d'une  apparence  de 
vertu.  Pour  prévenir  la  défiance ,  il 
fît  précifément  tout  ce  qui  fert  le  plus 
à  la  faire  naître.  Il  feignit  de  ne  pou- 
voir fupporter  aucun  défaut.  OfTuf- 
qué  du  vrai  mérite ,  il  s'étudioit  à  l'a- 
vilir ;  il  en  vouloit  fur-tout  aux  répu- 
tations équivoques.  Les  plus  grands 
ennemis  de  l'homme  faux  font  ceux 
qui  lui  reffemblent. 

Sa  propre  nièce ,  femme  de  Bafile , 
ne  fut  point  exempte  de  fa  critique. 
Choqué  de  fa  conduite ,  qui  nerépon- 
doit  point  en  effet  à  fon  rang  &  à  fa 
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teisMOND  naifîance ,  il  ofa  la  lui  reprocher.  Ses 
J514.  remontrances  furent  mal  reçues.  La 
Czarine  lui  fit  crever  les  yeux  ;  & 
comme  fi  ce  n'eût  pas  été  afTez  pour 
une  femme  irritée ,  elle  le  fit  jetter 
dans  un  cachot ,  où  il  mourut  bientôt 
de  faim  &  de  mifere.  Ainfi  ne  pou- 
vant échapper  au  châtiment  de  fes 
anciens  crimes ,  il  le  dut  à  des  mar- 
ques même  de  probité  ,  dont  il  avoit 
prétendu  fe  faire  un  fujet  de  gloire. 

Bafile  n'eut  aucun  regret  aux  avan- 
tages qu'il  auroit  pu  retirer  des  talens 
de  Glinski  ,  s'il  avoit  fçu  fe  l'atta- 
cher par  les  bienfaits  que  ce  Général 
s'étoit  propofez  pour  prix  de  fes  con- 
quêtes. Peu  habile  à  connoître  les 
hommes  ?  le  Czar  étoit  trop  hautain 
pour  s'étudier  à  les  gagner.  Il  mit  (1) 
à  la  tête  de  fon  armée  un  Mofcovite  , 
nommé  Czeladin.  Une  conformité  de 
caractère  le  lui  fit  préférer  à  tout  au- 
tre. Czeladin  étoit  un  homme  hautain, 
&  qui  ne  devoit  qu'à  fa  profonde 
ignorance  l'idée  qu'il  s'étoit  faite  de  fa 
capacité.  Efprit  foible  &  borné  ,  il 
croyoit  tout  fçavoir ,  &  vouloit  tout 

(1)  là.  p^.358. 
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entreprendre.  Il  n'aimoit  ni  n'eftimoit  s*6^™ 
les  Polonois.  Pour  mieux  (1)  marquer  15 14. 
le  mépris  qu'il  en  faifoit ,  il  fe  van- 
toit  d'un  air  infolent  de  n  avoir  befoin 
que  de  lanières  de  cuir  pour  les  fou- 
mettre  ,  &  pour  leur  apprendre  à  ref- 
pe&er  le  nom  &  la  puiffance  de  fon 
Souverain. 

Son  projet  fut  d'abord  d'aller  au- 
devant  de  Sigifmond  pour  lui  livrer 
bataille.  Il  pafla  (  2  )  le  Borifthene 
avec  les  80000.  hommes  qui  avoient 
craint  de  s'avancer  jufqu'à  BorhTow. 
Arrivé  à  Orfza  ,  il  apprit  que  l'armée 
de  la  Couronne  venoit  à  lui.  Elle  étoit 
commandée  par  le  Duc  Conftantin 
Oflrog  ,  qui  trouvant  les  Mofcovites 
dans  une  pofition  des  plus  avantageu- 
fes ,  délibéra  quelque  temps  s'il  de- 
voit  les  attaquer.  Il  étoit  même  fur  le 
point  de  fe  retirer,  lorfqu'il  (3)  s'ap- 
perçut  que  leur  chef  abandonnant 
étourdiment  fon  terrein  ,  faifoit  défi- 

(1)  Bern.  Vapov.  pag.  554.  Neugebaver* 
pag.  468.  Alex,  Guagnin.  rer.  Fol.  Tom.  IIU 

(2)  Id.  ibid.  &  p.  51$. 

(3)  Kojalowicz.  Hifi.  Lituan.p.^19.  Stan* 
Saruicç  Annal.  Pol.pag.  1205.  1207. 
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1er  une  partie  de  fes  troupes  vers  lé 
JP4.      fleuve  ,  &  le  regagnoit  à  la  hâte  avec 
le  refte  de  l'armée  qui  a  voit  fervi  à 
couvrir  ce  mouvement.   Czeladin  fe 
flattoit  que  trompez  par  cette  manœu- 
vre ,  les  Polonois  le  débanderoient 
pour  le  pourfuivre.  Il  prétendoit  re- 
venir fur  eux  ,  &  les  furprendre  dans 
un  défordre  égal  à  celui  où  ils  au- 
roient  cru  le  trouver  lui-même.  Ce 
qu'il  avoit  efpéré  n'arriva  point.  Of- 
trog  le  fuivit  à  la  vérité  ;  mais  avec 
une  extrême  précaution ,  &  en  ordre 
de  bataille. 

RefTerrez  fur  les  bords  du  Borifthe- 
ne,  les  Mofcovites  fe  virent  contraints 
de  le  reparler.    Ils   replièrent   leurs 
ponts  ,  &  déjà  campez  fur  l'autre  ri- 
ve ,  ils  infultoient  les  Polonois.  Il  ne 
falloit  rien  moins  pour  les  raflurer 
qu'une  rivière  aufîl  rapide  ,  &  des  ro- 
chers aurTi  efcarpez  que  ceux  qui  la 
bordoient  de  leur  côté.  Ils  fe  trom- 
poient  néanmoins.  Leur  confiance  s'é- 
vanouit dès  qu'ils  (1)  s'apperçurent 
que  le  Duc  Ofïrog  faifoit  conftruire 
un  pont  fur  le  fleuve  pour  le  pafTage 
■■  ■  — ■■■«— — — — — — — m 

(1)  Id.p.  izo£. 
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de  fon  infanterie  ,  &  lorfqu'ils  virent  s*015*0*» 
fur-tout  fa  cavalerie  fe  jetter  à  la  na-     *$i4. 
ge  pour  les  aller  attaquer. 

Etonné  d'un  courage  qui  parohToit 
tenir  de  la  fureur,  Czeladin  s'appliqua 
moins  ,  comme  il  l'auroit  dû ,  à  em- 
pêcher ces  corps  de  troupes  de  venir 
à  lui,  qu'à  Les  bien  recevoir,  dès  qu'ils 
entreprendroient  de  l'infulter  dans  (es 
poftes.  Oftrog  (1)  étoit  à  la  tête  des 
Lithuaniens  ,  &  Swierczowski  com- 
mandoit  les  Polonois.  Ils  ne  faifoient 
tous  enfemble  qu'environ  30000. 
hommes. 

Les  Lithuaniens  eurent  ordre  d'en- 
gager la  bataille.  Le  feu  de  leur  mouf- 
quetterie  n'ébranla  point  l'ennemi.  Ils 
s'avancèrent  pour  en  venir  aux  ar- 
mes blanches.  Ils  virent  des  gens  im- 
mobiles ,  &  qui  les  attendant  de  pied 
ferme  ,  paroiftoient  réfolus  à  fe  laiffer 
tailler  en  pièces ,  pluftôt  que  de  re- 
culer d'un  feul  pas.  Accablez  par  le 
nombre  ,  les  Lithuaniens  commencè- 
rent à  céder  du  terrein.  Ils  (2)  feigni-     , 

(i)  Id.  pag.  H05.  Kojalowicz.  pag.  3 6 1« 
Neugebaver.  p.  468. 

(z)  Kojalowicz.ubi  fuprà.  Stan.  Sarnic.  pi 
120 6,  Alex.  Guagnjn,  Totn.  III. p.  ;5J» 
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sroisMOND  rent  ju  moms  de  ne  pouvoir  réfifter , 

fftV  &  fe  laifferent  pouffer  jufqu'à  la  por- 
tée d'une  batterie  ,  où  ils  s'ouvrirent 
tout-à-coup  pour  la  laiffer  agir.  Elle 
eut  bientôt  mis  les  ennemis  en  défor- 
dre. 

Ce  fut  alors  que  la  cavalerie  Po- 
îonoife  s'abandonnant  fur  eux  ,  les 
chargea  le  fabre  à  la  main ,  tandis  que 
l'infanterie  les  prenant  en  flanc ,  les 
culbuta  fur  les  bataillons  qui  venoient 
foutenir  leur  attaque.  En  un  moment 
la  confufion  fe  mit  dans  tous  leurs 
rangs.  Czeladin  épouvanté  effayoit  en 
vain  de  raffûrer  fon  armée.  Il  prioit , 
il  menaçoit ,  il  donnoit  des  ordres  ;  il 
n'étoit  point  écouté.  Ce  n'étoit  que 
par  intervalle  que  quelques  corps  de 
Mofcovites  fe  ralliant  d'eux-mêmes  9 
foutenoient  le  choc  des  Polonois.  Plus 
braves  que  hardis  .  ils  luttoient  con- 
tre un  malheur  déjà  décidé  ,  &  qu'ils 
augmentoient  par  leur  réfiffance.  Un 
défefpoir  inutile  fe  tourne  d'ordinaire 
en  lâcheté.  Tout  s'ouvrit  de  proche 
en  proche  devant  l'armée  de  la  Répu- 
blique.  Quelques  cavaliers  (  i  )  Li- 

(i)  Stan,  Sarnic.f*  1 2.06. 
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thuaniens  ayant  pénétré  jufqu'aux  SlGli*01* 
extrémitez  du  camp  ennemi ,  y  trou-  ijm* 
verent  un  corps  de  réferve  ,  qu'ils 
crurent  avoir  été  deftiné  à  les  tourner 
durant  l'aclion.  Ils  le  forcèrent  à  met- 
tre bas  les  armes.  Ce  nouveau  mal- 
heur acheva  de  décourager  les  Mos- 
covites. 

Ceux  qui  reftoient  n'avoient  d'au- 
tre abri  contre  la  rage  du  vainqueur 
que  des  tas  de  corps  morts  ,  dont  ils 
s'étoient  fait  une  efpéce  de  barrière. 
Forcez  dans  ce  retranchement  >  ils 
voulurent  en  fortir.  Ils  ne  firent  qu'a- 
vancer le  moment  de  leur  perte.  Les 
uns  (  1  )  fe  noyèrent  dans  la  rivière  d« 
Kropiwna  5  près  de  l'endroit  ou  elle 
fe  jette  dans  le  Borifthene  ;  prefque 
tous  les  autres  furent  maffacrez  ,  fans 
qu'on  voulût  accepter  les  conditions 
auxquelles  ils  offroient  de  fe  rendre. 

On  n'avoit  peut-être  jamais  vu  à  la 
guerre  de  fpeclacle  plus  affreux.  Tou- 
te (2)  la  plaine,l'efpace  de  quatre  mil- 
les ,  étoit  jonchée  de  cadavres.  Les 
bleflez  reftoientfansfecours  au  milieu 


(1)  lbid.  Alex.  Guagnin.ubi  fu$rà, 
(i)  Stan.  Sœrnic.  p.  1206, 
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Sigumonb  jes  champs  9  &  une  foule  d'officiers, 
14 i4.  enchaînez  avec  leurs  foldats  ,  deman- 
doient  en  vain  qu'on  les  traitât  en  pri- 
fonniers  pluilôt  qu'en  efclaves.  Cze- 
ladin  (  1  )  lié  &  garotté  marchoit  à  la 
tête  de  ces  malheureux  ,  peut-être 
moins  honteux  de  fa  défaite  ,  que  de 
l'infolente  &  inutile  audace  qu'il  avoit 
montrée  avant  le  combat. 

Cette  victoire  iît  d'autant  plus 
d'honneur  aux  Polonois ,  qu'ils  n'a- 
voient  pas  craint  de  fe  commettre 
avec  une  armée  fort  fupérieure  à  la 
leur  y  &  avec  un  peuple  qui  avoit  fur 
eux  un  bien  plus  grand  avantage  : 
-c'eit  que  fon  abrutiflement  &  fa  mi- 
fere  lui  donnoient  pour  la  vie  une  in- 
différence ,  qui  fe  trouvant  jointe  à 
une  opiniâtre  férocité ,  pouvoit  aifé- 
ment  triompher  du  courage  que  la 
gloire  anime  ,  &  que  la  gloire  feule 
n'eft  pas  toujours  capable  d'animer. 

L'humiliation  de  Bafile  devoit  en- 
core plus  flatter  fes  vainqueurs.  Ce 
Prince  ne  pouvoit  de  long-temps  être 
en  état  de  faire  de  nouvelles  incur- 
fions  dans  le  Royaume  ,   ni  même 

(1)  Id.p.  1107.  Alex*  Guagnin.p.  5$?. 

ofer 
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ofer  fe  venger  de  la  perte  qu'il  avoit  sigismon» 
eu  le  malheur  d'efïuyer.  Trente-deux  1514. 
(1)  mille  de  fes  fujets  avoient  péri 
dans  la  bataille  ,  &  on  lui  avoit  fait 
quatre  mille  prisonniers  ,  tandis  que 
les  Polonois  n'avoient  perdu  toiit  au 
plus  que  quatre  cens  hommes. 

Il  leur  reftoit  à  conftater  leur  fuccès 
par  des  conquêtes.  Le  hafard  y  avoit 
eu  autant  de  part  que  le  courage.  II 
falloit  que  l'activité  foutenue  de  la 
prudence  fe  hâtât  d'en  recueillir  les 
fruits.  Les  batailles  feroient  bien 
moins  pardonnables  aux  yeux  de  la 
raifon  ,  fi  l'on  ne  s'y  propofoit  que  de 
tuer  des  hommes.  Il  importoit  de  re- 
prendre la  ville  de  Smolensko.  La 
confternation  des  ennemis  en  rendoit 
la  prife  aifée.  Les  Polonois  différèrent 
trop  (2)  long-temps  à  l'attaquer.  Or- 
dinairement on  profite  moins  de  fon 
bonheur  que  de  fes  fautes.  Le  Czar 

(1)  là.  pag,  <>Z9.  Neugebav.  p.  468.  Stan. 
Sarnic.  ubi  fuprà.  Bern,  Vapov.  Fragm.  p,  y  5  y. 
Paft.  ab  Hirtenberg.  Flor.  Polon,p.  1^2.  Koja- 
lowicz,  Hijl.  Lituan.  p.  3  6 1 . 

(2)  là.  pag,  $6z,  Neugebaver.  pag,  $69, 
Bern.  Vapov.  ubi  fuprà.  &  p,  556.  Paftor,af> 
Hirtenberg.  Flor,  Pot,  p.  1 9  3 . 
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sigismond  moins  préfomptueux  ,  ne  fongea  d'à- 
iji4-  bord  qu'à  retarder  les  progrès  de  l'ar- 
mée de  la  Couronne  ;  &  cette  armée 
éblouie  de  la  gloire  qu'elle  avoit  acqui- 
fe  ,  négligea  trop  long-temps  celle  qui 
Fattendoit.  Ses  Généraux  &  Sigifmond; 
lui-même  >  ne  s'aviferent  de  fe  rendre 
maîtres  des  places  qu'ils  avoient  per- 
dues ,  que  lorfqu'eîles  eurent  été  mi- 
fes  en  ïi  bon  état  de  défenfe  ,  qu'il  n'é- 
îoit  plus  poffible  de  les  forcer. 

Cette  lenteur  imprudente  pouvoît 
être  excufable  dans  une  nation  plus 
propre  à  briller  dans  la  chaleur  d'un 
combat ,  qu'à  réumY  à  des  opérations 
qui  demandent  glus  de  travail  que 
de  courage  ,  plus  d'expérience  que 
de  vivacité  ,  plus  de  fermeté  dans 
les  dangers  que  de  précipitation  à 
les  vaincre  >  lors  même  qu'on  fe 
£atte  le  plus  de  les  furmonter. 

Ravi  d'avoir  contraint  les  Polonois 
de  lever  le  fiége  de  Smolensko  ,  Ba- 
file  fe  hâta  d'en  donner  la  nouvelle  à 
FEmpereur  ,  qui  ne  parut  point  tou- 
ché de  cet  avantage.    Ayant  (i)  cru?. 

(i)  Bern.  Vapov.p.  nS.Neugebav.p.  470* 
2aJ}>ab  Uirttnberg,  ubifugyiu 
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fufciter  à  Sigifmond  un  ennemi  re-  S1015^» 
doutable  ,  il  ne  voyoit  plus  dans  le  1  y  1*4. 
Czar  ,  qu'un  Prince  orgueilleux  fans 
talens  ,  audacieux  fans  courage  ,  in- 
capable de  racheter  par  une  applica- 
tion utile  ,  ce  que  la  nature  lui  avoit 
refufé  de  génie  &  de  capacité. 

Les  Mofcovites  mêmes  ,  qu'il  avoit 
crûs  d'autant  plus  propres  à  la  guerre, 
qu'étant  nez  fous  un  ciel  rigoureux 
&  dans  un  climat  fauvage  ,  ils  dé- 
voient être  naturellement  robuftes , 
d'un  caractère  violent  &  intraitable  , 
&  plus  téméraires  encore  qu  e  coura- 
geux ;  ces  Mofcovites  ne  lui  paru- 
rent que  de  v'4s  efclaves ,  qui  avoient 
de  la  force  fans  adreffe  ,  de  la  rufti- 
cité  fans  valeur ,  &  qui  ne  tenoient 
ferme  dans  un  combat  ,  que  parce 
que  placez  entre  leurs  officiers  &  l'en- 
nemi ,  ils  aimoient  autant  rifquer  d'ê- 
tre bleffez  en  gardant  leurs  poftes  9 
que  de  s'expofer  à  une  mort  infailli- 
ble eu  les  abandonnant. 

Ces  confidérations,&  (  1)  la  crainte 
èe  voir  les  Polonois  enhardis  par  leurs 

(!)    Bern.  Vapov.  ubi  fufrà.  &  fag.  55?.. 
Kojalouicz.  Hijl.  Liutan.p.  3^3. 
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sigismokd  fllccès  ,  tourner  leurs  armes  contre 
J5i4.  l'Autriche  ,  firent  réfoudre  Maximi- 
lien  à  renoncer  à  ion  alliance  avec 
Baille  ,  &  à  rechercher  l'amitié  de  Si- 
gifmond ,  qui  étoit  en  effet  fur  le  point 
2e  fe  joindre  à  fon  frère  le  Roi  de 
Hongrie  ,  &  à  fon  neveu  Louis  déjà 
Roi  de  Bohême  ,  pour  porter  l'in- 
cendie qu'il  venoit  d'éteindre  dans 
fes  Etats  ,  jufques  dans  les  lieux  mê- 
me ,  où  une  haine  obfcure  en  avoit 
allumé  les  premières  étincelles. 

Maximilien  (  i)  s'adreiTa  d'abord  au 
Roi  de  Hongrie  ,  dont  il  fçavoit  que 
la  droiture  &  la  fincérité  ne  lui  fe- 
roient  point  acheter  par  des  difEcul- 
tez  ménagées  avec  adreile  ,  lefervice 
qu'il  avoit  deiTein  de  lui  demander.  IL 
obtint  qu'Uladiilas  ongageroit  Sigif- 
moiid  à  faire  le  voyage  de  Vienne.  Il 
ne  h  repofoit  que  fur  lui-même  du 
foin  de  gagner  ce  Prince ,  &  de  ci- 
menter avec  la  Pologne  l'union  qu'il 
deiiroit. 
3j,j.  Sigifmond  entraîné  par  (on  frère 

&  par  fon  neveu  y  confentit  de  les 


(0  Xi.  ibùL 
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fuivre.  Ces  (  1  )  trois  Monarques  SlGXi*™* 
étoient  accompagnez  d'une  foule  de  ïfci* 
Seigneurs  de  leurs  Etats  ,  qui  pour 
faire  honneur  à  leurs  Souverains ,  à 
leur  nation  ,  à  eux-mêmes  ,  étalèrent 
à  l'envi  une  magnificence  qui  con- 
fondit peut-être  te  faite  des  Alle- 
mands. 

Ge  fut  (2)  fous  un  arbre  aux  envi- 
rons de  Vienne  que  fe  fit  l'entrevue  de 
ces  Princes  avec  Maximilien.  La  poli- 
tique d'alors  étoit  ou  trop  méfiante, ou 
trop  peu  cérémonieufe.  Les  (3)  Prin- 
ces ,  logez  dans  des  maifons  ruftiques 
&  peu  décentes ,  n'ofoient  entrer  dans 
la  ville.  Sigifmond  fut  le  premier  à 
donner  l'exemple  d'une  confiance  , 
qui  feule  l'eût  empêché  d3être  trahi  5 
fi  l'on  avoit  eu  quelque  deffein  fur  fa 
perfonne.  L'intrépidité  des  Héros  fe- 
roit  bien  peu  louable  ,  û  elle  ne  leur 
fervoit  que  dans  un  jour  d'action. 

(1)  Id.  p.  ^é^.Henel.ab  Hennenfeîd.  Annal, 
Si/e/.p.  387. 

(2)  Stan.  Sarnic*  Annal.  Vol. p.  1208.  Koja- 
lowicz.p.  364.  Bern.  Vapov.  Fragm.  p.  560. 

(3)  Id.pag,  561.  Neugebaver.  Hift.  Pol.p* 
471.  Joan.  Dubrav.  Hift.  Boïem*  Lib*  XXXLL* 
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Sxsxsmohd        Rien   nwtok    à    craindre   Jans   une 

ijif.  Cour,  où  l'on  fouhaitoit  vivement 
de  fe  réconcilier  avec  la  Pologne  & 
les  Etats  voilins ,  afin  d'être  plus  en 
état  de  s'oppofer  au  Roi  de  France  y 
François  I.  (1)  qui  venoit  de  porter  la 
guerre  en  Italie  ,  pour  fe  remettre  en 
porTefïion  du  Duché  de  Milan  ,  & 
pour  aider  en  même-temps  les  Véni- 
tiens à  reprendre  fur  l'Empereur  les 
villes  de  BreiTe  &  de  Vérone. 

Maximilien  (1)  s'engagea  à  prendre 
les  armes  contre  les  Mofcovites  ,  s'ils 
s'avifoient  encore  d'attaquer  les  Po- 
lonois ,  &  à  donner  du  fecours  à  Si- 
gifmond  contre  les  Teutoniques  mê- 
mes ,  ii  leur  Grand  -  Maître  s'obfti- 
noit  à  refufer  à  la  République ,  l'hom- 
mage qu'il  lui  devoit  en  qualité  de 
varTaL  II  (3)  promit  en  mariage  au 
Roi  de  Bohême  la  PrincelTe  Marie  fa 


(1)  Hift.  de  France,  par  Daniel.  Tom.  V, 
fag.  4.  8. 

(2)  Neugebaver,  p. 47 3.  Kojalowicz.p.  366* 
Bern.  Vapov*  Vragrru  p.  $6z. 

(0  Id.  p.  $6i,  Paftor.  ab  Hirtenberg*.  Flor.. 
Vol,  p.  1514.  Kojalovûkz.  ubïjuprà.  Henelii  ab 
HennenfelL  Annat.  Silef.  p.  $  87.  Joan.  Dubrav* 
Htfl+Roïem.p.  305*  Vetr»  de  Rezua.rer.  Htm- 


SlGISMOHI 
I. 


de  Polo  g  ne, Liv. XVII.  359 

petite  fille ,  fœur  de  Charles  V.  &  de 
Ferdinanâ  L  &  il  demanda  pour  Fer-  1515 
dinand  la  PrincefTe  Anne  de  Hongrie 
fille  du  Roi  Uladifîas.  On  convînt  de 
ces  alliances  ,  &  elles  furent  contra- 
ctées peu  de  temps  après  ,  quoiqu'el- 
les furlent  dans  le  fonds  moins  avan- 
tageufes  à  la  maifon  des  Jagellons  % 
qu'à  celle  d'Autriche  ,  qui  par  le  ma- 
riage de  Maximilien  avec  Marie ,  der- 
nière PrincefTe  de  Bourgogne  ,  &  ce- 
lui de  leur  fils  avec  Anne  d'Arragon 
héritière  des  Efpagnes  &  des  Indes  % 
avoit  déjà  reconnu  qu'elle  devoit 
moins  fonger  à  étendre  fa  puifTance 
par  les  armes  ,  que  par  les  grands  hé- 
ritages que  d'heureux  établifTemens 
pouvoient  lui  procurer. 

L'Empereur  n?avoit  en  vue  que  de  M*£ 
joindre  un  jour  à  fes  Etats  la  Hongrie 
&  la  Bohême.  Ce  deflein  promettoit 
du  moins  pour  quelque  temps  aux 
Polonois  une  paix  folide.  Elle  leur 
étoit  plus  nécefTaire  que  jamais. 

Luther  répandoit  alors  fes  erreurs. 


gar.  Centur.  VI.  fag.éi*  Voyez  les  contraâ? 
de  ces  mariages ,  rapportez  tout  au  long  in. 
cala,  rtu  Ungar,  Aut.  Bonfin.  p  73,8,. 
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fccmto™  jans  l'Allemagne.  Du  fond  Ci)  d'une 
rji7.  école  ob faire  oîi  la  vengeance  les 
avoit  dictées,  il  les  faifoit  parler  dans 
les  Palais  des  Souverains.  L'intérêt 
les  adoptoit  fous  l'apparence  du  zélé  ; 
&  comme  fi  la  Religion  eût  pu  fe  per- 
fuader  par  la  violence  ,  les  peuples 
fe  difpofoient  déjà  à  fe  faire  la  guerre, 
les  uns  pour  défendre  des  dogmes 
dont  leurs  fcandales  avoient  fait  dou- 
ter ;  les  autres  pour  foutenir  des  opi- 
nions qu'ils  décréditoient  par  le  relâ- 
chement &  la  licence.  Dans  cet 
ébranlement  général  de  tout  l'Empi- 
re ,  la  Pologne  pouvoit  aifément  per- 
dre le  repos  dont  elle  joiïifToit. 

Albert ,  Margrave  de  Brandebourgs 
(2)  devenu  Grand-Maitre  des  Teuto- 
niques,  portoit  impatiemment  le  joug 


(1)  Wengerfcius.  in  Hiji.-  Eeclef.  Slavon» 
Lib.  I.  Cap.  X.  pag.  42.  43.  Trajecl.  ad  Rhen. 

(i)  Alex.  Guagntn.  Tom.II.p.  130.  Albert 
étoit  auparavant  Chanoine  de  Cologne.  Il 
n'a  voit  que  vingt- quatre  ans  lorfqu'il  fut 
éiû  en  15  rx.  Plufîeurs  Chevaliers  lui  avoient 
refufé  leurs  Suffrages.  Ils  venoient  d'éprou- 
ver en  la  perfonne  de  leur  dernier  Grand- 
Maitre  y  Frédéric  ,  Duc  de  Saxe  ,  <ju'il  ne 

que 
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que  fes  vœux  lui   avoient  impofé.  SlG1SMON« 
L'ambition,  l'intérêt  le  lui  faiibient      1517. 
paroître  encore  plus  infupportable , 
que  la  corruption  de  fon  cœur  ne  le 
lui  rendoit  odieux.  Il  méditoit  de  bri- 


leur  convenoit  point  d'avoir  pour  chefs  des 
Princes  qui  Ce  piquoient  d'avoir  d'autres 
vues ,  d'autres  talens ,  d'autres  vertus  même, 
que  celles  que  l'Ordre  exigeoit.  Ils  crai- 
gnoient ,  ce  qui  arriva  en  effet  dans  la  fuite , 
qu'Albert  appuyé  par  les  Princes  de  fa  mai- 
Jfbn  *,  ne  voulût  reprendre  fur  la  Pologne  ce 
qu'ils  avoient  cru  devoir  lui  abandonner 
pour  en  obtenir  la  paix  ;  qu'il  ne  les  enga- 
geât dans  de  nouvelles  guerres ,  qui  acheve- 
roient  d'épuifèr  leur  pays  ;  &  qu'il  n'envahit 
tous  leurs  domaines  ,  après  avoir  fait  de 
vains  efforts  pour  les  aggrandir.  Ce  qui  dé- 
termina le  plus  grand  nombre  des  Cheva- 
liers àlechoiiîr,  ce  fut  l'attention  qu'ils  fi- 
rent fur  fa  qualité  de  neveu  du  Roi  de  Po- 
logne. Il  étoit  fils  de  la  Princeife  Sophie  , 
fœur  de  Sigifmond.  On  crut  que  ce  Prince 
lui  pardonneroit  plus  aifément  quelques  en- 
treprifes  contre  la  République.  Albert  fer- 
voit  au  liège  de  Padoue  dans  l'armée  de 
l'Empereur  ,  lorsqu'il  fut  nommé  Grand- 
Maître  des  Teutoniques.  Il  étoit  fils  de  Fré- 
déric d'Anfpach  ,  &  petit-fils  d'Albert ,  fur- 
nommé  l'Achille  ,  Marquis  &  Electeur  de 
Brandebourg.  Joan.  Léon.  Hijl.  Prujf.  Lit?.  VU 
fag.  347. 
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iicisMOMD  fer  fes  chaînes  à  la  faveur  du  fchifme 
ijiV  naifTant ,  &  de  fe  procurer  en  fuivant 
fes  panions ,  un  pouvoir  abfolu  dans 
un  pays  où  il  donnoit  moins  des  or- 
dres cru'il  n'en  recevoit ,  &  où  il  étoit 
plus  aïïujetti  aux  Chevaliers  qui  l'a- 
voient  élu  ,  que  ces  Chevaliers  ne 
l'étoient  aux  loix  &  aux  bienféances 
même  de  la  profeiîion  qu'ils  avoient 
embrafTée. 

Déterminé  à  tout  ofer ,  Albert  vou- 
lut auparavant  aggrandir  par  fes  cpn- 
quêtes  les  Etats  qu'il  prétendoit  fou- 
mettre  à  fa  domination.  Malgré  le 
rifque  qu'il  couroit  d'ofTenfer  l'Em- 
pereur ,  qui  prenoit  fincerement  à 
cœur  les  intérêts  de  la  Pologne  ,  & 
qui  (  1  )  l'exhertoit  même  à  fe  ména- 
ger l'amitié  de  Sigifmond  ,  il  rompit 
tout  d'un  coup  les  engagemens  que 
fon  Ordre  avoit  contractez  avec  la 
République,  &  qui  depuis  cinquante- 
quatre  ans  n' avoient  reçu  d'atteinte  , 
que  par  le  refus  du  Grand  Maître  Fré- 
déric Duc  de  Saxe  ,  à  prêter  à  la 
Couronne  l'hommage  qu'il  lui  devoit. 


(1)  Kojalovjkz.  HiJ}.  Lùuan.  f.  371, 
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ïl  porta  (1)  fes  armes  dans  la  Samo-  sigismon» 
gitie  ,  qu'il  eût  fubjuguée  fans  doute  ,      1  j  î7; 
û  Jean  Radziwil ,  Palatin  de  cette  Pro- 
vince ,    qui  ramaiTa   au  plu  (tôt  des 
troupes  pour  la  défendre  ,  ne  fût  arri- 
vé afTez  à  temps  pour  la  fecourir.  Le 
Grand-Maître  fe  vit  obligé  de  céder 
à  la  force  ;  &  ce  fut  en  lui  une  erpéce 
de  courage ,  plus  rare  encore  dans  les 
grands  hommes  que  la  valeur. 

On  crut  ce  Prince  rebuté  d'une  nou- 
velle entreprife.  On  s'imagina  même 
qu'il  apprendroit  plus  que  jamais  à 
refpe&er  la  Pologne  ,  en  voyant  les 
attentions  de  l'Empereur  pour  Sigîf- 
mond ,  attentions  prefque  inconnues 
parmi  les  Souverains  ,  &  qui  mar- 
quoient  moins  d'envie  de  le  gagner  , 
que  de  defir  de  lui  plaire. 

Sigifmond  (2)  ayant  perdu  depuis      ici!. 
peu  la  Reine  fon  époufe  ,  Maximilien  * 
entreprit  de  le  confoler.   Cette  Prin- 
c~rTe  n'avoit  mis  au  monde  que  deux 

(1)  Ibid*  Neurebaver.  Hijî,  Fol.  pag.  47 S. 
Bern.  Vapov.  Fragm.  p.  ^66. 

(z)  là.  p.  $<*$.  FaUr.  ab  Himnb&g.  Flor. 
Vol.  p.  195.  Neugebaver.  p.  4?  7.  Hcnsl.  ab 
Hennenfsld.  Attttal.  Silef.  p.  388.  KcjalowJcz* 
Hifl.  Liiujn.p.  \66. 
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filles.  Sa  mort  n'en  étoit  que  plus  fen- 
1518.  fible  au  Roi.  Le  bien  de  fes  peuples  , 
l'intérêt  &  l'honneur  de  fa  maifon  dé- 
voient l'engager  à  un  fécond  mariage. 
L'Empereur  (  1  ;  l'y  exhortoit ,  &  lui 
cherchoit  une  époufe  digne  de  fon 
eitime.  Il  lui  propofa  Bonne  Sforce  , 
fille -de  Jean  Galeas  Duc  de  Milan , 
&  nièce  de  Ferdinand  II.  Roi  de  Na- 
ples  &  de  Sicile.  Sigifmond  (2)  l'é- 
poufa  avec  d'autant  plus  d'empreiTe- 
ment  ,  qu'il  la  recevoit  des  mains  de 
l'amitié  ,  plus  fïïres  d'ordinaire  que 
celles  de  l'amour ,  incapable  de  rien 
voir  que  ce  qui  peut  le  féduire.  Les 
(3)  feitins ,  les  bals  ,  les  tournois  ac- 
compagnèrent ce  mariage.  Ces  diver- 
thTemens  étoient  dignes  d'un  Prince 
qui  regardoit  la  magnificence  comme 
un  devoir  de  la  Royauté  ;  il  pouvoit 
hardiment  étaler  de  la  fomptuofité 
aux  yeux  d'un  peuple ,  qui  recueilloit 
les  fruits  de  fes  dépenfes  ,  fans  y  avoir 
contribué  par  aucun  retranchement 


(1)  Id.p.  374.  Neugebaver.  p,  47^.   Bçrn. 
Vapov.p.  j6  6. 

(z)  Id.p.  570.  Neugebaver.  p.  481. 
(3)  Id.  ibîd. 
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de  fon  propre  luxe ,  peut-être  alors  sigismcn* 
aum*   nécefTaire  pour  achever  de  le 
policer  ,  que  le  fafte  même  qu'il  exi- 
geoit  de  fes  Rois. 

Ces  réjoiïifTances  finnToient  à  pei-  151*. 
ne ,  lorfqu'on  (  1  )  apprit  la  mort  de 
Maximilien.  Quels  que  fuflent  les 
motifs  qui  avoient  réconcilié  ce  Prin- 
ce avec  la  Pologne ,  elle  avoit  fujet 
de  le  regretter.  La  Hongrie  &  la 
Bohême  fur-tout  perdoient  en  lui  un 
allié  d'autant  plus  porté  à  les  défen- 
dre ,  que  dès  l'inflant  du  mariage  de 
fa  petite  fille  avec  Louis ,  il  avoit  re- 
gardé ces  deux  Etats  cornme  un  ap- 
panage  de  fa  famille.  Uladiflas  (2) 
étoit  mort  peu  de  temps  avant  lui , 
&  (3  )  Louis  avoit  été  mis  fous  la  tu- 
telle du  Roi  Sigifmond  fon  oncle. 

Comme  Electeur  de  l'Empire ,  le 
jeune  Prince  devoit  concourir  à  don- 
ner un  fucceffeur  à  Maximilien.    Il 


(1)7^.^.483.  Bern.Vapov.p.  572.  HeneL 
ab  Hennenfeld.  Annal.  Stlef.  pag.  38p. 

(2;  là.  p.  388.  Neuge baver,  p.  476.  Bern. 
Vapov.pag.  564.  Joan.  Dubrav.  Hifl,  Boïem, 
Ub.XXXILp.  307. 

(3)  Neugebaver.  p.  483. 
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sicismond  (Renvoya  à  laDiette  de  Francfort ,, 
in?,      pour  y  tenir  fa  place ,  LafTa ,  Seigneur 
de  Sternberg.    Ce  choix  fut  confirmé 
par  le  Roi  de  Pologne  ,   qui  ayant 
droit  à  l'adminiftration  de  la  Bohê- 
me ,  voulut  auffi  prendre  part  à  l'éle- 
ction ,  &  (2)  nomma  deux  AmbarTa- 
deurs  pour  y  afïifter  enfon  nom.  L'un 
étoit  Raphaël  (3)Lefzczynski,Evêque 
de  Przemyilie  ,  &    l'autre  Matthias 
Drzewicky  ;  Evêque  d'Uladiilaw. 

La  maifon  d'Autriche  étoit  en  dan- 
ger de  perdre  le  haut  rang  qu'elle  oc* 
cupoit  dans  le  Corps  germanique. 
Maximilie»  (  4  )  n'avoit  pu  réuflir  à 
faire  nommer  un  de  fes  petits-fils  Roi 
des  Romains.  Il  eût  fallu  qu'aupara- 
vant il  eût  obtenu  du  Pape  la  (5)  cou- 
ronne de  l'Empire  ;  &  dans  le  temps 


(1)  Hiftoire  de  France  ,  par  Daniel.  Tom, 
V.p.  58. 

(2)  Neugeiaver.  ubifuprà.  Bern.Vapov,p» 
572. 

(3)  Stm,  Okolski.  orb.  fol.  Tom.  III.  p.  196* 
Stan.  Lubitnski.  Oper.  Pofth.  p.  370. 

(4)  Hiftoire  de  France  ,  par  Daniel.  Tom. 

(0  Les  Empereurs  recevoient  alors  trois 
ibrtes  de  couronnes.  La  première  étoit  celle 
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qu'il  la  ibuhaitoit  le  plus  ,  il  prioit  en 
vain  le  fouverain  Pontife  de  la  lui  m1* 
envoyer  par  un  Cardinal  Légat.  Il 
n'oibit  l'aller  recevoir  en  Italie ,  ou 
(i)  le  Roi  de  France  ,   François  I. 

de  Germanie  ou  d'Allemagne  ,  qu'on  leur 
donnoit  à  Aix-la-Chapelle  :  la  féconde  , 
celle  du  Royaume  d'Italie,  autrement  dit 
de  Lombardie  ;  &  la  troiiîéme  ,  celle  de 
l'Empire  Romain.  Le  Pape  devoit  conférer 
les  deux  dernières.  Maximilien  avoît  négli- 
gé de  les  recevoir.  Il  les  demandoit  en  vain 
au  Pape.  La  France  &  les  Vénitiens  empê- 
choient  la  Cour  de  Rome  de  les  lui  en- 
voyer ;  &  les  ibuverains  Pontifes  étoient 
alors  bien-aifes ,  comme  ils  le  feroient  fans 
doute  aujourd'hui  ,  de  voir  les  chefs  de 
l'Empire  venir  au  pied  de  leur  thrône  recon- 
woitre  leur  autorité  ,  &  leur  jurer  à  genoux 
d'être  les  défenfeurs  de  leur  dignité  ,  de  leur 
jurifdi&ion  &  de  leurs  privilèges.  Charles  V. 
petit-fils  &  iucceffeur  de  Maximilien  ,  reçut 
les  trois  couronnes  ;  mais  depuis  lui  aucun 
Empereur  n'eft  allé  en  Italie  pour  fatisfaire 
à  l'ancien  ufage.  Après  les  fuffrages  des  E- 
lecleurs ,  ils  n'ont  regardé  le  confentement 
ou  l'approbation  du  Pape  ,  que  comme  une 
cérémonie  dont  ils  pouvoient  fe  pafTer.  Refp. 
&  Stat.  Imper.  Rom.  Germ.  Tom.  II.  pag.  27. 
38.  44.  &  Mém.  Hiftor.  Polit.  &c.  d'Amelot 
de  la  Houffaie.  Tom.'l.pag,  206.  210.  211. 
(1)  Hift.  de  France  ,  par  Daniel.  Tom.  V. 
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sigismond  l'avoit  contraint  d'abandonner  tous 
i/I9.      (es  fiefs. 

Les  Ele&eurs  fe  trou  voient  les  maî- 
tres à  fa  mort  de  donner  pour  chef  à 
l'Allemagne, celui  des  Princes  de  l'Eu- 
rope qu'ils  jugeroient  le  plus  capa- 
bles de  la  bien  gouverner.  Il  en  étoit 
plufieurs  qui  re  cher  choient  leurs  fuf- 
frages.  Henri  VIII.  (1)  Roi  d'Angle- 
terre ,  fe  flattoit  de  les  gagner  ,  ne 
fut-ce  que  par  le  titre  de  Défenfeur 
de  la  Foi ,  qu'il  venoit  de  recevoir  de 
la  Cour  de  Rome ,  &  qu'il  ceffa  bien- 
tôt de  mériter.  Le  Pape  Léon  X.  dont 
la  famille  commençoit  à  concevoir 
des  idées  de  grandeur  &  de  fouverai- 
neté  fort  au-defîus  de  fon  origine, 
follicitoit  (  2  )  fourdement  pour  fon 
neveu  Laurent  (3)  de  Médicis.  Char- 
les d'Autriche  ,  Roi  d'Efpagne  ,  faifoit 


(1)  id.p.  52. 

d)id.p.55. 

(3)  Le  Pape  ,  fon  oncle  ,  Tavoît  fait  de- 
puis deux  ans  Duc  d'Urbin  ;  il  mourut  avant 
l'ouverture  de  la  Diette  de  Francfort.  %I1 
avoit  époufé  Magdeleine  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  héritière  de  la'maifon  de  Bologne , 
dont  il  eut  Catherine  de  Médicis ,  mariée 
en  1533.  à  Henri  II.  Roi  de  France* 
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valoir  fa  qualité  de  petit-fils  du  der-  SlGI^M0F» 
nier  Empereur  ;  &  François  I.  ne  tfiy. 
doutoit  point  que  fa  réputation  &  les 
vertus  des  Rois  fes  ancêtres  ,  fonda- 
teurs &  premiers  foutiens  de  l'Empi- 
re ,  ne  duflent  prévaloir  fur  les  intri- 
gues de  Charles  ,  le  feul  concurrent 
qu'il  eût  à  redouter. 

Tandis  (1  )  que  par  fes  ordres  l'A- 
miral de  Bonnivet  parcouroit  les 
Cours  d'Allemagne  ,  Jean  (2)  de  Lan- 
geac  alloit  en  Pologne  demander  pour 
la  France  la  voix  de  Bohême ,  dont  on 
n'ignoroit  pas  que  Sigifmond  pouvoit 
difpofer  à  fon  gré. 

Langeac  s'apperçut  bientôt  que  fes 
négociations  n'auroient  point  le  fuccès 
qu'il  avoit  ofé  s'en  promettre.  Il  n'eut 
pas  pluftôt  vu  Sigifmond  ,  qu'il  dé- 
couvrit en  lui  une  candeur  noble  & 
généreufe  ,  qui  refïembloit  aflez  à 
celle  de  fon  maître  ;  mais  qui  plus  fé- 
rieufe  &  plus  réfléchie,  fembloit  ne  lui 
ouvrir  les  cœurs  ,  que  pour  les  lui 
faire  mieux  connoître  ,  &  pour  lui 


(1)  Hift.  de  France  ,  par  Daniel.  Tom.  V* 
(0  £*>  ?•*'*• 
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Sigismokd  apprendre  à  fe  méfier  des  artifices  , 
i  j  ]<>.      dont  il  dédaignoit  de  fe  fervir. 

Le  Roi  (  i  )  ne  lui  déguifa  point  fon 
attachement  pour    la  maifon  d'Au- 
triche ;  &  avec  cette  probité  coura- 
geufe,  qui  rend  plus  fuppôrtable  un 
refus  que  la  politefTe  même  ,   il  dit 
que  ni  l'honneur  ,  ni  l'intérêt  ,  ni  la 
bienféance ,  ne  pouvoient  permettre  à 
fon  neveu  de  fe  déclarer  contre  le 
Roi  d'Efpagne ,  fon  beau-frere  ;  que 
Louis  n'avoit  rien  tant  à  defirer  que 
de  voir  ce   Prince  fur  le  thrône  de 
l'Empire  ;  qu'il  n'avoit  à  efpérer  d'au- 
cune autre  PuifTance  des  fecours  plus 
prompts  &  plus  certains  contre  les 
Turcs  qui  menaçoient  la  Hongrie  ;  & 
qu'enfin  le  jeune  Roi  ne  pouvoit  mar- 
quer plus  fûrement  combien  il  fe  fen- 
toit  honoré  des    follicitations  de  la 
France ,  qu'en  fe  faifant  un  fcrupule 
de  l'amufer  par  des  promeffes  ,  qui 
pourroient    lui    faire     négliger    des 
moyens  peut-être  plus  propres  à  la 
faire  réuffir  dans  fes  projets. 

Ces  moyens  parohToient  prefque 
infaillibles  à  l'ouverture  de  la  Diette 

(0  Ibid. 
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de  Francfort.  Richard  (1)  de  (2)  Greif-  Sigismo»* 
^pnkloe  ,  Archevêque  de  Trêves  ,  iîL?. 
Joachim  ,  Marquis  de  Brandebourg  y 
Louis ,  Comte  Palatin  &  Duc  de  Ba- 
vière ,  s'étoient  déclarez  pour  Fran- 
çois I.  &  l'Archevêque  de  Cologne  , 
Herman  ,  Comte  de  Weiden  y  étoit 
réfolu  de  ne  prendre  parti  que  pour 
celui  des  deux  Rois  qui  auroit  le  plus 
de  furTrages. 

L'un  &  l'autre  a  voient  un  obftacle 
à  ïurmonter.  Ni  Charles ,  ni  François 
n'étoient  nez  en  Allemagne  ;  &  par 
une  confHtution  de  l'Empire  ,  il  étoit 
défendu  d'élire  un  Prince  étranger. 

Ce  (3)  fut  fans  doute  ce  qui  enga- 
gea d'abord  la  Diette  à  jetter  les  yeux 
fur  (  4  )  Frédéric  ,  Duc  de  Saxe.  Les 
deux  partis  s'accordèrent  à  le  choifir  ; 


(1)  Id.pag.  58. 

(2)  Mém.  Hift.  de  la  Houflaie.  Tom.  !.. 
p.  203. 

(])  Refp.  &  Stat.  Imp.  Rom.  Germ.  Tom.  L 
fag.  348.  Lud.  Petr.  Giovan.  German.  Princ. 
Lib.  V.  degente  Saxon.  Cap.  I.  pag.  35.. 

(4)  Ce  Prince  fut  un  des  premiers  pro- 
tecteurs de  Luther.  Ce  qui  le  porta  à  réfuter 
ie  thrône  de  J'Empire,  ce  fut  peut- être  la 
difficulté  qu'il  auroit  eue  à  y  profeiTer  ksi 
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Siccsmond  &  ^  edt  été  proclamé  fur  le  champ , 
i  y  i"9.  s'il  avoit  eu  autant  de  defir  de  régner^ 
qu'on  lui  fuppofoit  de  talens  pour  ré- 
gner avec  gloire.  Dévoué  à  la  maifon 
d'Autriche  ,  il  fe  fit  une  vertu  de  fa 
confiance  à  la  fervir.  Il  ne  fut  point 
ébloui  de  l'éclat  d'une  Couronne  , 
qui  valoit  moins  en  effet  que  le  cou- 
rage qu'il  avoit  de  la  refufer  ;  &  par 
un  défintérefTement  ,  dont  l'Allema- 
gne n'avoit  encore  vu  aucun  exem- 
ple ,  ou  qui  n'a  paru  depuis  ,  que 
dans  des  Princes  plus  indolens  que 
modeftes ,  plus  foibles  que  généreux , 
il  refufa  le  thrône  qu'on  lui  onroit  :  il 
fit  plus  encore  ;  il  détermina  les  Elec- 
teurs, à  la  réferve  de  celui  de  Trê- 
ves ,  à  le  déférer  au  Roi  d'Efpagne  , 
qui  fut  depuis  appelle  Charles  V. 


nouvelles  erreurs.  Les  fe&aires  lui  donnè- 
rent le  lîirnom  de  Sage.  Charles  V.  recon- 
nut mal  dans  la  fuite  le  fervice  qu'il  en  a- 
voit  reçu.  Il  dépouilla  de  TEledorat  le  ne- 
veu de  ce  Prince  ,  Jean-Frédéric  ,  &  fit  paA 
fer  cette  dignité  de  la  branche  aînée  de  Saxe, 
nommée  Erneftine,  à  la  branche  cadette, 
qu'on  appelloit  Albertine ,  &  qui  la  poiTéde 
encore  aujourd'hui.  Id*  $.  37.  Refp*&  Stat* 
Imper,  p.  386.  3510. - 
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A  joie  qu'eut  Sigifmond  de  Télé-  sicismono 
vation  de  Charles  V.  au  thrône   Am'jij. 


de  l'Empire,  étoit  plus  grande  que  ne  le 
méritoit  le  bonheur  qu'il  en  attendoit, 
&  que  les  avantages  même  que  le 
nouvel  Empereur  avoit  ofé  s'en  pro- 
mettre. La  crainte  ou  la  raifon  rirent 
bientôt  paroître  moins  aimable  l'idole 
qu'on  s'étoit  fait  dans  l'yvrerTe  de  la 
nouveauté.  Plufieurs  membres  de 
l'Empire  prêts  à  fecoiier  le  joug  de  la 
Religion ,  vouloient  un  chef  qui  eût 
la  foiblefîe  de  les  imiter ,  ou  qui  n'eût 
pas  la  force  de  les  vaincre.  La  France 
allarmée ,  prefTentoit  dans  Charles  un 
rival,  &  dans  fes  fuccefleurs  une  fuite 
de  rivaux  ,  du  moins  propres  à  tout 
brouiller  ,  s'ils  ne  pouvoient  tout  fou- 
mettre.  L'Efpagne  ,  épuifée  par  les 


374  Histoire 

Sigiswond  richefTes  même  de  l'Amérique  ,  crai- 
ifi^.      gnoit  d'être  obligée  de  fournir  aux 
frais  des  guerres  qu'elle  voyoit  prê- 
tes à  s'allumer  ;  &  les  autres  Puif- 
fances  de  l'Europe ,  afïbiblies  par  des 
duTentions  ,    dont  une  politique  al- 
tiere  &  fans  probité  attifoit  le  feu  en 
s'étudiant  même  à  l'éteindre ,  ne  fe 
croyoient  plus  toutes  enfemble  une 
barrière  affez  forte  contre  l'ambition 
d'un  jeune  Prince  ,  qui  par  l'accroif- 
fement  de  fa  puuTance  pouvoit  pref- 
que  lui  feul  balancer  tous  leurs  ef- 
forts. Dans  cette  fermentation  géné- 
rale ,    qui  préparoit  à  l'univers    les 
fcénes  les  plus  fanglantes  ,  &  des  fcé- 
nes  qui  dévoient  durer  jufqu'à  nos 
jours  ;  il  n'étoit  pas  poifible  que  la 
Hongrie  pût  fe  flatter  de  recueillir  les 
fruits  qu'elle  s'étoit  promis  de  fon  at- 
tachement pour  la  maifon  d'Autriche. 
Du  moins  la  Pologne  n'avoit-elle  rien 
à  efpérer  ,  que  l'avantage  de  n'être 
point  inquiétée  par  les  armes  du  Prin- 
ce qu'elle  a  voit  tant  favorifé. 

Ce  fut  aufîi  vainement  qu'Albert , 
plus  réfolu  que  jamais  de  faire  la 
guerre  à  la  République,  voulut  en- 
gager Charles  à  féconder  fes  deffeins. 
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ïl  (1)  ne  trouva  du  fecours  qu'auprès  Sigismom» 
de  quelques  Princes  de  l'Empire  ,  qui  j5[9. 
lui  fournirent  des  hommes  ,  comme 
on  vendoit  autrefois  de  vils  Gladia- 
teurs parmi  les  Romains.  Le  Grand- 
Maître  ne  prétendoit  rien  moins  que 
d'envahir  toute  la  PrufTe  Royale. 

Son  armement  n'étonna  point  Sigif- 
mond.  Il  ne  fçavoit  ni  craindre  ,  ni 
méprifer  fes  ennemis  ,  &  il  fe  fentoit 
affez  fort  pour  remuer  à  Albert.  Il 
pouvoit  même  aifément  le  vaincre. 
Jamais  (2)  la  Pologne  n'avoit  eu  tant 
d'habiles  Généraux  ;  &  alors  plus 
éclairée  que  jamais,elle  comptoit  plus 


(1)  Neugebaver.  Hijl»  Pol.pag.  48 5.  487. 
Bern.  Vapov.  Fragm.p.  574. 

(z)  Ce  qui  relève  beaucoup  le  règne  de 
Sigifmond  ,  c'eft  le  grand  nombre  de  fa- 
meux Capitaines  qui  parurent  de  Ton  remps , 
&  qui  avec  un  génie  différent ,  mais  prefque 
toujours  sûr  de  vaincre  ,  brûloient  tous  du 
même  derîr  d'illufter  leur  nation.  Tels  étoient 
un  Duc  Oftrog,  un  Kamieniecki ,  un  Fir- 
ley  ,  un  Lanczkoronski ,  un  Zaremba  ,  un 
Szeczygniew.;ki ,  un  Sieniawski  ,  un  Tar- 
nowski ,  un  Pietficz  :  tous  grands  personna- 
ges ,  dont  la  mémoire  doit  être  conièrvée 
a  jamais  dans  les  Annales  de  la  nation. 
Cromer.p.  698.  699.  &  feqq. 
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fur  leur  fage  intrépidité  ,  que  fur  le 

«5'**  nombre  &  la  force  de  fes  troupes.  Les 
vertus ,  comme  les  défauts  des  Prin- 
ces ,  renaiffent  dans  leurs  fujets.  Si- 
gifmond  faifoit  des  jaloux  dans  les 
Etats  voifins  ,  &  de  grands  hommes 
parmi  fes  peuples.  Les  talens  s'étoient 
formez  fous  ion  règne ,  non  pas  tant 
parce  qu'il  fe  plaifoit  à  les  récompen- 
ser ,  que  parce  qu'il  fçavoit  les  efti- 
mer  ;  ce  qui  fervoit  encore  plus  à  les 
développer ,  ou  à  les  produire.  Les 
héros  qu'il  avoit  créez  ,  en  formoient 
d'autres  ;  &  l'on  voyoit  dans  (es  ar- 
mées un  courage  devenu  fi  naturel , 
qu'on  ne  fongeoit  même  pas  à  s'en 
faire  un  mérite. 

?  î  io .  En  (  1.)  moins  de  deux  mois  Nicolas 

Firley  ,  Palatin  de  Sendomir  ,  fe  ren- 
dit maître  de  la  plufpart  des  places  de 
la  Poméranie  ,  &  de  tout  le  cercle 
d'Hockerland.  Il  marcha  de-là  vers  le 
Natangen  ,  où  il  ravagea  les  campa- 
gnes d'Heilgenbeil ,  de  Rafïenburg  , 

(1)  Bern.  Vapov.  Fragm.p.  575»  Joan.  Léon. 
Hift.  Pnijf.p.  353.  Andr.  Cella>.Regn.  Polon. 
Defcript.p.  $34.  535.  Neugebaver.  Hlfi.Pol. 
pag.  486. 
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de  Fridland,  &  de  Bartenitein.  Son  Sicismon» 
deiïein  étoit  d'aller  foumettre  Konigs-  151k 
berg.  Il  (1)  s'y  difpofa  par  la  prife  de 
Brandeburg  ,  dont  il  fît  le  fiége  , 
tandis  que  Szeczygniewski ,  autre  Gé- 
néral Polonois ,  tenoit  les  Teutoni- 
ques  en  refpeft  ,  &  enchaînoit  moins 
leur  valeur  en  les  empêchant  de  com- 
battre ,  qu'il  ne  la  rendoit  inutile 
dans  les  combats  qu'ils  ofoient  lui  li- 
vrer. 

Déconcerté  par  des  exploits  11  rapi- 
des ,  Albert  ne  vit  d'autre  moyen  de 
fauver  le  Samland  ,  l'unique  (2)  Pro- 
vince qui  lui  reitoit,  que  de  fe  ménager 
une  entrevue  avec  fon  vainqueur  ,  & 
de  lui  demander  grâce.  Les  fauf-con- 
duits  nécerTaires  accordez  y  il  alla  (3.) 
trouver  à  Thorn  le  Roi  de  Pologne. 
Il  n'eut  point  de  peine  à  le  fléchir.  Ce 
qui  rendoit  fa  révolte  contre  l'Etat 
moins  pardonnable,fut  précifément  ce 
qui  la  rendit  plus  aifée  à  pardonner. 
Il  (4)  étoit  neveu  de  Sigifmond ,  qui 


(1)  Id.p.  487.  Btrn,  Vapov.p,  576. 

(2)  Id.  ibid. 
(î)Ibid.  &  p.  577- 

{4)  Pafl.  ab  Hirtenberg.  Fhr.  Toi.  p.  195 
Tomeir»  H 
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différent  de  la  plufpart  des  Princes  ,. 
chez  qui  la  tendrefTe  ne  remonte?ni  ne 
defcend  ,  refpecta  fon  fang  dans  le 
coupable  ,  &  voulut  peut-être  par 
fes  fenîimens  magnanimes,  apprendre 
au  Grand  -  Maître  Teutonique  à  le. 
refpec"ter. 

Rien  n'étoit  moins  fmcere  que  la 
démarche  d'Albert.  Il  ne  fe  repentoit 
point  du  mal  qu'il  avoit  fait  ;  il  crai- 
gnoit  celui  que  les  Polonois  pou- 
voient  lui  faire.  Il  (1)  n'eut  pas  pluf- 
tôt  appris  que  4000.  Danois  débar- 
quez à  Siemmel ,  étoient  entrez  dans 
Konigsberg  9  &  qu'il  lui  venoit  d'au- 
tres renforts  d'Allemagne  ,  qu'il  rom- 
pit les  négociations  déjà  entamées , 
&  réiblut  de  retourner  dans  fes  Etats. 

On  pou  voit  faire  avorter  fon  aef- 
fein  fans  manquer  à  la  foi  qu'on  lui 
avoit  donnée.  Sigifmond  (2)  &  le 
Sénat  ne  lui  avoient  promis  de  la  fu- 
reté ,  <jvi'à  condition  qu'il  ne  refufe- 
roit  plus  de  s'avouer  variai  de  la 
Couronne.    Albert  avoit  foufcrit   à 


(1)  là.  p.  196.  Neugebaver.  p.  488.  Bern, 
Vapov.  p..  577- 

(1) XaaïL  Léon.  Hift.  Pruft  p>  £5 f ,.. 
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cet  engagement  ,  &  confenti  d'être  SiGIS^0^ 
retenu  à  Thorn  prifonnier  de  guerre ,      »f  «• 
s'il  n'y  rendoit  à  la  République  l'hom- 
mage qu'il  lui  devoit. 

Les  Polonois  n'ignoroient  point 
qu'il  alloit  rallumer  le  flambeau  de  la 
guerre  ,  &  ils  balancèrent  quelque 
temps  entre  l'honneur  &  le  bien  de 
l'Etat.  Quelques-uns  eïïimoient  plus 
grand  &  plus  généreux  de  le  laifTer 
libre  ;  d'autres  croyoient  plus  utile  , 
&  nécerTaire  même ,  de  l'empêcher  de 
partir.  Une  confiance  magnanime 
l'emporta  dans  l'efprit  du  Roi  fur  tous 
les  motifs  de  crainte.  Plein  de  cette 
noble  audace  qu'infpire  l'amour  de 
la  gloire  ,  &  qui  plus  infaillible  ou. 
plus  heureufe  que  la  raifon  ,  fe  tient 
lieu  de  raifon  à  elle-même  ,  Sigif- 
mond  fit  ouvrir  les  portes  de  Thorn 
à  fon  neveu  ,  &  le  renvoya  avec  une 
afiïïrance  fi  tranquille  ,  qu'il  ne  pa- 
roiflbit  pas  même  vouloir  fe  faire 
honneur  du  mépris  qu'il  lui  marquoit.. 

Les  hofrilitez  recommencèrent  bien- 
tôt de  part  &  d'autre.  Les  (1)  Teu- 

(1)  Id.  p.  l<>6.  Bern.  Vapov.-p.  ç-78.  Net& 
gçbavçr.  p, 48?.- 

I.i  i\ 
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SictsmauD  toniques  allèrent  mettre  le  fiége  de» 
x.sio.  vant  Heilsberg  ;  &  les  Polonois  ne 
pouvant  les  attirer  au  combat ,  ni  ie 
rendre  maîtres  de  Konigsberg  ,  qu'il 
n'étoit  plus  pofïible  de  réduire ,  re- 
tournèrent (i)  en  arrière  pour  inve- 
rtir &  forcer  la  ville  de  Braunsberg. 

Ni  l'une  ni  l'autre  armée  n'avoit 
d'heureux  fuccès  ;  mais  celle  des  Teu- 
toniques  ,  dont  les  efforts  étoient  plus 
violens  &  mieux  concertez  qu'ils  ne 
l'avoient  encore  été  ,  efpéroit  tou- 
jours quelque  avantage  ;  &  l'armée 
de  la  Couronne  ne  montroit  plus  la 
même  ardeur  ',  parce  qu'aucun  de  fes 
travaux  n'a'outoit  plus  rien  à  fa  gloi- 
re. Une  interruption  de  bonheur  eu. 
d'ordinaire  plus  fenfible  ,  qu'un  re- 
doublement de  difgrace.  Accoutu- 
mez depuis  quelque  temps  à  faire 
•  plier  les  troupes  d'Albert ,  les  Polo- 
nois rebutez  n  ofoient  plus  fe  com- 
mettre avec  elles. 

Sigifmond  vit  leur  découragement, 
&  l'eitima  prefque   aufli  dangereux 


(i)  E_p.  488.  Joan.  Uon,  HiJî.Pntff,  ubi 
fupra. 
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qu'une  défaite.  Il  (1)  donna  ordre  Sicismon». 
aufîitôt  à  toute  la  NoblefTe  du  Royau-  *5*o.  \ 
me  de  monter  à  cheval.  Elle  arriva 
fort  à  propos  pour  raffûrer  les  trou- 
pes de  l'Etat ,  &  faire  face  à  plufieurs 
corps  d'Allemands ,  qui  venoient  ren- 
forcer l'armée  des  Teutoniques. 

Ce  nouveau  (2)  fecours  étoit  con- 
sidérable. Il  arrivoit  du  côté  de  l'O- 
der ,  &  dirigeoit  fa  marche  vers  la 
grande  Pologne  ,  autant  pour  abré- 
ger le  chemin  qui  devoit  le  conduire 
dans  la  Prufle  ,  que  pour  y  faire  une 
diverfion  ,  û  les  Polonois  avoient 
deffein  de  s'oppofer  à  fa  route.  Un 
Général  habile  commandoit  ce  ren- 
fort. C'étoit  (3)  Sigifmond  Schon- 
berg  ,  dont  la  réputation  étoit  û  bien 
établie,  qu'il" croy oit  lui-même  fon 
courage  au  defïus  de  tous  les  périls  , 
&  fa  capacité  fort  au-deffus  des  plus 
grands  obfîacles. 

Voulant  d'abord   par  une   adion 


(1)  Bern.Vapov.p.  579.  Neugebaver.  fag, 
490.  Pafl.  ah  Hirtenberg,  Flor.  Vol.çag*  156. 

(i)  Vapov.ubifuprà. 

(3)  Id  ibid*  Neugebaver.  Bijl,  Pol.  jp.  45 1  a 
Zojalowicz,  Hift,  Lituan,%,  377,, 
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ai-isMOKD  d'éclat  intimider  les  Polonois  ,  ou 
ijzo.  aguerrir  feulement  fes  troupes  en  ef- 
fayant  leur  valeur  ?  Schonberg  entre- 
prit (1)  le  -liège  du  fort  de  Miedzyr- 
zecz ,  &  le  fournit  en  deux  jours  de 
tranchée  ouverte.  Pofnanie  étoit  dès- 
lors  en  danger  ;  mais  Sigifmond  qui 
(2)  étoit  venu  lui-même  au  devant 
du  Général  Allemand  ,  l'incommoda 
û  fort  par  fes  partis  ,  qu'il  le  (3)  con- 
traignit de  parler  la  Warta  ,  &  de  fe 
jetter  dans  la  nouvelle  marche  de 
Brandebourg ,  d'où  (4) ,  il  ne  put  for- 
tir  fans  en  venir  aux  mains  avec  des 
détachemens  Polonois  ,.  qui  avoient 
ordre  de  lui  défendre  l'entrée  de  la 
PrufTe. 

Affoibli  par  les  pertes  qu'il  venoit 
d'effuyer  ,  &  n'ofant  rifquer  le  parTa- 
ge  de  la  Vifhile  pour  aller- joindre  les 
Teutoniques  qui  l'avoient  appelle  r 
Schonberg  (y)  prit  la  route  de  Dant- 
zig  ,  oîi  il  crut  trouver  un  afyle  dans 

(1)  Bern,  Vapov.p.  580, 
(z)  Id.pag.  S79- 

(3)  Id.p   580.  Nmgebaver,  ubi '  fuprà. 

(4)  Vapov.  loc.  cit. 

(5)  Id.p.  581.  Paflor.  ah-Hirtcnb&rg.  F/o/y 
Bol.  p.  196,. 
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FafFe&ion  des  habitans  ,  prefque  tous 
Allemands  d'origine.  1510 

Réfolu  (1)  de  tenter  leur  fidélité  , 
il  leur  envoya  des  émirTaires  fecrets , 
qui  auroient  fans  doute  été  retenus  & 
punis  ,  fi  l'on  n'eût  jugé  plus  à  propos 
de  les  renvoyer  comme  autant  de  té- 
moins ,  &  les  témoins  les  moins  fuf- 
pedts  ,•  de  l'éloignement  où  l'on  étoit 
de  toute  rébellion  contre  la  Pologne, 
Cet  immuable  attachement  étonna  le 
Général,  il  s'imagina  que  les  Dant- 
zicois  craignant  la  garnifon  qui  les  te» 
noit  en  refpecl: ,  n'avoient  ofé  dévoi- 
ler le  penchant  qu'ils  avoient  à  chan- 
ger de  maîtres  ,  &  qu'il  n'avoit  qu'à 
afîiéger  la  ville  pour  les  voir  bientôt 
fe  déclarer  en  fa  faveur.  Tout  ce  qui 
flatte  ,  fur-tout  dans  le  malheur  ,  pa- 
roît  toujours  le  plus  raifonnable. 

Schonberg  fit  drefler  fon  artillerie 
&  battit  la  place  avec  autant  de  con- 
fiance ,  que  s'il  avoit  eu  affez  de  trou» 
pes  pour  l'obliger  à  capituler.  Il  fen- 
tit  bientôt  la  témérité  de  fon  entre- 
prife.  Les  habitans  avec  cette  union 

(1)  Joan.  Léon  Bifl.  Prujf.  pag.  358.  Bern< 
JfagQv.f).  581.  Neugebaver .  £.4^2.. 
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parfaite  qui  infpire  le  courage  à  la 
îiio.  multitude  ,  &  qui  le  foutient ,  voulu- 
rent avoir  la  gloire  de  le  combattre. 
Le  deflein  qu'il  avoit  eu  de  les  fubor- 
ner  ,  le  leur  faifoit  moins  craindre 
que  mépriler  ;  &  il  jufiifîa  prefque 
toujours  ce  mépris  par  {qs  pertes. 

Cependant  (  1)  Sigifmond  envoyoit 
7000.  cavaliers  au  fecours  de  ia  pla- 
ce. Ils  étoient  commandez  par  Nico- 
las Firley.  Le  bruit  de  leur  marche 
intimida  les  Allemands  ,  qui  ne  pou- 
vant d'ailleurs  fe  foutenir  contre  les 
fréquentes  forties  des  affiégez  ,  ne 
fongerent  plus  qu'à  fe  retirer  ;  &  cô- 
toyant la  mer ,  prirent  leur  chemin 
vers  la  Poméranie. 

Leur  (z)  retraite  ,  quoique  faite 
avec  précaution  &  fans  défordre  ,  ne 
IaifTa  pas  d'être  aufîi  peu  heureufe 
qu'honorable.  Jean  Zaremba  ,  qui 
commandoit  la  garnifon  de  Dantzig , 
les  vit  à  peine  décampez  ,  qu'il  fondit 


(1)  Vapov.  &  Neugebaver.  îbid.  Alex, 
Cuagnin.  rer.  Pol.  TomSlL  p.  131.  Joan.  Léon, 
Hiji.  Prujf.  ubi  fuprà. 

(z)Id.p.  359.  Ber».  Vapov.p.  581.  Neitge- 
haver.  Hiji,  Pol.  p.  45?  z^ 

fur 
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fur  leur  arriere-garde.  Soutenu  pref-  SlGl^°^ 
que  aufîitôt  par  une  partie  du  déta-      :51e. 
chement  de  Firley  ,  il  fe  remit  à  leur 
pourfuite  ;    mais  avec   un  acharne- 
ment qui  tenoit  moins   de  l'activité  * 
d'un  Général  qui  fçait  profiter  de  tes 
avantages  ,  que   de  la  précipitation 
d'un  avanturier  ,  qui  confond  la  fu- 
reur avec  le  courage  ,   &   l'audace 
avec  l'habileté. 

La  défaite  de  ces  troupes  acheva 
de  décourager  Albert.  Il  crut  qu'un 
deftin  malheureux  faifoit  échoiier  tous 
fes  defïeins.  Il  avoit  beau  méprifer 
les  périls  ,  il  ne  pouvoit  les  vaincre. 
Rien  n'étoit  au-defîbus  de  fes  foins  , 
&  il  trouvoit  tout  au-defTus  de  fes 
forces.  Adroit  à  ménager  les  occa- 
fions  ,  attentif  à  les  faifir  ,  afTez  pa- 
tient pour  les  attendre  ,  il  n'en  étoit 
point  qui  lui  eût  encore  valu  des  avan- 
tages décififs.  N'attendant  plus  rien 
de  fes  talens  ,  devenus  inutiles  ,  il 
defira ,  il  (1)  rechercha  fincerement 

(i)  Id.p*  494.  Bern.  Vapov.p.  583.  Joan. 
Léon.  Hijl.  Pritjf.t)ag.,$6$.  Kojalowicz.  Hift. 
Lituan.-çag  378.  Pajîor.  ab  Hirtenberg.  Fior, 
Vol. p.  *97> 
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Sigismond  ia  paix  ;  &  paroiflant  pluftôt  l'offrir, 
ino.      que  la  demander  ,   il  fe  prêta   fans 
bafTefle  à  tous  les  arrangemens  qui 
dévoient  la  procurer. 

Il  trouva  dans  Sigifmond  un  Prin- 
ce ,  qui  ayant  fuivi  fbn  reflentiment 
fans  écouter  fa  vengeance ,  avoit  plus 
fongé  à  défendre  fes  droits ,  qu'à  éten- 
dre fon  empire.;  &  qui  humilié  par  la 
gloire  même  de  fes  exploits  ,  parce 
qu'il  ne  les  devoit  qu'aux  malheurs 
des  peuples  ,  étoit  prêt  ,  pour  ainfi 
dire  ,  à  les  expier ,  comme  autant  de 
crimes  ,  dont  le  bonheur  n'effaçoit 
point  la  honte  ;  dont  l'utilité  ,  dont 
la  nécefîité  même  n'étoient  point  ca- 
pables de  compenfer  l'horreur. 

Sigifmond  ne  fe  prévalut  point  de 
îa  fupériorité  de  fes  armes.  11  pré- 
tendit que  la  juftice  feule  préndât  aux 
conférences  qu'il  indiqua  pour  la 
paix.  Mais  comme  il  ne  vouloit 
point  par  des  exprefîions  équivoques 
fe  ménager  des  prétextes  de  divifion  ; 
ni  foufFrir  que  les  Teutoniques  ,  plus 
propres  jufqu'alors  à  l'intrigue ,  qu'à 
la  négociation ,  fe  réfervafTent  dans 
les  engagemens  qu'ils  alloient  pren- 
dre ,  des  moyens  de  les  rorr.pre  ,  dès 


de  Polo  gne,Liv.XVIII.  387 
qu'il  leur  conviendroit  de  ne  les  point  Sreisaon 
tenir  :  il  demanda  du  temps  pour  Xîi9. 
faire  un  traité  iblide  ,  &  qui  étouf- 
fant tout  germe  d'ambition  ou  d'in- 
térêt ,  pût  fixer  à  jamais  les  préten- 
tions des  Chevaliers  ,  &  les  droits 
incontestables  de  fa  Couronne. 

En  attendant ,  il  accorda  une  trêve 
de  quatre  ans  ,  qui  fut  d'abord  ci- 
mentée par  une  reflitution  récipro- 
que de  toutes  les  places  conquifes 
durant  les  troubles  qu'on  venoit  d'af- 
foupir. 

La  Hongrie  endefiroit  la  fin  avec  l^tm 
une  ardeur  extrême.  Soliman  I.  ve- 
noit d'être  fait  Empereur  des  Turcs. 
Ne  trouvant  plus  rien  à  conquérir 
dans  l'Afie  ,  que  (1)  fon  père  Selim 
avoit  achevé  de  ioumettre  ,  le  nou- 
veau Sultan  tournoit  toutes  fes  for- 
ces contre  l'Europe  ,  peut-être  moins 
pour  l'alTujettir ,  que  (2)  pour  jufti- 
fier  fa  naifTance  &  fon  élévation  au 
thrône ,  par  des  exploits  aufîi  brillans 


(1)  Hift.  de  l'Emp.  Othom.  par  le  Pr.  Can- 
timir.  Tom.  IL  pag.  113.    Nmgebaver.  Hij}. 

Pol.p.497. 

(z^  Bern,  Vapov.  Frarm.  t.  s  83. 
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Sigïsmond  qUe  Ceux  de  fes  ayeux.  Maître  de 
i{%u  plier  l'efprit  de  fa  nation  à  fon  génie , 
il  préféra  de  s'accommoder  lui-même 
au  caractère  de  fa  nation ,  à  qui  l'ap- 
pas  du  butin  ,  plus  que  la  paffion 
des  conquêtes  ,  avoit  toujours  fait 
aimer  les  armes  ,  &  qui  dès-lors  com- 
me à  préfent  ne  fçavoit  fupporter  fes 
maîtres  que  dans  le  tumulte  des 
camps  ,  où  elle  auroit  pu  fe  faire 
craindre  9  &  c  effort  de  les  reconnoî- 
tre  dans  le  féjour  des  villes  ,  où  elle 
auroit  dû  les  appréhender. 

PrefTé  par  fon  intérêt  propre  au- 
tant que  par  fon  ambition  ,  Soliman 
paffa  tout  d'un  coup  ,  &  fans  aucun 
effort ,  de  la  faftueufe  molleffe  d'un 
fcrrail  ,  aux  pénibles  fonctions  du 
commandement  militaire.  Une  efpéce 
d'inilind  que  les  grands  hommes  feuîs 
peuvent  comprendre  ,  lui  tint  lieu 
d'expérience  ;  &  fon  unique  étude 
fut  de  s'y  prêter.  Né  pour  entraîner 
la  fortune  dans  fes  derTeins  ,  il  fçut 
vaincre  les  périls  avant  que  de  les 
connoître  ;  &  il  n'apprit  à  les,  con- 
noître  que  pour  les  méprifer. 

Il  (i)  envoya  une  flotte  d'obferva- 

(i)  Kifl;  de  rEmp.Othom._p.  1IJ5. 
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tion  dans  l'Archipel  ,  &  cinquante  s»e»«©*i 
vaifTeaux  de  guerre  dans  la  mer  Noi-  ijii. 
re  ,  pour  efcorter  quatre  cens  bâti- 
mens  de  charge  ,  qui  dévoient  porter 
des  munitions  de  guerre  &  de  bouche 
dans  la  Servie  ,  où  il  avoit  deflein  de 
pénétrer.  Il  marcha  bientôt  lui-même 
vers  cette  Province.  Il  en  vouloit  à 
Belgrade  ,  ce  fameux  boulevard  de 
la  Hongrie  ,  contre  lequel  s'étoient 
venu  brifer  tant  de  fois  les  forces  de 
fes  prédéceffeurs  ;  mais  la  feule  place 
qui  pût  (  1  )  lui  fervir  à  faire  des  bords 
de  la  Save  les  bornes  de  fes  Etats  , 
ou  à  les  porter  même  au-delà  du  Da- 
nube. 

L'extrême  (2)  jeunerTe  du  Roi  de 
Hongrie  favorifoit  fes  deffeins.  Louis 
étoit  dans  cet  âge  critique  où  les  paf- 
fions  cherchant  à  fe  développer ,  fe 
confondent  les  unes  avec  les  autres , 
6V  font  difparoître  tout  d'un  coup  les 
préfages  les  plus  heureux  d'une  en- 
fance railbnnable.     Ses    vertus   n'é- 


(1)  Bern.  Vapov.  ubiftiprà» 

(  2  )  Louis  n'avoit  alors  que  fèize  an?. 
Neugebaver.  p.  427,  Fafov.  p.  5  84.  Bonfin, 
rer,  Ungar,  £.755. 
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s!cï5mo*d  toient  pas  allez  démêlées  d'pvec  Tes 
»fîi,  vices  qui  en  ternifïbient  l'éclat  ;  & 
fes  vices  tenoient  trop  de  fes  vertus 
qui  en  cachoient  la  honte.  On  ne 
fçavoit  précisément  ce  qu'on  en  de- 
voit  efpérer  ,  &  cette  incertitude 
étoit  elle  feule  un  mauvais  augure 
de  ce  qu'on  en  pouvoit  attendre. 

Ce  Prince  ne  fentit  que  foiblement 
les  malheurs  qui  menaçoient  fes  fu- 
jets ,  &  (  i)  fes  fujets  eux-mêmes  plon- 
gez dans  la  molleffe  ,  depuis  que  les 
Turcs  occupez  dans  l'Afie  avoient 
cerTé  de  les  inquiéter  ,  n'étoient  point 
en  état  d'entreprendre  ,  ou  de  foute- 
nir  de  nouvelles  guerres.  Ils  avoient 
oublié  leurs  anciens  exploits  ,  &  juf- 
qu'à  leurs  défaites  mêmes  ;  fouvenir 
d'ordinaire  plus  utile  que  celui  des 
plus  brillans  fuccès. 

La  Pologne  étoit  intérefTée  à  les 
fecourir.  Ils  (2)  knplorerent  fes  for- 
ces ;  &  (3)  tandis  que  Louis  par  Pin- 
ftigation  de  fon  confeil ,  ordonnoit 


(1)  Neugebaver.  loc  cit.  Petr.  de  Rewa.  rer, 
Hungar.  Centur.  VI.  p.  64. 
(î)  Neugebaver.  p.  498. 
(3)  Id.  ibid. 
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un  (1)  Rokofz-,  refïburce  qui  mar-  sigismon© 
quoit  plus  le  malheur  de  fes  Etats  ,  iyii. 
qu'elle  n'étoit  capable  de  les  en  ga- 
rantir,  fix  (4)  mille  Polonois  eurent 
ordre  de  voler  à  leur  défenfe.  Ils 
étoient  commandez  par  le  Comte 
Tarnowski ,  homme  capable  des  plus 
grands  efForts,dans  une  entreprife  aufîî 
nécefTaire  à  la  Religion  ,  qu'avanta- 
geule  à  fa  Patrie. 

Déjà  (3)  Belgrade  étoit  bloquée  ; 
&  il  n'étoit  plus  poiîible  d'y  jetter 
du  fecours  ,  ni  d'y  faire  entrer  des 
vivres.  Bientôt  par  le  grand  feu  du 
canon  9  les  ouvrages  extérieurs  de  la 
ville  furent  détruits  ;  &  l'ennemi  s'ap- 
prochant  avec  moins  de  perte  ,  com- 
mença à  battre  le  corps  de  la  place  , 
&  en  prit  le  chemin  couvert.  Deux 
tours  (4)  extrêmement fortes,quoique 
déjà  endommagées  ,  l'empêchoient 
de  s'y  établir  :  l'une  fut  renverfée  à 

(1)  Voyez  fag.  zo8.  du  Tom.  III.  de  cette 
IMoire. 

(2)  Vapov.  ubifuprà.  Pafl.  ab  Hirtenberg,     , 
Flor.PoLp.  198. 

(3)  Hift.  de  l'Emp.  Othom.  Tom.  II.  pag> 
285. 

(4)  yapov.f.  584,  Netsgebaver.  p.  498. 
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SieïsMOHD  force  de  bombes ,  &  l'autre  par  le 
2  5  m  .      moyen  des  fourneaux. 

Les  décombres  de  ces  ouvrages  fer- 
voient  encore  de  défenfe  aux  Hon- 
grois. ChafTez  de  ce  poux  par  Un  feu 
iupérieur  ,  ils  fe  retirèrent  derrière 
des  retranchemens  qui  venoient  feu- 
lement d'être  achevez  ,  au  moment 
qu'il  ne  leur  refloit  que  cet  abri  pour 
n'être  point  forcez  à  fe  rendre. 

Ils  attendoient  du  fecours  ,  &  il 
ctoit  vrai  aum*  que  Louis  s'étoit  mis 
en  campagne  ;  mais  c'étoit  moins 
pour  attaquer  les  Tiuxs  ,  que  pour 
affecter  de  ne  pas  les  craindre.  Sa 
marche  vraifemblablement  devoit 
être  inutile.  Il  étoit  même  à  préfu- 
mer qu'elle  feroit  malheureufe. 
Mais  il  eft  des  occasions  où  le  plus 
mauvais  parti  ,  c'eft.  de  n'en  point 
prendre  ;  &  il  eft  toujours  plus  hon- 
teux d'attendre  les  malheurs  fans  fon- 
ger  à  les  éviter  ,  que  d'aller  au-de- 
vant d'eux  ?  même  fans  efpérance  de 
les  vaincre. 

Avec  une  armée  formée  à  la  hâte  , 
&  qui  n'avançoit  qu'avec  crainte  , 
Louis  ne  lailTa  pas  d'effrayer  fes  en- 
nemis.   Leur  unique  refTource  fut  de 
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prefïer  le  fiége  en  redoublant  d'a£ti-  siègent* 
vite.  Il  ne  leur  reftoit  qu'à  forcer  les  ijiî. 
retranchemens  ,  qui  ne  fervoient  plus 
qu'à  prolonger  la  défenfe  de  la  place. 
Leur  artillerie  ne  pouvant  les  ruiner  9 
ils  formèrent  le  deïïein  de  les  prendre 
en  flanc  &  par  derrière.  Les  mouve- 
mens  qu'ils  firent  pour  les  tourner  9 
alîarmerent  le  Gouverneur  ,  qui 
voyant  le  moment  où  la  ville  alloit 
être  prife  d'affaut ,  &  tous  les  habi- 
tans  parlez  au  fil  de  l'épée ,  ne  (1) 
différa  plus  de  demander  à  capituler. 
La  chute  de  cette  place  entraîna  celle 
(2)  de  Sabacz  &  de  plufieurs  autres 
villes  ,  les  feuls  remparts  que  la  Hon- 
grie eût  à  oppofer  à  la  puhTance  des 
Turcs. 

Des  exploits  fi  rapides  achevèrent 
de  déconcerter  le  jeune  Prince ,  qui 
fous  un  faux  air  de  fermeté  cachoit 
en  vain  l'idée  défavantageufe  qu'il  a- 
voit  de  fes  troupes  ,  &  la  frayeur  que 
lui  caufoient  celles  du  Sultan.  Ce  fut 
aufîi  pour  lui,  dans  fon  malheur  même, 
une  efpéce  de  bonheur,  que  Soliman 
t  1  ■'        ■  ^— —      in 

(1)  Petr.  de  Rewa,  rer.  Hangar,  p.  64  > 
(z)  Vapov.  toc.  cit. 
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malgré  fon  ambition  &  fon  courage  9 
ne  voulut  point  aller  à  fa  rencontre  , 
&  ajouter  à  la  gloire  des  conquêtes 
celle  d'un  combat  ,  qui  lui  eût  fournis 
en  un  feul  jour  ce  qu'il  n'auroit  pu 
fubjuguer  en  pluûeurs  années.  Soit 
qu'il  négligeât  une  victoire  trop  faci- 
le ,  foit  qu'il  n'eût  voulu  jufqu'alors 
qu'effayer  fes  forces  ,  il  forma  (i) 
tout  d'un  coup  le  deffein  de  fe  rendre 
maître  de  (2)  rifle  de  Rhodes  ,  autre 


(1)  Id.p.  585.  Henel.  ab  Hennenfeld.  Annal. 
Silef.  p.  391. 

(z)  Elle  appartenoit  alors  aux  Chevaliers 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  fous  la  con- 
duite de  leur  Grand-Maitre  Foulques  de  Vil- 
laret,  François  de  nation  ,  l'avoient  enle- 
vée aux  Sarrafîns  en  1306.  Albert.  Krantz. 
Wandal.  Lib.  VIL  Cap.  46.  pag.  174.  Ils  y 
étoient  à  peine  établis,  que  l'Empereur  Ot- 
toman y  débarqua  avec  une  armée  formida- 
ble. Son  entreprife  fut  fi  malheureufe ,  qu'il 
fut  contraint  de  l'abandonner.  Mahomet  II. 
fe  croyant  plus  fort ,  ou  plus  heureux  ,  avec 
une  flotte  de  160.  vaifTeaux  de  haut  bord  , 
fans  les  vaifTeaux  de  tranfport ,  &  environ 
100000.  hommes  de  débarquement  y  entre- 
prit de  réduire  cette  ifle.  Il  y  aborda  en 
1480.  &  mit  le  fiége  devant  la  capitale.  Il  la 
trouva  défendue  par  le  Grand-Maitre ,  Pier- 
re d' Aubuflbn ,  qui  au  bout  de  trois  mois 
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écueil  de  fes  ancêtres ,  &  qui  peut-  Sigtsmon* 
être  par  ce  feul  motif ,  lui  paroiffoit      ijii. 
plus  digne  de  fes  efforts  ,  &  plus  pro- 
pre à  augmenter  l'éclat  de  fes  armes. 

Il  eut  à  peine  quitté  les  bords  de  la 
Save  ,  que  Farmée  Hongroife  fe  reti- 
ra ,  &  que  les  Polonois  qui  fe  pref- 
foient  de  la  joindre  ,  eurent  ordre  de 
retourner  fur  leurs  pas.  Rien  ne  pou- 
voit  égaler  leur  chagrin  ,  que  la  con- 
fternation  de  la  République  ,  quand 
elle  eut  appris  les  progrès  de  Soli- 
man. Plus  expofée  aux  infultes  des 
Turcs ,  qu'elle  ne  l'avoit  encore  été  , 
elle  fentit  le  befoin  qu'elle  avoit  de  fe 
précautionner  contre  leurs  attaques. 
Malheureufement  il  fe  formoit  alors 
dans  fon  fein  des  ennemis  plus  dange- 
reux.   C'étoit  une  forte  d'Infidèles , 


l'obligea  de  fe  rembarquer  avec  autant  do 
précipitation  que  de  honte.  Id»  Lib.  XIII, 
Cap.  17.  p.  303.  Bonfin.  rer.  Ungar.  Decad, 
IV.  Lia.  V,  pag.  609.  Soliman,  dont  nous 
parlons ,  fe  flattoit  d'un  meilleur  fuccès.  II 
invertit  la  ville,  &  la  prefla  fi  vivement ,  que 
Philippe  Villiers  de  l'Ifle  -  Adam  ,  autre 
Grand-Maître  François ,  après  avoir  durant 
fix  mois  difputé  le  terrein  pas  à  pas  ,  fut 
iontraint  de  la  readre. 
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Sicxsmojïd  qUi  en  vouîoient  également  à  fa  Reli- 
gion ,  &  qui  ne  connoiïTant  plus  de 
frein  à  leur  licence  ,  fe  montroient 
prêts  à  violer  toutes  fes  loix. 

!'*W-  Le  (1)  Luthéranifme  s'étoit  glilTé 

dans  l'Etat.  Ses  dogmes  foutenus  par 
l'amour  de  la  nouveauté  ,  par  l'em- 
portement des  parlions  ,  peut  -  être 
aufîi  par  l'habitude  à  l'indépendance , 
étoufïoient  la  doclrine  ancienne  ;  & 
d'autant  plus  aiiement ,  que  (2)  de- 
puis que  les  Hurlites  fe  furent  répan- 
dus dans  la  nation  ,  il  y  étoit  refté  un 
levain  funefte  d'erreurs  ,  malgré  les 
(3)  fulminans  arrêts  qu'Uladillas  V. 
avoit  prononcez  contre  tous  ceux  qui 
avoient'eu  le  malheur  de  s'en  laiïîer 
corrompre.  Les  erreurs  ont  leurs  pro- 
grès comme  les  vices  ;  mais  ce  n'eft 


(I)  IVengerfc.  Hiji.  EccL  Slavon.  Lib.  I. 
Cap.XIILp.  74.  Vid.Tom.U.  Epijl.  Lutherie 
fol.  38. 

(1)  IVengerfc.  Cap.  VIL  p.  22.  24.  Cromer. 
p.  324.  484.  Dlugojf.  Lib.  XL  p.  640.  Mém. 
pour  fervir  à  THift.  &  au  Dr.  publ.  de  Pol. 
par  Lengnifch  ,  traduits  par  Formey.  §.  IV. 
pag.  23.  24. 

(3)  Relig.  Evang.  in  Polon.  fat  a,  à  Frider*. 
Kamz.pag,  7.  Hambargi  1738, 
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point  à  force  de  châtimens  qu'on  peut  Sigiswon» 
les  détruire.  151V 

Celles  des  Hurlîtes  ,  concentrées 
par  la  crainte  dans  le  cœur  des  Polo- 
nois  qui  les  avoient  adoptées ,  y  fer- 
mentaient depuis  long-temps  ;  &  leur 
étuption  ,  fi  j'ofe  ainfi  parler  ,  eût  été 
moins  vive,  fi,  à  l'exemple  d'Uladillas, 
Sigifmond  n'eût  pris  de  fauffes  mefu- 
res  pour  en  arrêter  les  effets.  Au  (1) 
lieu  de  combattre  les  nouveaux  do- 
gmes ,  qui  en  fecouant  le  joug  de  la 
Religion  alloient  ébranler  les  fonde- 
mens  de  fon  thrône  ,  il  s'en  prit  à 
ceux  qui  les  foutenoient  ,  &  il  con- 
nut ,  mais  trop  tard  ,  que  l'efprit  qui 
s'égare  n'a  befoin  que  d'être  éclairé  , 
&  qu'il  efl:  toujours  dangereux  de  pu- 
nir ,  ou  il  ne  s'agit  abfolument  que  de 
convaincre. 

Les  (2)  habitans  de  Dantzig  furent 
les  premiers  à  méprifer  les  (3)  terri- 


Ci)  Id.p.  11.  15. 

(z)  Id.p.  14.  Bern.Vapov.  Fragm.  p.  591, 
hJeugebav.  Hift.  Toi.  p.  504. 

(3)  Sigifmond  y  menaçoitde  mort  &  de 
confifcation  de  bien;. ,  tous  ceux  qui  feroient 
profe filon  du  Luthéraniime  ,  ou  qui  ofe- 
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Sîgismond  bies  refcripts  du  Roi  de  Pologne.  Per- 
ijly.  vertis(i)  par  les  Mandemens  de  l'E- 
vêque  de  Samland ,  Georges  de  Po- 
lenz ,  qui  autorifoit  les  écrits  de  Lu- 
ther, &  les  propofoit  aux  clercs  même 
de  fon  Diocèfe  comme  une  règle  de 
foi  ;  ils  (2)  fe  rebellèrent  tout  d'im 
coup  ,  abjurèrent  ouvertement  la  Re- 
ligion de  leurs  pères,  dépoferent  leurs 
Magiflrats ,  en  créèrent  de  nouveaux, 
profanèrent  les  Eglifes  ,  en  chafTerent 
les  Prêtres,pillerent  tous  les  Couvens, 
&  olerent  écrire  à  Sigifmond  pour 
juftifier  leur  conduite. 

Peut-être  efpéroient-ils  moins  d'en 
obtenir  le  pardon  ,  qu'ils  ne  cher- 
choient  un  prétexte  de  fe  ranger  fous 
l'obéuTance  du  Grand-Maître  Albert , 
qui  (  3  )  ayant  lui-même  changé  de 
Religion  ,  ne  pouvoit  qu'approuver 
leur  foulevement  contre  la  Pologne. 


roient  même  l'approuver   ou  le   favorifer. 
Relig.  Evang.  in  Vol.  fat  a.  p.  13. 

(1)  Id.p.  14.  \6.  Joan.  Léon.  Hijî.  Prujf. 
Lib.  VU.  feg.  3  7  S- 

(2)  Id.p.  41  z.  403.  404.  Kojalo'jûicz.  Hifl, 
Lùuan.p.  384.  Paft.  ab  Hirtenberg.  Flor.  Vol. 
pag.  \99.  m 

(3)  K?%.  Evang.  tn  Fol.  fat  a.  p.  if . 
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Le  (1)  Roi  craignit  de  les  perdre  sigxsmow» 
s'il  s'avifoit  de  les  punir.  Il  diAimula 
leur  révolte  ;  &  il  étoit  vrai  aufïi  qu'il 
n'étoit  point  de  û  fortes  digues  que 
ce  torrent  n'eût  emportées  ,  &  que 
pour  éviter  de  plus  grands  maux  ,  il 
falloit  s'appliquer  uniquement  à  répa- 
rer les  malheurs  qu'il  auroit  caufez  fur 
fa  route. 

La  trêve  faite  avec  les  Teutoniques 
étoit  prête  à  expirer  ;  &  l'ambition  de 
leur  chef  étoit  peut-être  alors  d'au- 
tant plus  vive  ,  qu'un  long  repos  l'a- 
voit  mis  en  état  de  la  fatisfaire  avec 
plus  d'apparence  de  fuccès.  On  avoit 
tout  à  craindre  du  génie  entreprenant 
d'un  Prince  ,  qui  fe  trouvant  à  la  tête 
d\m  Ordre  de  Chevaliers  ,  avoit  a- 
bufé  de  l'honneur  de  leurs  fufFrages  , 
ruiné  tous  leurs  droits  ,  envahi  .leurs 
biens  ,  dédaigné  l'autorité  du  Pape , 
méprife  la  puhTance  de  l'Empereur  , 
négligé  fa  propre  gloire  ,  &  enfin  re- 
noncé à  fes  vœux  ,  &  abjuré  la  Reli- 
gion qu'il  étoit  obligé  de  défendre. 

Heureufement  pour  la  Pologne  , 
Albert  mal  affermi  dans  fes  ufurpa- 

(0  Neugebaver.  Rijl.  PoL  p.  508. 
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Si.ismond  tions  >  craignoit  lui-même  que  la  Ré- 
i^'y.  publique  ne  les  revendiquât  par  inté- 
rêt ou  par  zélé.  Pluftôt  que  de  rifquer 
de  les  perdre  ,  il  offrit  de  les  partager. 
Sigifmond  conçut  d'abord  tout  l'avan- 
tage de  ce  projet.  Il  l'approuva  ,  le 
lui  vit ,  &  y  mit  la  dernière  main  ,  par 
un  traité  dans  (i)  lequel  il  fut  conve- 
nu ,  que  déformais  les  villes ,  les  châ- 
teaux ,  toutes  les  contrées  de  la  Pruf- 
fe,  cédées  aux  Chevaliers  par  le  traité 
qui  a  voit  été  fait  entre  le  Roi  Cafi- 
mir  IV.  &  le  Grand  -  Maître  Louis 
Erlichaufen  ,  appartiendroient  uni- 
quement à  Albert  ;  qu'elles  palTeroient 
à  fes  fils  ,  &  au  défaut  de  ceux-ci  à 
fes  frères  ;  que  ces  derniers  pourroient 
en  difpofer  en  faveur  de  leurs  enfans 
mâles  ;  mais  qu'au  cas  que  leur  pof- 
térité  vînt  à  s'éteindre  ?  elles  rentre- 
raient fous  la  domination  des  Polo- 
nois  ;  que  chacun  de  ces  Princes  fe- 
roit  tenu  d'en  faire  hommage  au  Roi 

(i)  Bern.  Vapov.  Fragm.pag.  55? i.  Chrifl. 
Bartknoch.  de  Rep.  Folon.  Lib.  1.  Cap.  VIL 
p.  166.  Faft.  ab  Fiirtenherg.  Flor.  Fol.  p  200. 
Kcjalowicz.  Hijl.  Lititan.  p.  382.  Neugebaver. 
fag.  507.  Henel.  ab  Hennenftld.  Annal,  Silef. 
p.  3^2. 
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&  à  la  République  ,  &  ne  pourroit  les  S:G*S*I0N® 
vendre,  les  aliéner,  les  engager,  ni  15*5.  • 
les  démembrer  fans  le  confentement 
des  Diettes  ;  qu'il  y  auroit  appel  des 
jugemens  de  ces  Princes  au  tribunal 
du  Royaume  ;  &  comme  membres 
de  FEtat  ,  qu'ils  pourroient  avoir 
féance  dans  toutes  les  aflemblées  pu- 
bliques ,  où  ils  occuperaient  la  pre- 
mière place  après  le  Roi. 

Par  ces  articles  &  plusieurs  autres  , 
qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter , 
s'éteignoient  pour  jamais  les  guerres 
qui  avoient  fi  long-temps  ébranlé  tout 
le  Royaume.  Il  (  1  )  n'étoit  plus  expofé 
-  à  l'ambition  effrénée  d'un  Ordre,qui  fe 
renouvellant  tous  les  jours,devoit  fur- 
vivre  éternellement  à  lui-même ,  & 
qui  tenant  à  la  Religion  par  fes  enga- 
gemens,  trouvoit  par-tout  des  Sou- 
verains obligez  de  le  foutenir  dans 
fes  befoins  ,  peut  -  être  même  quel- 
quefois de  pallier  fes  injuftices. 

Le  (  2  )  Pape  défapprouva  cette 
convention.  Il  la  traita  d'impie  &  de 
facrilége.    Sigifmond  étoit  trop  jufte 

(1)  Stan.  Scrnic,  Annal.  Folon.  patr.-izog** 
(z)'ld.  {b(d. 

Tome  IF*  L  L 
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pour  ne  pas  fentir  l'équité  de  ee  re- 
proche. Il  fut  allez  grand  pour  en 
excufer  la  vivacité.  Il  parut  feule- 
ment fâché  que  la  Cour  de  Rome  fit 
éclater  fon  zélé  avec  tant  de  chaleur  , 
dans  un  temps  oii  l'on  ne  s'efforçoit 
d'échapper  à  fa  puuTance  ,  que  par 
d'odieux  préjugez  contre  fa  trop  gran- 
de autorité.  Il  eût  fouhaité  qu'avec 
des  motifs  aufïi  louables  que  ceux 
qu'elle  avoit ,  elle  n'eût  point  négligé 
cette  douceur  modefle  ,  qui  ne  per- 
fuade  jamais  mieux  la  vérité  ,  qu'en 
arfe&ant  de  refpecler  ceux  qui  la  mé- 
connohTent. 

Il  (r)  ait  contraint  d'envoyer  un 
Député  à  Rome  ,  pour  fe  laver  des 
foupçons  qu'on  y  avoit  de  fes  fenti- 
mens  fur  la  Religion  ;  mais  fa  con- 
duite envers  ceux  de  fes  fujets  qui 
avoient  embraffé  le  Luthéranifme  9 
fit  affez  voir  qu'il  n'auroit  jamais  la 
fbibleffe  d^approuver  leur  change- 
ment. 

Il  (2)  donna  prefque  aurTitôt  ua 
Décret  par  lequel-  il  declaroit  inhabi- 


(iyîbïd. 

(2)  Relig.  Evang.tn  Folon.fata.  jp.  18, 
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les  à  pofleder  aucune  charge ,  les  Po- 
lonois  qui  envoyoicnt  étudier  leurs 
enfans  à  "Wittemberg  ,  où  Luther,  qui 
s'étoit  rendu  l'arbitre  de  la  croyance 
des  peuples  ,  étonnoit  tout  l'univers 
par  la  hardieffe  &  par  la  nouveauté 
de  Tes  opinions.  Sigifmond  en  vou- 
loit  également  à  tous  ceux  quiavoient 
été  fuccer  Terreur  dans  cette  école. 
Il  leur  défendoit  fle  rentrer  dans  le 
Royaume  ,  d'où  il  les  bannifïbit  à 
perpétuité  ;  &  en  général  il  ordon- 
noit  à  Pierre  Kmitha  ,  Grand-Maré- 
chal de  la  Couronne  ,  d'ufer  des  plus 
grandes  rigueurs  contre  ces  nouveaux 
Sectaires  ,  qui  fous  prétexte  de  ré- 
former l'Eglife  ,  la  déchiroient  par 
un  fchifme  plus  dangereux  que  fes> 
abus. 

Il  (1)  n'épargna  les  Dantzicois  f      iç** 
qu'autant  de  temps  qu'il  eut  fujet  de 
les  craindre.    Le  traité  avec  Albert 
fxit  à  peine  conclu  ,  qu'il  réfolut  de 
les  punir  de  leur  révolte.  Il  ne  lui  fut 

(1)  ld.  p.  16.  Bern.  Vapov.  Fragm.p.  $96. 
Joan.  Léon.  Hifl.  Prujf.  Lib.  VU.  pag.  418. 
Neugebaver.  Hifl.  Polon.  pag.  f  1 1 .  Paflor*  &h 
Minsnberg.  Flar+Pol.  v.  199- 
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sjcîsmcnd  difficile  d'en  démêler  les  auteurs  ,  que 
ijx*.      parce  que  ceux-mêmes  qui  y  avoient 
le  moins  de  part ,  vouloient  fe  faire 
honneur  de  l'avoir  excitée.  L'enthou- 
fiafme ,  toujours  plein  d'amour-pro- 
pre ,  a  toujours  conféquemment  plus 
de  hardieffe  que  la   véritable  piété. 
Des  informations  exactes  firent  bien- 
tôt difcerner  les  plus  coupables.  Qua- 
torze d'entre  eux  eurent  la  tête  tran- 
chée. Tous  les  autres  furent  envoyez 
en  exil.  Dès  ce  moment  la  Religion 
fut  rétablie  dans  la  ville.    On  rendit 
aux  EglifeS  ce  qui  leur  avoit  été  en- 
levé ;  mais  le  libertinage  d'efprit  qui 
avoit  égaré  les  Dantzicois  ,   ne  fit 
qu'augmenter  par  l'excès  de  fé vérité 
qu'on   avoit   crû   capable  de  le  dé- 
truire. 

Tant  de  rigueur  ne  convenoit  point, 
dans  un  temps  fur-tout  où  le  Roi  de 
Pologne  n'auroit  dû  s'occuper  qu'à 
réunir  tous  fes  fujets  contre  les  Turcs, 
qui  menaçoient  de  nouveau  les  fron- 
tieres  de  la  Hongrie 

Fier  (i;  de  fes  fuccès  dans  Tille  de 
ni  '■ 

(i)  Bem.  J'apov.p.  $97.  Neugebaver.  Hift. 
Fol. p.  5  ii.-  HJJL  Gthom.  par  le  Pr.  Canti- 
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Rhodes  ,  Soliman  étoit  revenu  fur  Sicis^0*» 
les  bords  de  la  Save,  à  la  tête  de  »yx*. 
300000.  hommes.  Pour  (1)  empê- 
cher Siçifmond  de  donner  du  fecours 
au  Roi  fon  neveu  ,  il  avoit  fait  mar- 
cher le  Kan  de  Krimée  vers  la  Li- 
îhuanie  ;  &  tandis  que  les  Tartares- 
avançoient  du  côté  de  Lublin  ,  il 
avoit  déjà  parlé  le  Danube  ,  conquis 
Semlin  ,  Salankemen  ,  Peter  -Vara- 
din ,  tout  le  Duché  de  Sirmifch.  »  II 
avoit  même  franchi  la  Drave  ,  &  il 
étoit  venu  jufqu'à  Mohacz  ,  d'où  il 
fe  préparoit  à  porter  plus  loin  les 
bornes  de  fon  Empire. 

Quelle  que  fût  la  confternation  des 
Hongrois ,  ils  ne  lairTerent  pas  de  fe 
rafTembler  ,  ou  pour  réparer  leurs 
malheurs  ,  ou  pour  éviter  de  plus 
grandes  pertes..  Les  nations  ,  comme 
les  Princes  qui  les .  gouvernent  ,  ont 
des  périodes  de  hardierTe  &  de  fer- 
meté ,  ainfi  que  de  découragement  & 
de  foibleffe.  Une  efpéce  de  fureur 
s'empara  des  Hongrois.    Ils  n'atten- 


mir.  Tom.  IL  p  apj,  HeneL  ab  Hennenfeld.. 
Annal.  Siltf.  p.  3^3. 

(1)  Vapov.  &  Neugebaver.  ubi  [upr<U. 
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doient  que  l'ordre  de  marcher  à  l'en- 
nemi ,  qu'ils  fe  croyoient  en  état  de 
vaincre. 

Louis  demandoit  dufecours  à  l'Em- 
pereur &  au  Roi  de  France.  Il  prioit 
le  Pape,  &  les  Princes  afTemblez  alors 
à  la  Diette  de  Spire ,  de  ne  pas  l'a- 
bandonner dans  un  fi  grand  danger. 
Ses  (i)  cris  9  oufes  craintes  avoient 
percé  dans  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope. Il  comptoit  fur  les  Bohèmes  , 
fur  les  Moraves ,  fur  les  Siléfiens ,  fur 
Jean  Zapoliay  y  Comte  de  Scepus  & 
Palatin  de  Tranfylvanie.  Il  n'y  eut 
que  (2)  Sigifmond,  qui  malgré  les  Tar- 
tares  qu'il  avoit  fur  les  bras  ,  fit  mar- 
cher quelques  corps  de  cavalerie  à  fa 
défenfe  ;  &  le  Duc  d'Autriche  Fer- 
dinand ,  frère  de  l'Empereur  ,  qui  lui 
envoya  3000.  hommes  de  pied. 

Avec  ce  renfort,  i'armée  Hongroife 
au  fortir  de  Bude  ,  n'étoit  cependant 
que  d'environ  30000.  combattans  y 
qui  (3)  ne  comptant  point  l'ennemi  ^ 

(1)  Joan.  Sarnbuc.  rer.  Ungar.  append.  ad 
ûalc.  Bonfîn.  p.  7??.  758.  7-551. 

(2,)  Vapov.  p.  ^97. 

(3)  Neugebav.  Hift,  Vol. p.  5 1  j,  Joan,  Sarn- 
buc, append.  p..y,6f. 
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s'imaginoient  pouvoir  le  vaincre  ,  &  Sigismok» 
fe  plaignoient  infolemment ,  qu'on  ne      iSîc, 
leur  permît  point  de  l'attaquer.  Leur 
ardeur  juftifioit  en  quelque  forte  leur 
confiance  ;  mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
garantiraient  leurs  iucès. 

Gnoienski ,  qui  (  1  )  commandoit  les 
Polonois  ,  conieilloit  au  Roi  de  re- 
tourner fur  fes  pas ,  &  d'attendre  les 
Turcs  dans  l'intérieur  de  fes  Provin- 
ces ,  on  il  pourroit  les  ruiner  fans  les 
combattre  ,  ou  ne  les  combattre  qu'à 
fon  gré..  Cet  (2)  avis  fut  rejette  par 
l'Archevêque  de  Colocza,  Paul  To- 
mory  ,  homme  violent  &  fougueux  L 
qui  a  voit  du  crédit  dans  l'armée  ,  & 
qui  vouloit  qu'on  courût  les  rifques 
d'un  combat. 

Déjà  les  troupes  s'ébranloient  d'el- 
les-mêmes. Louis  ne  fe  confioit  point 
en  leurs  manœuvres  ,  &  il  n'ofoit  les 
retenir.  AfTûré  de  leur  défaite  ,  s'il 
ne  les  empêchoit  d'avancer ,  menacé 


(1)  Vapov.  loc.  cit.  Joan.  Sambuc.p,  764. 

O)  Neugeba.ver.ubi  fupr •à.  Petr.  de  Rewa. 
rer.  Hungar.  Centur.  VI.  p.  66.  Joan.  Dubrav, 
Hijl.  Boïtm,  Lib.  XXXI H.  pag.  313.  Joan, 
Sambtic.  append.  p~  767.- 
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d'une  révolte  ,  s'il  réprimoit  leur  au- 
U**»  dace  ,  il  fut  long-temps  dans  une  in- 
certitude d'autant  plus  funefte  ,  qu'il 
•  fe  déterminoit  infenfiblement  à  les 
laifTer  agir.  De  deux  partis  ,  c'eft 
d'ordinaire  le  plus  mauvais  qu'on 
prend ,  dès  qu'on  balance. 

L'action  (  1 J  fut  à  peine  engagée  7 
que  l'on  vit  des  deux  cotez  tout  ce 
que  la  valeur  la  plus  intrépide  peut 
montrer  de  hardierTe  &  de  fermeté. 
Le  courage  croiïïbit  avec  les  périls  , 
&  le  bonheur  d'y  être  échappé  ,  de- 
venoit  un  nouveau  motif  de  ne  pas 
les  craindre.  On  eût  dit  que  les  Turcs 
&  les  Hongrois  cherchoient*  la  mort 
pluftôt  que  la  gloire  ,  ou  que  départ 
&  d'autre  on  trouvoit  moins  d'hon- 
neur à  vaincre  qu'à  périr.  La  (2)  ba- 
taille dura  tout  un  jour  ;  mais  les  In- 
fidèles ,  fubitituant  à  tout  moment 
des  troupes  fraîches  à  leurs  foldats 
épuifez  ,  forcèrent  enfin  la  plufparî 
des  Hongrois  à  mettre  bas  les  armes. 


(1)  Vapov.f.<î9%.  Neugebaver.fag.jij* 
Joan.  Sambuc.  append.p,  77  r . . 

(2)  Hîft.  de  l'Empire  Othom.  par  le  Pf. 
Cantimir.  Tom,ILp^ipA>. 
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Il  ne  reftoit  àLouis  qu'à  chercher  fon  sicm»o« 
falut  dans  la  faite.  Il  perça  les  ba-  1  re- 
taillons ennemis  qui  l'enveloppoient  ; 
&  courant  fans  guide  dans  un  pays 
qu'il  ne  connoifToit  point ,  (1)  il  en- 
fonça fi  avant  dans  un  marais ,  qu'il 
y  perdit  la  vie. 

La  perte  de  cette  bataille  qui  fut  fi 
fenfible  à  toute  la  Chrétienté  ,  le  fut 
encore  plus  à  Sigifmond.  Ce  Prince 
déploroit  la  mort  de  fon  neveu  ,  & 
voyoit  fes  Etats  plus  expofez  que  ja- 
mais aux  incurfions  des  Infidèles  ,  qui 

(2)  ne  trouvant  plus  d'obftacle  jufqu'à 
Bude  ,  s'emparèrent  de  cette  ville  ;  & 
fe  répandant  au-delà  du  Danube ,  fe 

(3)  rendirent  maîtres  de  Segedin  ,  & 
de  la  plufpart  des  places  fituées  fur  la 
Theifie. 

Tout  concouroit  alors  à  redoubler     *r~7* 
les  allarmes  des  Polonois.  Charles  V. 
&  François  I.  les  feuls  Potentats  de    - 

èi  1  ■   ■  ■  ni  !■ 

(1)  Neugebaver.  loc.  cit.  Henel.  ab  Hennen- 
feld.  Annal.  Silef.  p.  393.  Joan.  Dubrav.  Hift. 
Boïem.  p.  ?  14.  Joan.  Sambuc.  append.  p,  75  6, 
771.   Paul.  Stransk.  Refp.   Boïem.  pag.  361. 

(2)  Neugebaver.  pag,  518,  Petr.  de  Reiua* 
pt  6j.  6%.  Joan.  Sambuc.  p.  773. 

(3)  Hift.  de  l'Emp.  Othom.  p.  19^ 
Tome  IF.  M  m 
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Sicismokd  l'Europe  qui  pouvoient  le  plus  con- 
tribuer à  mettre  un  frein  à  l'ambition 
<âes  Infidèles  ,  s'épuifoient  par  des 
guerres  fanglantes  ,  où  la  gloire  & 
l'intérêt  avoient  moins  de  part  qu'une 
imprudente  émulation  ,  dégénérée 
peu  à  peu  en  defirs  de  vengeance. 
François  (1)  à  peine  revenu  de  Ma- 
drid ,  avoit  refufé  d'accomplir  les 
conditions  aufquelles  il  avoit  acheté 
la  liberté  qu'il  avoit  perdue  à  la  jour- 
née de  Pavie.  Son  (2)  premier  foin 
avoit  été  de  fe  concerter  de  nouveau 
avec  le  Pape  &  les  Vénitiens  ,  pour 
faire  la  guerre  au  Chef  de  l'Empire. 
Rome  (3)  venoit  d'être  faccagée  par 
les  troupes  de  Charles  ,  &  Clément 
VII.  afîiégé  dans  le  Château  S.  Ange , 
n'en  (4)  etoit  forti  que  pour  fubir  le 
fort  du  Roi  fon  allié  ,  &  devenir  pri- 
fonnier  de  l'Empereur  ,  qui  (5)  dans 
le  temps  même  qu'il  expédioit  contre 

(0  Hift.de  France,  par  Daniel.  Tom.K 
p.  ioz. 

(1)  Id.  p.  104. 

(3)  Id.pag.  21 S  119.  Bern.  Vapov.  Fragm* 

(4)  Hiftoire  de  France,  par  Daniel.p.  nU 

(5)  ld.$.  m*. 
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le  Pontife  les  ordres  les  plus  rigou- 
reux ,  affe&oit  d'intérefïer  le  Ciel  à 
fa  délivrance  ,  par  les  prières  publi- 
ques qu'il  faifoit  faire  en  tous  lieux. 

Jamais  l'Europe  n'a  voit  été  en  fi 
grand  danger  de  plier  fous  le  joug  des 
Ottomans  ,  dont  on  voyoit  tous  les 
jours  augmenter  la  puhTance.  Aufîi 
(r)  ce  fut  en  vain  que  François  I.  en- 
voya des  Ambafladeurs  à  Sigifmond  , 
pour  l'engager  à  prendre  les  armes 
contre  Ferdinand  ,  Duc  d'Autriche , 
qui  Ci)  après  s'être  mis  en  pofTefîion 
du  thrône  de  Bohême  ,  afpiroit  à  ce- 
lui de  Hongrie ,  qu'oc cupoit  (3)  alors 
Jean  de  Zapoliay ,  Comte  de  Scepus , 
le  même  dont  nous  avons  parlé  pré- 
cédemment ,  &  dont  la  fceur  avoit 
été  Reine  de  Pologne. 

Sigifmond  (4)  ne  put  s'empêcher 
de  témoigner  aux  Miniflres  de  France 

(1)  Neugebaver.  Hifi.  Pol.  p.  $19*  Bern. 
Vapov.  p.  600. 

(2)  Id.  p.  599.  Neugebaver.  loc.  cit.  Joan. 
Dubrav,  Hifl.  Boïem.  p.  315.  Henel.  ab  Hen- 
ncnfild.  Annal,  Silef.  p.  3  9  ï  • 

(l)Neugebav.p.$i$.  Paul.  Viafec.  Chrox. 
p.  42.  Cracov.  1646. 
(4)  Neugebaver.  p.  5  1?. 
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Slcf10HD  l'horreur  qu'il  avoit  des  diffentions 
t  s  17.  qui  défoloient  la  Chrétienté  ,  tandis 
que  les  Turcs  animez  par  leurs  iuc- 
cès  ?  n'oubîioient  rien  pour  y  étendre 
leur  empire.  Il  déclara  qu'il  ne  vou- 
loit  foutenir  ni  le  Comte  de  Scepus 
ion  beaufrere  ,  ni  le  Duc  d'Autriche 
fon  allié  ;  mais  qu'il  employeroit  vo- 
lontiers tous  fes  foins  à  calmer  les 
troubles  de  la  Hongrie  ,  qu'il  voyoit 
plus  expoiee  que  jamais  à  plier  fous 
le  joug  de  Soliman. 

Dans  la  perfuafïon  où  il  étoit  que 
ce  Prince  ,  qui  ne  connoifîbit  plus 
d'autres  droits  que  celui  de  la  force  , 
ne  tarderoit  point  à  revenir  fur  fes 
pas  ,  il  fe  hâta  de  mettre  la  Pologne 
à  l'abri  de  fes  infultes.  Il  ranima  dans 
le  cœur  de  tous  fes  fujets  l'amour  de  la 
Patrie  ;  &  il  n'y  en  eut  aucun  qui  ne 
lui  {çût  gré  du  zélé  même  qu'il  leur 
infpiroit. 
XÏ15.  Ils  voulurent  lui  en  marquer  leur 
s-530.  reconnohTance  ;  &  comme  rien  n'é- 
toit  plus  capable  de  lui  plaire  que 
la  fuccefîion  de  fon  fils  au  thrône, 
ils  (1)  s'empreiTerent  de  le  nommer 

(1)  là.  p.  525.  Bern.  Fapov,  Fragm.p.  604» 
Stan.  Sarnic,  Annal.  Po/.p.  Il  10.  , 
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pour  régner  après  lui*  Ils  (  1  )  réfolu-  Sigismoni 
rent  même  peu  de  temps  après  ,  de  le      i55'0. 
faire  facrer,  comme  fi  dès  ce  moment 
il  eût  dû  prendre  en  main  le  gouver- 
nement du  Royaume.  Cette  démar- 
che étoit  d'autant  plus  flatteufe  pour 
le  Roi  ,  qu'elle  étoit  contraire  aux 
nouvelles  constitutions  de  la  Répu- 
blique. Sigifmond  n'avoit  que  ce  fils , 
appelle  Sigifmond  comme  lui ,  &  (2) 
furnommé  Augufte ,  à  caufe  qu'il  é- 
toit  venu  au  monde  le  premier  jour 
du  mois  d'Août.  C'étoit  le  feul  rejet- 
ton  de  la  race  des  Jagellons ,  &  le  feul 
qui  pût  la  perpétuer  dans  le  Royau- 
me.   Le  Roi  déjà  âgé ,  n'avoit  plus 
d'efpérance  d'avoir  des  enfans  ;   & 
tous  fes  defirs  furent  remplis,  dès  qu'il 
vit  Sigifmond- Augufte  affermi  fur  le 
thrône  par  (3)  la  cérémonie  de  fon 
couronnement*  Il  eut  encore  le  temps 

(1)  Alex.  Guagnin.  rer.  Toi.  Tom.  I.p.  123. 
Vapov.  uhi  fuprà.  Neugebaver.  Hift.  Pol.  pag» 
52,6.  Alb.  Kojalowicz.  Hijl.  Lituan.  Lib.  VUU 
p.  391.  Cromer.p.  703. 

(2)  Neugebaver.  pag.  489.  Stan.  Orickov, 
Okfzi.  Annal,  p.  1480.  in  cale.  Dlugojf. 

(3)  Sigifmond- Augufte  n'avoit  que  dix 
ans  lprfgu'ii fut  couronné.  Cromer.p,  703. 
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sjgismond  ^e  l'înftruire   dans  le  grand  art  de 
*ho.     régner. 

On  peut  juger  des  enfeîgnemens 
qu'il  lui  donnoit ,  par  le  difcours  que 
je  vais  rapporter  d'après  un  ancien 
Hifiorien ,  qui  n'ayant  peut-être  pu 
le  rendre  dans  les  termes  propres ,  a 
du  moins  prétendu  en  avoir  exprimé 
le  vrai  fens.  On  y  verra  Sigiïmond 
parler  en  père ,  en  père  de  fes  peu- 
ples ,  en  père  de  tous  les  Rois  qui 
dévoient  régner  après  lui. 

»  Mon  (  i  )  fils  ,  diibit  ce  grand 
»  homme  au  Prince  fon  fuccefleur , 
»  je  vois  depuis  long-temps  avec  un 
»  plaifir  extrême  tous  les  cœurs  de 
»  mes  peuples  ,  qui  fe  tournent  vers 
»  vous  ;  &  je  ne  doute  point  que  vous 
»  ne  rempliriez  un  jour  leurs  efpéran- 
#  ces. 

»  Vous  n'ignorez  pas  que  la  Polo- 
»  gne  nous  doit  beaucoup  ;  apprenez 
»  aujourd'hui  ,  que  nous  lui  devons 
»  encore  plus  nous-mêmes.  C'eft  elle. 
»  qui  nous  préférant ,  nous  &  nos  an- 
»  cêlres  ,  à  des  Princes  qui  étoienî 

— — —  'I  '  ■    — — — ■— ■■— 

(i)  Stan.Shrnic.  AnnaLPal.p.  mi*  Grc* 
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»  au-defTus  de  nous  par  leurs  biens  &  Sï3isimond 
»  par  leur  puiflance  ,  peut-être  même      njo. 
»  par  leur  naifïance  &  par  leurs  ta- 
»  lens  ,  nous  a  choifis  pour  fes  chefs 
»  &  fes  maîtres.  Et  combien,  dans  le 
»  cours  d'un  fiécle  &  demi  ,  ne  nous 
»  a-t-elle  pas  donné  de  marques  de 
»  fon  zélé  ?  C'eft.  elle  qui  vous  a  jugé 
»  digne  de  fes  fufFrages  ,  lorfqu'à  pei- 
»  ne  vous  étiez  capable  de  les  méri- 
»  ter.  Eft-il  rien  de  fi  pénible  ,  rien 
»  de  fi  grand  ,  que  vous  ne  deviez  en- 
»  treprendre  pour  fon  repos  &  pour 
»  fa  gloire  ? 

»  Vous  la  fatisferez  fans  doute  ,  fi 
»  vous  n'arTeftez  point  de  gouverner 
»  en  Souverain  ,  des  peuples  que  leur 
»  liberté  doit  rendre  les  arbitres  de 
»  votre  conduite  ,  &  les  juges  même 
»  de  vos  vertus.  Vous  ne  pouvez  les 
»  dominer  que  par  la  fagefTe  de  vos 
»  confeils  ,  leur  rien  ordonner  que  par 
»  l'autorité  des  loix  qu'ils  fe  font  fai- 
»  tes  ,  leur  rien  commander ,  û  j'ofe 
»  ainfi  dire  ,  qu'en  leur  obéiffant.  Ce 
»  n'eft  qu'en  ménageant  leurs  privilé- 
»  ges ,  que  vous  acquerrez  fur  eux 
»  quelque  pouvoir. 

*>  Defcendez  vers  eux  fans  vous 
Mm  iy 
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sjgi&mond  „  abaiiTer  ;  flattez  leur  ambition  fans 
ijjo.  »  vous  avilir.  Gagnez  leur  confiance, 
»  ils  vous  -abandonneront  tous  leurs 
»  droits.  Faites  en  forte  qu'ils  ne  vous 
»  craignent  point  ;  dès  ce  moment  ils 
»  ne  craindront  que  pour  vous  ,  & 
»  vous  n'aurez  point  fuj et  de  les  crain- 
»  dre. 

»  N'ayez  jamais  d'autres  ennemis 
»  que  les  leurs  ;  mais  fongez  moins  à 
»  les  défendre  qu'à  les  rendre  heu- 
»  reux.  Fidèle  dans  vos  promelTes  , 
»  équitable  dans  vos  jugemens ,  ma- 
»  gnifique  dans  vos  largeiles  ,  obli- 
»  géant  même  dans  vos  refus  y  rédui- 
»  fez-les  à  n'ofer  mettre  des  bornes  à 
»  votre  pouvoir  ,  qu'ils  ne  craignent 
»  en  même-temps  d'en  donner  à  la  fé- 
»  licite  publique.  « 

C'étoient  les  difcours  ordinaires  de 
Sigifmond  à  fon  fils.  Heureux  !  s'il 
avoit  pu  le  rendre  auïli  ferme  dans  la 
Religion  ,  qu'il  l'étoit  lui-même  à  re^ 
jettertous  les  dogmes  nouveaux,  dont 
on  eiTayoit  de  la  combattre.  Sa  con« 
duite  envers  les  Princes  qui  avoient 
embralTé  la  fecle  de  Luther ,  fit  voir 
plus  que  jamais  qu'il  n'avoit  jamais  etf 
deffein  de  fuivre  leur  exemple. 
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Ces  (1)  Princes  affemblez  à  Smal-  *««*** 
calde  ,  avoient  fait  une  ligne  entre      m  3^ 
eux.  Ils  fçavoient  que  Charles  V.  tra- 
vaillent à  les  réduire.  La  Diette  d'Auf- 
bourg  venoit  de  prendre  des  mefures 
pour  faire  échouer  leurs  projets.  Ils 
négocioient  dans  toutes  les  Cours , 
où  ils  s'imaginoient  trouver  des  ap- 
puis à  leur  révolte.  Ils  s'adrefferent  à 
Sigifmond.   Ils  avoient  pris  pour  un 
préjugé  favorable  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  le  Margrave  de  Brandebourg  ; 
mais  quoique  la  plufpart  de  ces  Prin- 
ces fuffent  ou  (2.,  fes  parens  ,  ou  fes 
alliez ,  il  regarda  leurs  proportions 
comme  une  infulte.  Il  ne  leur  accorda 
ni  troupes  ,  ni  fecours  d'argent.   II 
ofa  même  ne  pas  dirTimuler  l'horreur 
qu'il  avoit  du  fchifme  qu'ils  venoient 
de  caufer  dans  l'Empire  &  dans  l'E- 
glife.    Il  fit  tous  fes  efforts  pour  les 
défunir  ,  pour  leur  faire  pofer  les  ar- 
mes ,  pour  les  réconcilier  avec  l'Em- 
pereur. Il  leur  offrit  même  fa  média- 
tion auprès  de  ce  Prince.  Il  ne  pou- 


Ci)  là. p.  706. 

(2)  Id.  ibid.  &  p.  69 U  Bern.  Vafov.  Frzgm* 
yag.  469. 
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jieisMOHD  y0it  rien  faire  pour  eux  de  plus  utile  ; 
jj5'o.  mais  quand  même  il  auroit  eu  la  lâ- 
cheté d  epoufer  leur  parti ,  il  n'auroit 
pu  fatisfaire  à  leurs  demandes  ,  fans 
mettre  tout  fon  Royaume  en  danger 
de  périr. 
iyji.  Un  orage  fe  formoit  alors  vers  les 

frontières  de  l'Etat.  On  le  vit  bientôt 
fondre  fur  la  Pokucie.  Vingt-deux 
mille  (  i  )  Valaques  inondèrent  tout 
d'un  coup  cette  Province.  Maîtres  (i) 
de  Snyatin  ,  ils  étendoient  leurs  con- 
tributions fur  tous  les  bords  du  Pruth, 
&  déjà  tous  le  pays  voifin  commen- 
çoit  à  fe  reffentir  de  leur  déprédation 
&  de  leurs  brigandages.  Tarnowski  9 
Palatin  de  Rufîie  &  Grand-Général 
de  l'armée  ,  eut  ordre  de  marcher 
contre  eux.  Il  s'en  falloit  beaucoup 
que  fes  troupes  fufTent  aufîî  nombreu- 
fes  que  celles  des  ennemis  ;  mais  el- 
les étoient  aguerries ,  &  fon  habileté 
en  faifoit  la  principale  force. 


(i)  Neugebaver*  Hijî.  Vol.  $ag.  ^17.  Bern, 
Vapov.p.  605.  Stan.  Sarnic,  AnnaL  Polort.  f* 

I2IO. 

(2)  Andr.  Cellar.fag.  534.  Alex*  Guagnin, 
Tom.  Ihp.  4?, 
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Les  deux  (1)  armées  fe  joignirent 
à  Oberftyn.  Les  Valaques  en  avoient  m* 
gagné  les  hauteurs ,  où  ils  s'étoient 
fortifiez.  Ils  comptoient  que  les  Po- 
lonois  viendroient  les  attaquer  de 
front.  Pour  marque  d'intrépidité ,  & 
par  une  efpéce  de  bravade,  ils  avoient 
ouvert  une  partie  de  leurs  retranche- 
mens.  Le  fabre  &  la  lance  à  la  main , 
ils  fembloient  donner  le  fignal  de  la 
bataille. 

Quelque  empreiTement  qu'eût  Tar- 
nowski  de  la  préfenter  le  premier  ,  il 
ne  fit  aucun  mouvement  ,  &  Il  défen- 
dit à  fes  officiers  de  rien  entreprendre 
fans  ordre.  Les  Valaques  attribuèrent 
à  une  lâche  perplexité  ,  ce  qui  n'étoit 
que  l'effet  d'une  fage  retenue  ,  qui 
mefuroit  fes  defTeins  pour  mieux  aiTW 
rer  fes  avantages.  Impatiens  &  pleins 
de  confiance  ,  ils  dépendirent  dans  la 
plaine  ;  &  parlant  de  loin  &  rapide- 
ment à  côté  de  l'armée  Polonoife 
qu'ils  laifîbient  fur  leur  droite  &  qu'ils 
n'ofoient  attaquer  de  front ,  ni  enta- 
mer par  les  ailes  qui  étoient  couver- 
tes d'une  file  de  chariots ,  ils  allèrent 

(0  Stan,  Sarnic.loc,  c$tf 
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siGisMOND  tomber    fur    fes    derrières  ,    qu'ils 
ijs'i.      croyoient  moins  en  état  de  réfifter  à 
leurs  efforts. 

Les  troupes  qu'ils  menaçoient  eu- 
rent ordre  de  fe  préfenter  à  eux  &  de 
les  joindre  5  tandis  que  Tarnowskî 
leur  faifant  eiTuyer  le  feu  de  fes  bat- 
teries ,  rit  marcher  le  refte  de  fon  ar- 
mée pour  les  prendre  en  flanc.  Ceux 
d'entre  les  Polonois  qui  faifoient  face 
aux  Valaques  ,  le  voyant  foutenus  , 
&  appercevant  le  défordre  où  les 
mettoit  l'artillerie  ,  eurent  bientôt 
percé  &  enfoncé  leurs  premiers  rangs. 
Tarnowski  avançoit  toujours  en  bon 
ordre  &  fans  précipitation.  Ses  char- 
ges étoient  vives  &  preffées.  Il  (i) 
fe  mêla  enfin  avec  les  ennemis ,  qui 
faifis  de  terreur ,  tournèrent  le  dos  , 
s'embarrafTerent  dans  leur  fuite ,  & 
par  cette  nouvelle  confufion  9  donnè- 
rent le  temps  aux  dernières  files  de 
les  atteindre  ,  &  d'achever  leur  dé- 
faite le  fabre  à  la  main. 


(0  là.$.  un.  Neugehaver.  f.  528.  Henri, 
ah  Hennenfeld.  Annal.  Silef.  pag.+iz.  Bern» 
Vapov.  p.  606.  Alex.  Guagnin.  Tom.I.  p.  iz$* 
&TomtUI.p.M.&fcqq. 
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Cette  vi&oire ,  l'une  des  plus  fi- 
gnalées  du  règne  de  Sigifmond ,  ache- 
va de  donner  à  les  peuples  le  repos 
qu'il  s'étoit  toujours  efforcé  de  leur 
procurer.  Devenu  redoutable  à  les 
voifins ,  il  n'eut  plus  fujet  de  les  crain- 
dre. Il  n'en  étoit  point  qui  par  eftime 
ne  voulût  lui  reffembler  ;  aucun  d'eux 
ne  fongea  plus  à  l'égaler  par  envie. 
Rendu  à  lui-même  ?  il  ne  s'occupa 
que  du  bonheur  de  fes  fujets  ,  &  ne 
connut  plus  de  plus  grande  gloire  que 
d'être  l'appui  de  l'indigence  timide  , 
&  de  l'innocence  opprimée. 

Il  (1)  mourut  âgé  de  quatre- vingt-  1  Hi- 
deux ans  ,  regretté  de  ceux-mêmes 
en  qui  la  prévention  ou  la  malignité 
avoit  ïufpendu  autrefois  l'admiration 
que  l'on  devoit  à  fes  vertus  héroïques. 
Les  Polonois  relevoient  à  l'envi  la 
fageife  de  fon  gouvernement  ;  &  (2) 
il  efl  vrai  aufîl  qu'aucun  de  leurs  Rois 
n'avoit  û  bien  réufli  à  leur  infpirer 


(1)  Id,  Tom.Lpag.  125.  Kojalcwzcz.  Hifl. 
Lituan.  pag.  407.  Neugebaver,  Hijî.  Tolm, 
pag.  5  69» 

O)  Cromer.pag.  717.  Stan,  Orichov.  Okfzi, 
Annal,  pag.  1601, 
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♦ftGisMON»  cette  fage    émulation    qui   attache 

iri*.  d'autant  plus  au  devoir  ,  qu'elle  le 
rend  facile  :  cette  heureufe  confian- 
ce qui  affûre  les  fuccès  :  cette  noble 
fierté  qui  croît  par  les  difgraces  mê- 
mes. 

Sigifmond  avoit  rendu  la  nation  , 
fi  j'oie  ainii  parler  ,  plus  équitable 
que  fes  loix  ;  plus  redoutable  par  fa 
valeur  ,  qu'elle  ne  l'étoit  par  fa  puif- 
fance  ;  &  il  ne  cerToit  de  l'encourager 
par  la  confidération  flatteufe  qu'il 
marquoit  pour  les  talens  ,  par  les  fa- 
veurs qu'il  accordoit ,  même  au  fim- 
ple  defir  d'acquérir  du  mérite.  Auffi 
les  (i)  Polonois  éprouverent-ils  ra- 


(i)  On  ne  compte  que  trois  occafions 
où  ils  échouèrent  dans  leurs  guerres.  L'une 
contre  les  Tartares  à  Sokalow  ,  dans  le  Pa- 
latinat  de  Volhynie,  où  ils  perdirent  environ 
4000.  hommes.  L'autre  contre  les  Valaques 
iùr  la  rivière  de  Sereth  ,  lorfqu'après  avoir 
tenté  en  vain  le  Gége  d'Opotzka ,  &  dans 
le  temps  que  féparez  les  uns  des  autres ,  ils 
couroient  les  environs  de  Pleskow  pour  le 
ravager,  ils  furent  furpris  ,  &  la  plufpart 
taillez  en  pièces.  La  dernière  enfin,  à  Ocza- 
kow,où  Sieniawski  ,  moins  circonfpecl  que 
de  coutume ,  perdit  environ  1000.  cavaliers. 
Mais  dans  combien  d'autres  rencontres  les 
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rement  des  malheurs  fous  fon  règne.  sigmwkB 
Leur  habitude   à   vaincre  étoit  une      ij4s. 
fuite  des  grands  fentimens  que  Sigif- 
mond  avoit  excitez    ou   fait   naître 
dans  leurs  cœurs. 

De-là  vint  un  changement  prefque 
univerfel  dans  tout  le  Royaume.  Les 
(  1  )  villes  devinrent  plus  florifTantes  , 
les  bâtimens  publics  plus  fuperbes , 
les  (2)  places  de  guerre  plus  réguliè- 
res &  plus  fortes  ,  les  collèges  plus 
célèbres  &  plus  fréquentez  ,  les  mai- 
fons  des  Seigneurs  plus  commodes , 
les  campagnes  plus   cultivées  ,   les 


Polonois  ne  furent-ils  pas  fupérieurs  à  leurs 
ennemis  .'  Outre  les  vidoires  dont  j'ai  fait 
mention,  ils  en  remportèrent  plu fieur s  au- 
tres. Trois  fois  le  Duc  Oftrog  battit  les  Tar- 
tares  auprès  de  Sluczk  ,  dans  le  Palatinat  de 
Nowogrod  ,  &  une  fois  à  Kaniow ,  dans  ce- 
lui de  Kiovie ,  où  il  en  défit  26000.  Ils  fu- 
rent mis  en  déroute  par  Kamieniecki,au  voi- 
fînagede  Woronowka  ;  à  Bufck  par  Lancz- 
koronski  ;  à  Zuikow  par  Szeczygniewski, 
&  enfin  à  Kaminiec  ,  à  Podhaice  ,  &  à  Med- 
ziboz  ,  par  plufieurs  autres  chefs  de  l'armée. 
O orner,  p.  701.  &  69%-  699 . 

(1)  Id.  pag.  702.  709. 

(2)  Id.p.  7i$.Herbun.  de  Faljîin.  p.  224; 
vers. 
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*icxsm»»d  mœurs    enfin   plus   fociables.     Les 

1^48.  fciences  ,  les  arts  ,  le  mérite  ,  la  (1) 
Religion  même  ,  tout  s'épura  dans 
l'Etat  ;  &  le  Roi  feul  étoit  l'artifan 
de  tous  ces  progrès  utiles. 

Tout  répondoit  dans  ce  Prince  à 
l'élévation  de  fon  rang.  Grave  (2)  & 
férieux  ,  il  parloit  peu  ;  mais  on  re- 
marquoit  dans  fes  difcours  cette  élé- 
gance naïve  ,    cette  ingénieufe  {im- 
plicite ,  cette  fleur  d'elpiït ,  qui  pa- 
roît  ne  fervir  qu'à  embellir  la  raiion  , 
&  qui  la  perfuade.    Il  (3)  aimoit  la 
"  langue  des  premiers  Romains  ;  peut- 
être  par  la  conformité  de  fon  cara- 
ctère avec  celui  de  ces  anciens  peu- 
ples ,  qui  par  la  noblerTe  de  leurs  ex- 
prefîions ,  marquoient  û  parfaitement 
la  fupériorité  de    leur  génie.    Cette 
langue  étoit  alors  peu  en  ufage  dans 
fes  Etats  ;  mais  il  le  l'étoit  rendue  fi 
naturelle  ,  &  il  la  parloit  avec  tant 
de  délicatefTe  &  de  facilité  ,  que  (4) 

(  1)  Cr orner,  p.  7 1  5 .  Vit.  Petr.  Kmitha.  Cap. 
VIL  p.  1614. 

(2)  Cromer.  #.708.  Kojalowkz.p.  407. 

(4)  Stan.  Sarntc.  Annal.  Vol.  p.  1 208.  Bern. 
Vdpov.  Fragm.  p.  560. 

dans 
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dans  l'entrevûë   qu'il   eut  à  Vienne  sxcisiiêi* 
avec  l'Empereur  Maximilien  ,  il  n'en      1548. 
employa  point  d'autre ,  quoique  d'ail- 
leurs Ci)  la  langue  Allemande  lui  fût 
aum"  familière  que  le  Polonois. 

Une  (2)  force  extraordinaire  le  fît 
parler  pour  l'Hercule  de  fon  temps. 
Il  brifoit  dans  fes  mains  ,  &  prefque 
fans  effort ,  les  métaux  les  plus  durs  : 
efpéce  de  prodige  renouvelle  de  nos 
jours  dans  l'un  des  fucceiTeurs  de  ce 
Prince.  Une  (3)  fage  tempérance  , 
des  exercices  modérez,mais  fréquens, 
fontinrent  long-temps  en  lui  cette 
étonnante  vigueur  ;  &  (4)  il  n'efïïiya 
ni  ces  maladies  de  jeuneffe  que  cau- 
fent  les  irruptions  d'un  fang  trop  vif, 
ni  ces  langueurs  d'un  âge  avancé  ,  qui 
précipitent  les  trift.es  momens  de  la 
décrépitude. 

Ennemi  de  toute  faufîe  apparence 
de  grandeur ,  il  (  5  )  dédaignoit  un  fafte 

(1)  Cromer.p.691). 

(r)  Id.  p.  704.  Pafi.  ab  Hirtenberg.  Flor* 
Toi.  p.  207.  Neugebaver.  p.  5^.  Kojalowicz* 
p-407. 

(3)  Cromer.  p.  708.  709, 

(4)  Id.  p.  704. 

(5)  là. p.  708. 

Tome  IV*  N  a 


4*6        Histoire 

^dSMOND  inutile.  Il  outroit  même  la  fimplicîté 
1/4$.  dans  l'es  habits  %  dans  fes  repas ,  dans 
toutes  (es  manières  ;  &  ce  n'étoit  ni 
par  bifarrerie  ,  ni  par  rafïnement  d'or- 
gueil ,  non  pas  même  par  un  fenti- 
ment  réfléchi  de  modeftie.  Les  (i) 
Suédois  l'ayant  demandé  pour  Roi* 
dès  qu'ils  eurent  chafTé  le  cruel  Chri- 
ftierne  II.  &  les  (2)  Hongrois  avec 
les  Bohèmes  lui  ayant  pareillement 
déféré  leur  couronne  ,  après  la  mort 
de  fon  neveu  le  Roi  Louis ,  il  ne  fe 
prêta  à  aucun  de  ces  projets.  Il  '3) 
craignit  d'attirer  fur  fes  Etats  des 
guerres  funeftes  ;  mais  dans  le  fonds  % 
il  ne  regardoit  tous  ces  Royaumes  , 
que  comme  un  vain  accroiffement  de 
puifîance  ,  &,pour  ainfi  dire,  comme 
la  bafe  qui  fert  à  élever  une  ftatuë  , 
&  qui  n'ajoute  rien  à  fa  taille  ni  à  fes 
traits. 

Jamais  Prince  ne  fe  confia  moins 
aux  bifarreries  de  la  fortune.  Il  mé-r 


(1)  Id.p.  b$6.  Birn.  Vapov.  Fragm.f.  j8j» 
Jderbwt.  dt  Fuljlin. p-izi.  vers^ 

(2)  Gomer.ubijupra.  PauL  Stransk.  Refpa 
Boïem.  p.  $61.  3.62.  Koj  al  owicz*  Hift,  Lhuan, 
p  408  Tau!.  Tisfic.  Lhronjcp,  41» 

0}  Qcomsr.  $.7P%+ 
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ditoit  (  i  )  long-temps  Tes  entrepriles  ,  Sig"wohd 
fe  défîoit  de  ion  ambition,  craignoit  1J48» 
de  fe  faire  illufion  à  lui-même  ;  mais 
une  fois  réfolu  d'agir  ,  ou  par  raifon  , 
ou  par  honneur ,  ou  pour  le  bien  de 
fes  peuples  ,  il  fe  livroit  à  toute  la 
vigueur  de  les  idées  ;  &  hardi  fans 
préfomption ,  circonfpedt  fans  inquié- 
tude ,  ou  il  fe  rendoit  maître  des  évé- 
nemens  par  fon  courage,  ou  il  les 
forçoit  de  fervir  à  fa  gloire  ,  lorfqu'il 
ne  pouvoit  les  ramener  à  fes  defleins. 
Il  refpe&oit  fa  dignité  r  &  il  ne 
s'étudioit  à  la  maintenir  qu'en  la  ren- 
éant aimable.  La  (2)  douceur  de  fes 
mœurs  lui  fit  toujours  ménager  la  li- 
berté de  fes  peuples  dans  ces  occa- 
fions  mêmes  r  où  obligé  pour  leurs 
propres  intérêts  d'affronter  leurs  mur- 
mures y  il  hii  eût  été  pardonnable  dé 
fe  rerTentir  de  l'ingratitude  qu'ils  lui 
marquoient.  Mais  (  3  )  comme  leurs 
interprétations  bifarres  ne  l'empêche- 

(1)  la.  p..  707. 

(2)  ld.  pag.  7 u.709 *  &  Orat.Mart.  Zbb- 
rowskr.  in  Annal.  Stan,  Orichov.  p.  1  -575?.  0e 
p.  \<>99.  1600. 

(3)  In.  vit.  Petr.  Kmitha.  Cap  VII.  p.  1619* 
16 ii,  l6i4« 
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rent  jamais  de  les  fervir  aux  rifque& 
ks*&  de  fa  gloire  ,  il  ne  (1)  crut  jamais 
qu'il  lui  fût  permis  de  profiter  de  leurs 
foulevémens  injuftes ,  pour  dompter 
leur  aveugle  indocilités 

Un  Prince  aufîi  diftingué  par  fes 
vertus,devoit  s'être  fait  une  haute  ré- 
putation  dans  le  monde  :  aufîi  fut-il 
eftimé  des  plus  grands.  Monarques 
de  fon  temps.  L'Empereur  (2)  Ma- 
ximilieri  l'eut  à  peine  connu  ,  qu'il 
rompit  tous  fes  anciens  traitez  avec 
les  ennemis  de  la  Pologne..  Char- 
les V*.  parut  (  3  )  avoir  hérité  des 
fentimens  de  fon  ayeul.  On  le  folli- 
cita  en  vain  de  fe  déclarer  contre  Si- 
gifmond.  Pour  cimenter  davantage 
fon  union  avec  ce  Prince ,  il  le  pria 
d'accepter  l'ordre  de  la  Toifon  ;  &  (4) 
après  la  mort  de  la  mère  de  fon  épou- 
fe ,  Bonne ,  il  lui  rendit  la  Province 
de  Bari  dans  la  Poiiille  ,  cLonî  il  avoit 
cru  être  en  droit  de  fe  faifir.  Ferdi-. 


(i)  Cromet\  p.  708. 

(2)  H.pag.  696.  Neugebaver,  H(ff,  Polo», 
^.473.  Bern.  Vapov.  Fragm.p.  $6z* 

(3)  Id.p.  f^,.  .    , 

(4)  Id. p.  5  8 7 .  Neugebavçr. £..  /  qi>. 
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nand  ,  (1)  frère  de  Charles  V.  eut  tant  Siomowa 
de  confiance  en  lui ,  qu'il  le  prit  pour      1548. 
arbitre  de  les  différends  avec  le  Roi 
Jean  ,  qui  refuioit    de  lui  céder  la 
Hongrie. 

Les  Papes  (2)  Jules  II.  Léon  X. 
Clément  VII.  &  Paul  III.  lui  donnè- 
rent en  plufieurs  rencontres  des  mar- 
ques d'une  extrême  confidération. 

Sélim  ,  Empereur  des  Turcs  ,  tout 
féroce  quril  étoit,  le  refpe&a.  Soliman 
(3  )  le  craignit  au  point,que  malgré  fon 
penchant  à  n'accorder  aucune  trêve  à 
îes  voifins  ,  cm  à  ne  les  donner  que 
pour  un  temps  ,  ou  à  les  violer  pref- 
que  aulTitôt  qu'elles  étoient  conclues, 
il  en  fit  une  avec  lui,  qui  devoit  durer 
toujours,  &  la  garda  fi  religieufement, 
qu'aufïitôt  que  les  Tartares  &  les  Va- 
laques  furent  devenus  fes  tributaires  , 
il  (4)  leur  défendit  de  faire  aucune 
incurfion  dans  fes  Etats. 

Tel  (5)  fut  le  Roi  Sigifmondl.  Il 

(1)  Cromer.  p.  697, 
O)  Id.  ibid. 

(  3  )  Neugebaver.  pag.  531.  Herb.  de  Fuljîin. 
p.  221.  vers. 

(4)  Id.  pag.  $28.  $29.  Bern.Vapov.p.  606, 
CO  ïl  fut  mis  au  rang  dçs  plus  grands 
Tome  IF.  * 
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Siwsmond  ne  manque  à  fon  portrait  que  le  dé- 
jH*8.  tail  de  quelques  défauts  pour  rendre 
fes  vertus  plus  croyables  ;  mais  ou  il 
n'eut  point  de  défauts  ,  ou  il  plaifoit 
par  fes  défauts  mêmes.  On  pardonne 
tout  aux  Princes  occupez  de  leurs  de- 
voirs ;  &  pourvu  qu'ils  n'ayent  point 
les  vices  qui  deshonorent  leur  état , 
on  leur  parle  des  imperfections  ,  fou- 
vent  plus  nuiiibles  que  ces  vices  mê- 
mes. 


Princes  qui  regnoient  alors._Quelques  Histo- 
riens le  comparent  à  Charles  V.  &  à  Fran- 
çois I.  Ils  paroifTent  perfuadez ,  que  h*  ces 
trois  Héros  n'euflent  régné  dans  le  même 
temps ,  chacun  d'eux  eût  mérité  de  régner 
fur  les  Etats  des  autres  ,  &  d'avoir  lui  feul 
l'empire  du  monde  entier.  Paul.  Jov.  apud 
Chrijl.  Hartknoch.  de  Rep.  Pol.  Lib.  I.  Cap.  IL 
pag.  83.  Pajlor,  ab  Hirtenbtrg.  Flor.  Polon. 
pag.  207. 
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